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Resume 

Ce memoire s'attache a analyser 1'offre de lecture puhlique a Reims, a 
travers le rdseau de la bihliotheque municipale mais aussi les 
bibliotheques associatives telles que les bibliotheques pour tous et les 
bibliothfcques de M.J.C. ou de centres sociaux. Apres avoir etudie la 
politique culturelle municipale et tente de determiner les partenaires 
potentiels de la bibliotheque municipale, ce memoire s'efforce de degager 
les axes prioritaires d'une politique de developpement de la lecture 
publique a Reims, a 1'aune des experiences menees dans ce domaine par 
six villes de France comparables a Reims. 

Descripteurs 

Lecture publique ; bibliotheque municipale ; bibliotheque privee ; rdseau 
bibliotheque ; collectivite locale ; aspect culturel. 

Abstract 

This memorandum gives a review of the situation of libraries in Reims, 
public libraries but also private ones, if widely open to the general public, 
as "bibliotheques pour tous" or libraries situated in youth clubs and arts 
centers. After having studied the municipal policy and the possible 
partners for the public library, this report tries to define the priorities to 
develop public reading in Reims, quoting six french towns like Reims as 
example. 
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Public reading ; public library ; private library ; library network ; local 
community; cultural aspect. 
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SIGLES ETABREVIATIONS : 

B.C.D. : bibliotheque, centre documentaire 
B.D.P. : bibliotheque departementale de pret 
B.M. : bibliotheque municipale 

B.M.V.R. : bibliotheque municipale a vocation regionale 
B.P.T. : bibliotheque pour tous 
B.U. : bibliotheque universitaire 
C.A.F. : Caisse d'allocations familiales 
C.A.T.E. : contrat d'amenagement du temps de 1'enfant 
C.B.P.T. : Culture et bibliotheque pour tous 
C.D.I. : centre de documentation et d'information 
C.L.S.H. : centre de loisirs sans hebergement 
C.N.L. : Centre national des Lettres 
C.R.D.P. : centre regional de documentation pedagogique 
C.S. : centre social 
D.L.L. : Direction du Livre et de la Lecture 
D.R.A.C. : Direction regionale des Affaires culturelles 
D.S.Q. : developpement social de quartier 
D.S.U. : developpement social urbain 
F.A.S. : Fonds d'action sociale 
P.M.I. : protection maternelle et infantile 
Z.E.P. : zone d'enseignement prioritaire 
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UOFFRE de LECTURE a REIMS : CONSTATS et DEFIS 

Introduction : 

En matiere de bibliotheque municipale, la situation de Reims n'est guere exemplaire, 
la presse nationale s'en est meme fait 1'echo a plusieurs reprises. Mais cette situation delicate 
demandait a etre analysee de fa?on approfondie. Le directeur de la Culture, M. Perrin, tres 
preoccupe de la situation de la lecture publique a Reims, a accepte de m'accueillir en stage 
afin de collecter les informations necessaires a 1'elaboration d'une ligne d'action. En 1'absence 
d'une politique de la ville en matiere de lecture publique, M. Perrin se montrait tres soucieux 
de connaitre les exactes ressources de la ville en matiere de lecture publique, quelles soient 
municipales ou pas, afin d'elaborer, un plan d'action en reseau elargi et lutter contre l'effet 
d'eparpillement donne par les differentes actions conduites autour du livre. 

Cette approche du probleme, tres ouverte, m'a vivement interessee car elle m'offrait la 
possibilite d'enqueter dans differents lieux de lecture, de statuts tres divers, et de mieux 
connaitre les structures de fonctionnement de ces bibliotheques generalement negligees et 
designees, avec un peu de condescendance, sous le nom de "tiers reseau"*. Cette 
denomination fait reference aux deux autres reseaux de bibliotheques, ceux des bibliotheques 
municipales et departementales et recouvre "les bibliotheques a statuts tres variables qui 
touchent des publics specifiques et concourent avec les collectivites locales, au developpement 
de la lecture". A Reims, ce tiers reseau pouvait paraitre fort developpe, puisque l'on trouve six 
bibliotheques pour Tous, quatre bibliotheques logees dans des M.J.C. ou etablissements 
assimiles et trois dans des centres sociaux. 

Mon etude s'attachait avant tout a 1'analyse de 1'offre en matiere de lecture publique et 
j'ai choisi de m'attacher aux "bibliotheques publiques" , "(...) bibliotheques instituees pour 
desservir sans discrimination 1'ensemble des membres d'une collectivite, quels que soient leur 
situation sociale, leur niveau intellectuel, leur age, leur sexe, leur religion. Ces collectivites 
peuvent etre des collectivites ouvertes (Etat, provinces, departements, communes) ou des 
collectivites fermees (hopitaux, entreprises, prisons, unites militaires). Les bibliotheques qui 
les desservent peuvent etre des institutions publiques [...]. Elles peuvent etre des institutions 
privees comme les bibliotheques de la ligue de 1'Enseignement ou les bibliotheques pour tous. 
L'adjectif "publique" n'est donc pas pris ici dans son sens administratif, mais doit etre 
entendu comme : ouvert, accessible a tous." . Parmi ces bibliotheques publiques, j'ai 
privilegie les bibliotheques generalistes, ouvertes atous les publics. 
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Cela explique que je ne me sois que superflciellement interessee aux bibliotheques 
scolaires et universitaires, non plus qu'aux bibliotheques d'entreprises^. Le propos de cette 
recherche consistait d'abord a analyser les ressources et les lacunes de chaque etablissement 
de lecture, qu'il s'agisse de la bibliotheque municipale ou de bibliotheques associatives. Dans 
une seconde etape il s'est agi de rapprocher cet existant de la politique, actuelle et future, 
menee par la mairie en matiere de lecture publique. Enfin il m'a fallu dresser des conclusions 
et de faire un certain nombre de propositions, ces dernieres etant le fruit d'une reflexion 
alimentee par une comparaison avec des villes qui pour differentes raisons pouvaient etre des 
referents pour la ville de Reims. 

J'ai retenu avec 1'aide de Mme Valentin, conseiller technique pour le Livre et Lecture a 
la D.R.A.C. Champagne-Ardenne et de M. Galaud, conservateur adjoint de la B.M. de 
Reims, plusieurs villes pouvant servir, pour differentes raisons, de point de comparaison et 
peut-etre de modele a la ville de Reims. Ces villes sont Marseille (longtemps restee en-dessous 
des normes en matiere de politique culturelle et notamment en ce qui concerne la bibliotheque 
et qui a beneflcie comme Reims d'un contrat de ville en 1991), Limoges et Poitiers, ces trois 
villes etant a un stade plus ou moins avance de realisation d'une B.M.V.R., ainsi que 
Mulhouse (pionnier dans un bon nombre de domaines), Orleans, qui vient d'ouvrir sa 
mediatheque et qui, du fait de sa proximite avec Paris, peut etre confrontee au meme 
phenomene de grande banlieue que Reims, et enfin Amiens, qui tout en etant egalement a 
faible distance de Paris, partage avec Reims le triste privilege de figurer en queue de peloton 
en matiere de resultats scolaires au baccalaureat. Plutot que de presenter les exemples de ces 
villes d'une fagon globale^, j'ai prefere tirer de chaque cas les elements susceptibles d'etre 
appliques a Reims et de les integrer au fil de mes reflexions sur la situation remoise. 

Reims est une ville-centre de pres de 200 000 habitants. L'agglomeration remoise, tres 
etendue et ce de chaque cdte d'un axe represente par le canal de l'Aisne et 1'autoroute A.4 
(voir la carte situee en annexe), compte pres de 203 000 habitants. Ville universitaire, elle 
abrite environ 25 000 etudiants. Situee a une heure et demie de Paris, Reims ambitionne d'etre 
une metropole regionale a vocation europeenne. Pour cela elle doit renforcer son attractivite 
et ameliorer sa qualite de vie (notamment dans les quartier peripheriques). Elle doit 
egalement remedier a un certain nombre de dysfonctionnements, comme le taux de chomage 
eleve et le faible niveau de formation et de qualification (1'academie de Reims est en avant 
derniere position en ce qui concerne les resultats au baccalaureat). Dans le domaine culturel, 
dans lequel s'insere la lecture, Reims n'apparait pas non plus reellement a la hauteur de ses 
ambitions. Malgre des equipements a vocation regionale, comme le conservatoire, des 
etablissements comme la Comedie de Reims ou le Centre National d'Art et de Technologie., 
largement subventionnes par la ville, deux musees et un patrimoine architectural riche, malgre 
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des atouts donc, la politique culturelle menee par la ville est insuffisante de l'avis meme des 
remois, qui pour beaucoup la trouvent trop elitiste. Le manque le plus evident semble 
cependant se situer autour de la lecture. 

Ce n'est pas la premiere fois que la ville de Reims entreprend de reflechir a une 
politique de developpement de la lecture publique : en 1990 deja, alors que la ville envisageait 
la construction d'une mediatheque, un projet de developpement avait donne lieu a la 
redaction d'une note de conjoncture ainsi que d'un cahier des charges pour une etude 
approfondie sur la lecture publique, travaux dont avait ete charge le service Marketing de la 
mairie, aujourd'hui disparu. Un recensement des attentes et besoins en matiere de lecture 
etait egalement inscrit au contrat de ville signe en 1991. Un cabinet prive, conseil en 
developpement territorial, fut charge de cette etude mais il est aujourd'hui en faillite et n'a 
rendu qu'un travail tres sommaire. C'est pourquoi ma demarche arrivait a point nomme, 
meme s'il elle ne reprend que partiellement le propos de 1'etude initiale, en se consacrant a 
1'offre de lecture et non a la demande. Afin d'etre le plus utile possible, j'ai volontairement 
choisi d'etre precise et de rentrer parfois dans le detail en matiere de description de 1'existant. 

I. ANALYSE DU RESEAU MUNICIPAL : 

II m'a semble interessant de retracer Vhistoire de la constitution du reseau remois en 
prealable a son etude car elle est revelatrice de la politique municipale de la ville menee sur le 
long terme et explique la situation actuelle. Cette histoire se revele riche et complexe, resultant 
de la rencontre de deux conceptions de la lecture, l'une savante et elitiste et l'autre populaire. 

1. Historique des bibliotheaues municipales de Reims : 

Grace aux archives de la bibliotheque conservees a Carnegie, et au depouillement des 
deliberations du conseil municipal de Reims (consultables aux Archives municipales5), il est 
possible de retracer avec une certaine exactitude 1'histoire de la bibliotheque municipale ou 
plus exactement de la bibliotheque municipale et des bibliotheques populaires 
(alternativement denommees bibliotheques populaires municipales, communales ou 
cantonales, et devenues ensuite, pour quatre d'entre elles, les bibliotheques de cantons, 

annexes de la centrale Carnegie). L'histoire du reseau des bibliotheques municipales remoises 
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est pour le moins chaotique et si ce reseau s'avere aujourd'hui nettement insuffisant et pour le 
moins sature, il a ete neanmoins parfois novateur par le passe. 

Dans la seconde moitie du XlXe siecle^, des bibliotheques populaires sont creees 
dans les faubourgs de Reims, s'ajoutant a la bibliotheque municipale logee dans l'Hotel de 

n 
ville et aux nombreuses bibliotheques privees disseminees dans Reims. Elles ne sont pas 
forcement municipales et peuvent avoir ete creees par des organismes prives; leurs structure et 
statuts exacts ne nous sont pas connus. La premiere mention de ces bibliotheques populaires 
remonte a 1872 : on trouve dans le Recueil des arretes de la ville de Reims8 un arrete du 24 
fevrier 1872 fixant le reglement de la bibliotheque populaire installee dans une des salles du 
Manege, boulevard des Promenades. Une note datant de la redaction du recueil, c'est-a-dire 
de 1879, signale qu'a cette date cette bibliotheque a ete transferee a 1'Ecole professionnelle et 
qu'une succursale a ete installee a PHdtel-Dieu^. 

L'etape suivante, dans la mise en place des bibliotheques populaires, a lieu en 1887-
1888; il s'agit de la construction d'une salle de lecture ouverte a tous dans le faubourg Ceres. 
Le catalogue de la bibliotheque municipale du faubourg Ceres, dresse en 1901 par Gustave 
Laurent, conseiller municipal et membre de la commission des bibliotheques populaires, et 
publie en 1902 comporte un historique de cette fondation : le 19 mars 1887, un donateur 
anonyme propose 5000 F a Vadministration de la ville pour equiper en mobilier une 
bibliotheque qui devra se situer dans le faubourg Ceres. Deux mois plus tard, "pour accelerer 
les choses", le donateur se fait connaitre : il s'agit de Jonathan Holden, industriel anglais 
etabli a Reims et qui y a introduit les premieres machines a peignage circulaires. J.Holden 
consacrera fmalement 25.000 F pour mener a bien la construction de cette bibliotheque (petit 
pavillon de style "neo-grec" -!-loue pour son modernisme a 1'epoque) et la constitution de son 
premier fonds de livres. 

L'inauguration a lieu en 1887, pour celebrer le jubilee de la reine Victoria. Par la suite 
et jusqu'a sa mort J.Holden continuera a faire des dons a "sa" bibliotheque. En 1889, c'est au 
tour du ministere de 1'Instruction publique d'enrichir lajeune bibliotheque, par le don de 85 
ouvrages. Des 1902, le fonds s'eleve a 4008 ouvrages, dont 3552 en pret a domicile (au moment 
de son ouverture, la bibliotheque "Holden" n'est qu'une salle de consultation, mais le 
reglement municipal du 12 juillet 1901 la transforme en une bibliotheque de pret a domicile, 
gratuite). Jonathan Holden, ajoute 1'historique de G.Laurent, avait deja auparavant enrichi 
de ses dons les bibliotheques populaires ouvertes par la ligue de PEnseignement, puis cree une 
bibliotheque militaire pour les soldats et une autre pour les officiers (il doit s'agir des 
bibliotheques des Cercles, mentionnees dans 1'annuaire Matot-Braine de 1910-1911). 
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Avant la creation de la bibliotheque populaire Ceres (celle d'Holden), il existait deja 
les bibliotheques de la Ligue de 1'Enseignement (ligue nationale creee pour promouvoir 
l'homme au moyen de 1'instruction). Elles etaient au nombre de cinq et situees 71 rue Saint-
Denis (future rue Chanzy), 83 rue Neuve (ensuite denommee rue Gambetta), 103 faubourg 
Ceres, faubourg de Laon et faubourg de Paris (ces deux dernieres implantations se situant 
dans des dispensaires municipaux). Apres 1888, une restructuration concentre les ressources 
de la Ligue autour de deux bibliotheques, l'une rue du Jard et l'autre avenue de Laon. Pour le 
debut du XXe siecle, on ne suit 1'existence des bibliotheques populaires que de loin en loin, 
par des mentions comme celle d'Eugene Morel en 1907'® : il rapporte que Reims comporte 
alors huit bibliotheques populaires dont celle d'Holden (qu'il decrit et essaie de visiter). 
L'annuaire Matot-Braine^ mentionne 1'existence de plusieurs bibliotheques populaires et 
communales, sans qu'il soit possible de les localiser toutes : il s'agit des bibliotheques de 
l'Hotel de ville, Ceres (Holden), de la ligue de 1'Enseignement (deux, celle de la rue de Jard, 
dans 1'ecole de gargons et celle de Vavenue de Laon, dans le dispensaire municipal, toutes 

1 >y 
deux ouvertes le dimanchelz-), des Ecoles (?), des Cercles (s'agit-il des cercles militaires crees 

1 -3 
par Holden ?) et a la Societe Industrielle , cette liste n'etant pas veritablement limitative. 
Jusqu'a la premiere guerre mondiale^, les bibliotheques populaires ouvrent toutes le 
dimanche apres-midi, de 14 a 16 heures, tandis que la bibliotheque municipale, elle est 
ouverte tous les jours de 10 a 16 heures, sauf le lundi et de 12 a 16 heures le dimanche. 

En 1914, les bibliotheques populaires semblent ne plus etre qu'au nombre de trois, du 
moins les bibliotheques populaires et communales placees sous le controle de la municipalite 
(les bibliotheques de la Ligue de 1'Enseignement sont alors clairement distinguees de ces 
dernieres); ce contrdle municipal s'exerce par 1'intermediaire d'une commission des 
bibliotheques populaires*5. Ces trois bibliotheques sont mentionnees dans une deliberation 
du conseil municipal de 1921 : il s'agit de la bibliotheque Ceres, d'une bibliotheque d'abord 

creee dans 1'Hotel de ville et qui a demenage en 1914 dans l'immeuble de la Mutualite, rue des 
Deux Anges (aujourd'hui cours Langlet) et d'une troisieme bibliotheque situee dans le 
troisieme canton. La bibliotheque de la Mutualite est dotee d'un fonds destine au pret public 
(4000 volumes) ainsi que de revues et periodiques. A cette bibliotheque est annexe un fonds 
special destine uniquement a l'Union des jeunes filles des Ecoles publiques de la ville. Durant 
la Premiere guerre mondiale, cette bibliotheque de la Mutualite disparait dans les flammes. 

La troisieme bibliotheque populaire "municipale", celle du troisieme canton, est 
installee dans 1'ecole maternelle de la rue Simon, en face de 1'Hopital civil. Durant la guerre 
1914-1918, elle fut pillee mais une dotation prise sur les dommages de guerre permet sa 

reouverture. La bibliotheque Holden, un peu abimee par les bombardements mais demeuree 
debout, beneficie elle aussi des dommages de guerre et a recouvre un fonds de 10.000 livres en 
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1925. La bibliotheque de la Mutualite, elle, n'est pas reconstroite ni remplacee, faute de 
locaux disponibles dans le Centre-ville. 

Apres guerre, le reseau des bibliotheques populaires s'etofTe^ cependant, avec la 
creation vers 1923 d'une petite bibliotheque dans le quartier de la porte de Paris, destinee aux 
enfants et familles des enfants frequentant pendant l'ete le terrain de jeux de 1'avenue 
d'Epernay. Cette bibliotheque est placee sous la surveillance du directeur de l'ecole Martin 
Peller et se trouve installee dans ses locaux. Enfin, fin 1924 voit la creation d'une bibliotheque 
pour le quatrieme canton, dans une salle de 1'Union des Amicales d'anciens eleves des ecoles 
publiques de ce quartier, rue Anquetil. Cette implantation est le resultat d'une cooperation de 
la ville et du comite remois de la Ligue de 1'Enseignement. La encore la bibliotheque beneficie 
des dommages de guerre, avec un don de mille livres. Ces credits epuises, les bibliotheques 
populaires ont bien du mal a subsister, faute de ressources17. A cette epoque, les 
bibliotheques populaires n'ont aucun lien avec la bibliotheque municipale. Cette 
independance des bibliotheques populaires par rapport a la bibliotheque municipale est 
d'ailleurs materialisee par 1'existence de deux commissions municipales differentes, la 
bibliotheque Carnegie ayant depuis le XlXe siecle son propre comite : le comite d'inspection 

1X et d'achat des livres de la bibliotheque (avec entre autres membres, le maire et, depuis 1912, 
un conseiller municipal), tandis que les bibliotheques populaires dependent d'une commission 
des bibliotheques populaires. La periode d'apres-guerre se traduit pour la bibliotheque 
municipale par un emmenagement dans de nouveaux locaux19 : a la suite de 1'incendie, en 
1917, de PHotel de ville ou elle se trouvait logee depuis 1808, la bibliotheque municipale est en 
effet reinstallee dans le batiment construit tout expres pour elle grace aux fonds de la fondation 
Carnegie, sur des plans de Max Sainsaulieu (1921-1928)^. 

Dans Pentre-deux-guerres, outre ces quatre bibliotheques populaires, la municipalite 
remoise subventionne egalement deux oeuvres de lecture post-scolaires : la salle de lecture dite 
de "1'Heure joyeuse", mise en place en novembre 1930 dans 1'Ecole pratique commerciale, 
industrielle et menagere. Cette bibliotheque, creee sur le modele de la bibliotheque de 1'Heure 
joyeuse de Paris, a pour but de "donner le gout des lectures saines aux jeunes filles" (et avant 
tout aux eleves de 1'Ecole et aux anciennes eleves et societaires de Poeuvre du Trousseau, ainsi 
qu'aux fillettes des ecoles primaires agees d'au moins huit ans). Elle est ouverte quatorze 
heures par semaine et possede 558 livres en 1931 (elle en a 1800 en 1938): elle est la premiere 
bibliotheque pour enfants creee a Reims. La seconde oeuvre post-scolaire subventionnee est la 
bibliotheque generale de lecture dite "les Amis du livre", creee en 1932-1933 par le directeur 
de 1'Ecole pratique de Commerce et d'Industrie. 

Durant PEntre-deux-guerres, et malgre des subventions municipales derisoires, les 
bibliotheques remoises font preuve d'un certain dynamisme. A la bibliotheque Carnegie, ce 
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nouvel elan est impulse a partir de 1930 par la nouvelle bibliothecaire en chef, Odette 
21 Reville . A cette epoque, la bibliotheque municipale Carnegie est ouverte tous les jours, sauf 

le lundi, de 9 a 12 h et de 14 a 22 h (le dimanche de 14 a 17 heures). Les bibliotheques de 
quartier (on voit alors apparaltre cette appellation) sont, elles, ouvertes tous les soirs (de 19 h 
30 a 21 h 30). En 1936, on assiste, a la bibliotheque Carnegie, a la generalisation du pret a 
domicile; jusqu'ici Carnegie ne pretait en effet qu'a quelques membres de 1'enseignement, aux 
membres du comite de la bibliotheque et a quelques personnalites locales. 

A partir de 1936 egalement, apparait un premier essai de coordination des 
bibliotheques populaires avec Carnegie; le conservateur de Carnegie, Mlle Reville, 
souhaiterait egalement developper une bibliotheque circulante pour combler les lacunes de 
1'offre de lecture sur la ville, mais il faudra attendre vingt ans pour que ce voeu se realise. 

En 1937, la bibliothecaire en chef de la bibliotheque municipale decide de developper 
la lecture enfantine a Reims et pour la premiere fois englobe les bibliotheques populaires 
municipales dans sa politique. Fin 1937, Mlle Reville ecrit ainsi a 1'inspectrice de 
1'enseignement primaire a Reims, Mme Seclet-Riou22 : "L'administration municipale a bien 
voulu s'interesser au developpement des bibliotheques pour enfants dans les quartiers de la 
ville. Sur les credits affectes aux bibliotheques cantonales, une petite somme a ete mise a ma 
disposition pour me permettre d'acheter une collection de livres pour enfants. Collection 
encore bien modeste puisqu'elle ne comprend que 347 ouvrages a repartir a parts egales entre 
les quatre cantons de Reims, soit environ 87 ouvrages par canton". 

Dans la bibliotheque du 4e canton, le "bibliothecaire" se charge d'ouvrir sa 
bibliotheque aux enfants le jeudi apres-midi, mais les autres "annexes" n'ont pas de locaux 
suffisants pour ouvrir aux enfants. Mlle Reville prend donc le parti d'ouvrir a la bibliotheque 

03 Carnegie une salle ou seront accueillis les enfants des autres cantons. Consciente que pour 
certains d'entre eux le deplacement jusqu'a Carnegie est impossible, elle songe a etablir un 
systeme de depot de livres pour enfants dans les quartiers eloignes de Carnegie, et ce dans les 
ecoles. En 1938 elle organise ces depots dans dix ecoles de la peripherie, a raison de dix livres 
par depot (ce qui est modeste mais les livres manquent pour faire mieux). Elle s'inspire pour 
cela de la bibliotheque circulante de 1'Aisne. 

Cette section se developpe rapidement et des novembre 1938 il y a 448 inscrits et une 
moyenne de 60-80 prets parjour (alors que le fonds ne comprend que 500 livres et que lesjours 
d'ouverture sont limites au jeudi, matin et apres-midi et au samedi, l'apres-midi. II faut dire 
qu'il n'existe alors que peu de bibliotheques enfantines a Reims : la bibliotheque dite de 
"L'Heure joyeuse" a 1'Ecole professionnelle de filles, rue des Augustins (payante et ouverte 
depuis 1931), celle de la cite-jardin du Foyer remois, au Chemin- Vert (la section enfantine fait 

partie de la salle de lecture commune mais beneficie d'un mobilier adapte et 1'heure du conte y 
est organisee; elle est payante et existe depuis 1932) et celle du comite des Loisirs, 46 rue 
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Buirette, mais cette derniere est reservee aux enfants des adherents et ne pratique pas le pret a 
domicile. 

Au moment de sa creation la section enfantine n'a pas de locaux propres mais est 
logee dans ceux du secretariat (qui servent encore a cette tache durant les matinees). C'est en 
1958 seulement que la section enfantine de Carnegie sera enfin dotee d'un local propre, avec 
un espace suffisant (a 1'epoque) et une voie d'acces independante. Des 1'origine cette section 
est gratuite. Elle fonctionne alors sans adjonction de personnel et avec tres peu de moyens : 
des dons, des achats realises sur les credits des bibliotheques populaires et des aides de 1'Etat. 
En dehors des heures d'ouverture assurees par la bibliotheque, la salle est accessible aux 
classes, a condition que les instituteurs se chargent de leurs eieves. La section enfantine se 
developpe durant la Seconde guerre mondiale, grace a 1'appui du delegue regional a la 
Jeunesse. La remuneration d'une personne est acquise et l'on ouvre la bibliotheque aux 15-21 
ans. Apres la guerre une "nocturne" est organisee pour permettre la frequentation de la 
section par les apprentis. 

Vers 1940, les bibliotheques populaires prennent le nom de bibliotheques cantonales, 
car il y en a une dans chaque canton. Leur point commun est la mediocrite de leurs locaux et 
de leurs ressources. Ces bibliotheques restent ouvertes durant la Seconde guerre mondiale, de 
meme que Carnegie. En 1943, le pret a domicile dans les unes et les autres devient payant. La 
cotisation annuelle est de 10 F dans les bibliotheques populaires. A Carnegie elle varie suivant 
la nature du lecteur : elle est de 20 F pour les remois, sauf les eleves des etablissements de 
second degre ou superieur qui acquittent une somme de 10 F seulement, et les non-remois 
payent 30 F^. 

La grande modification dans Forganisation des bibliotheques populaires date de 1945. 
Dans le registre des seances du comite de la bibliotheque Carnegie, lors de la seance du 26 

mars 1945, le maire de Reims, M. Bride^, expose la situation des bibliotheques populaires en 
ces termes : "sauf dans le deuxieme canton, celles-ci sont petites, insalubres et mal situees" et 
souhaite la creation de bibliotheques de quartier avec salles pour conferences, reunions 
musicales, etc. A sa demande, la bibliothecaire en chef de la bibliotheque de Reims, Mlle 
Odette Reville, fait un plan de foyers culturels qu'il communique aux services d'architecture en 
esperant obtenir du budget municipal la creation de ces foyers (mais 1'amelioration de la 
situation des bibliotheques n'est pas une priorite nationale dans 1'immediat apres-guerre). 

Reconnaissant que le personnel de ces bibliotheques populaires est fort devoue mais 
qu'il travaille sans plan d'ensemble, Mlle Reville accepte de tenter d'unifier ces bibliotheques. 
Le premier avril 1945, un arrete municipal la charge de la direction et de la surveillance des 
bibliotheques cantonales . Ces bibliotheques n'ont pas toutes le meme dynamisme : en 1946 

la bibliotheque du premier canton, celle de la porte de Paris, fait 11.200 prets et est la moins 
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dynamique, celle du deuxieme canton (Holden) tient la tete avec 34.803 prets, celle du 
troisieme canton la suit avec 16.850 prets et celle du quatrieme canton (vers 1'avenue de Laon) 
enregistre 12.850 prets; par comparaison Carnegie en fait 55.596, soit moins que les quatre 
annexes reunies, ce qui temoigne de 1'utilite de celles-ci. 

Les bibliotheques de canton sont pour 1'essentiel tenues par des instituteurs, qui sont 
tres peu remuneres pour cela (a partir de 1947 ils sont en principe assimiles a des instituteurs 
surveillants d'etudes). Les locaux de ces bibliotheques ne sont pas non plus adequats : dans les 
annees 40 la bibliotheque du quatrieme canton, apres avoir ete dans une salle d'ecole au 13 
rue Anquetil durant l'entre-deux-guerres, est sise au deuxieme etage, pres des combles, de 
Vecole de 1'avenue de Laon (au 47 bis)! Dans les annees 1950 cependant, grace a 1'obstination 
de Mlle Reville et a un certain souci de la municipalite de developper la lecture publique dans 
laville, les bibliotheques des cantons sont peu a peu renovees. Cette initiative est soutenue par 
la Direction des Bibliotheques qui s'interesse alors vivement au developpement de la lecture 
publique urbaine par les bibliotheques de faubourg et leur promet une aide pour 
1'amenagement des locaux et Penrichissement des collections de livres. La bibliotheque du 
quatrieme canton demenage a plusieurs reprises : en 1951-1952, elle quitte le 47 bis avenue de 
Laon pour s'installer au 248 de la meme avenue (a 1'angle de la rue Danton, dans une ex-
epicerie). En 1962 elle demenage a nouveau, au 270 bis avenue de Laon, ou elle cohabite avec 
un commissariat de police. Enfin, en mai 1973, la bibliotheque du quatrieme canton s'installe 
dans ses locaux actuels, 2 rue de la Neuvillette, a 1'angle de la rue Goulin (grace a une 
participation de l'Etat a hauteur de 47%). Cette fois les locaux sont neufs et correspondent a 
une annexe municipale digne de ce nom (il est vrai c|U& cette nouvelle annexe est censee 
desservir le nouveau quartier d'Orgeval en plus du quartier de Laon) • 

La bibliotheque du troisieme canton demenage egalement car en 1968, dans le cadre 
de Poperation de renovation du quartier Saint Remi, 1'immeuble dans lequel elle fonctionnait, 
rue Simon, est detruit. Pour le remplacer, la municipalite prend a bail les locaux du 17 bis et 
19 esplanade des Capucins (qui appartiennent au Foyer remois), situes au pied des immeubles 
et sans acces sur la rue. 

En 1955, apres la renovation des quatre annexes des cantons, il apparalt toutefois que 
le maillage des bibliotheques sur la ville de Reims est insuffisant et que ces bibliotheques 
cantonales qui ont ete, a Porigine, peripheriques ne le sont plus. Pour desservir les nouvelles 
banlieues peripheriques, Mlle Reville a le choix entre la solution du bibliobus, fort couteuse a 

27 Pepoque , et le projet, tres novateur, de son adjoint (et futur successeur) M. Gernet : les 

bibliostands. C'est ce dernier qu'elle adopte. Le systeme en est fort simple, il est a mi-chemin 
entre 1'annexe et le depot de livres. Ce sont des bibliotheques de quartier alimentees par un 
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fonds commun circulant, logees et animees par des organismes sociaux ou culturels deja 
existants ou en voie de creation (avec pour seule obligation d'ouvrir au moins deux jours par 
semaine). La formule est economique puisque les taches materielles et comptables sont a la 
charge de la seule bibliotheque Carnegie et que le systeme ne necessite ni loyers ni salaires 
supplementaires. Une grande importance est accordee au renouvellement frequent des 
ouvrages presentes dans les bibliostands, ce qui explique que rapidement le budget 
d'acquisition des bibliostands represente globalement le quart de celui de la bibliotheque 
municipale. Le premier bibliostand mis en place est celui du quartier Tunisie. En 1956 suivent 
ceux de Maison Blanche et Parc de Vesle. 

Au fil des annees les bibliostands se multiplient : il y en a un a Cernay (gere par 
1'Entraide de la Marne comme ceux du Parc de Vesle et de Chalet-Tunisie), au foyer pour 
Tous de la Verrerie, au foyer de Clairmarais, au foyer Paul Claudel et a celui du Creuset (rue 
Simon). Ces bibliostands totalisent environ 800 emprunteurs et font des chiffres de pret non 
negligeables (tandis que Carnegie, a 1'inverse de ses annexes, enregistre alors une baisse des 
prets). L'insuffisance du fonds de livres des bibliostands oblige le conservateur a refuser 
plusieurs demandes emanant d'autres centre sociaux, foyers ou M.J.C. En outre, au bout de 
quelques temps le principal inconvenient du systeme se faitjour: les mutations incessantes des 
directeurs des structures d'accueil de ces bibliostands fragilisent le fonctionnement des 
bibliotheques et il n'y a aucune coordination entre elles. Aussi apres une dizaine d'annees de 
fonctionnement, vers 1967-1968, ces bibliostands disparaissent-ils definitivement. 

Pour les remplacer, le conservateur de 1'epoque, M. Laslier, adopte la solution du 
bibliobus (mis en service des 1969). Mais tandis que dans de nombreuses villes, le bibliobus 
n'est qu'un remede provisoire, prelude a la creation de veritables annexes, celui de la ville de 
Reims s'installe dans le permanent (comme le montre la liste des arrets desservis en 1969 : 
Chatillons, Clairmarais, Europe, General Carre, Schweitzer, Verrerie, Louvois, Maison 
Blanche et Wilson, guere differente du planning actuel). En 1970, un rapport complementaire 
du conservateur, qui fait suite a la publication d'un rapport officiel faisant le point sur la 
lecture publique en France, ne peut que constater que Reims est toujours depourvue d'une 
veritable bibliotheque de lecture publique et d'une veritable bibliotheque pour enfants et 
jeunes. Pourtant les principales modifications qui affectent la Centrale apres la Seconde 
guerre mondiale concernent le pret public. En 1967, a Carnegie la salle de Pret public 
s'installe dans 1'ancienne salle d'expositions, liberee par la bibliotheque de la faculte des 
sciences (qui s'y etait un moment installee). Auparavant, depuis la fin des annees 1940, le pret 
public etait tres inconfortablement installe dans Vancien magasin de la reserve (salle situee 
derriere la salle des catalogues, au coeur de la bibliotheque). 
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Les annexes conservent une grande importance dans le reseau remois. En 1968, elles 
sont a nouveau renovees (c'est a cette epoque que la construction d'une veritable bibliotheque 
pour le 4e canton est decidee, qui aboutira au batiment de Laon-Zola en 1973 -voir supra-), 
leurs fonds sont partiellement renouveles et leur mode de fonctionnement est harmonise (la 
tenue d'un flchier des ouvrages est rendue obligatoire). En 1970, des sections jeunesse sont 
creees dans les bibliotheques des premier et deuxieme cantons, tandis que celle du troisieme 
canton date de 1952-1953. En 1970, est instituee la gratuite pour Ies usagers des annexes et du 
bibliobus (deja les bibliostands etaient gratuits). Le reseau des bibliobus s'etoffe parallelement 
: en 1973, la B.M. fait Pacquisition d'un second bibliobus urbain, particulierement affecte a la 
desserte des scolaires (en 1982, un troisieme bibliobus est mis en service, c'est le deuxieme 
bibliobus scolaire. Enfin en 1984, le bibliobus urbain est remplace). 

La fln des annees 1970 et le debut des annees 1980 voient d'importantes modifications 
dans le reseau des bibliotheques annexes. En 1977, la bibliotheque de Pavenue de Paris (48 bis 
avenue du colonel Fabien) ferme ses portes car le quartier des abattoirs est entierement 
reamenage. Un projet d'annexe de plus de 600 m2, avec parking, est un moment envisage, 
mais il ne voit pas le jour et cette annexe n'est pas remplacee (il n'y a pas non plus d'arret du 
bibliobus a cet endroit et le quartier est a 1'heure actuelle fortement demandeur d'une 
bibliotheque). 

Parallelement, la ville, suivant une convention passee avec Passociation de la maison 
commune du Chemin vert, prend en charge avec effet retroactif au ler janvier 1977 la 
bibliotheque implantee dans la maison commune de la cite-jardin du Chemin vert. Cette 
bibliotheque associative etait en effet menacee de fermeture par manque d'argent et, etant la 
seule dans cette partie de la ville, necessitait une reprise. La convention, renouvelable 
tacitement tous les trois ans, prevoit la cession a la municipalite du fonds de livres de 17.000 

28 ouvrages et la mise a disposition gratuite des locaux avec Paccord du Foyer remois, 
proprietaire des lieux. En 1976 cette bibliotheque comptait 690 inscrits enfants et 300 adultes 
et pouvait esperer desservir les quartiers de PEurope et des Crayeres. 

Mais le grand projet de la decennie est la construction d'une vaste annexe-
9Q mediatheque dans le quartier Croix-Rouge . II en est question des la fin des annees 60, et 

encore lors de Pinauguration de Pannexe Laon-Zola en 1973. L'utilite d'une mediatheque -
discotheque a Reims est d'ailleurs ofTiciellement reconnue des 1976 et figure au titre VIII de la 
Charte culturelle signee a cette epoque entre 1'Etat et la ville. Le projet se precise a partir de 
1977-1978, avec 1'arrivee a la mairie de M. Lamblin, communiste et preoccupe par la lecture 
publique. Suivant les plans de Remy Butler, 1'architecte charge du projet, la bibliotheque doit 

se situer dans un batiment de trois etages construit a cote du Chateau-d'eau (dans le cadre de 
la rehabilitation de tout 1'ilot du Chateau-d'eau) et relie a lui par une passerelle. Ce batiment, 
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outre la bibliotheque, doit abriter un centre social et culturel et un auditorium. La 
bibliotheque elle-meme, qui doit beneficier de plus de 1000 m2, comportera une discotheque, 
une section adultes et une section enfants, 1'atelier de reliure et les magasins des bibliobus. 
Elle est congue pour former un veritable contre-poids a Carnegie et la decongestionner. 

Une action de preanimation est mise en place des 1981 pour prefigurer le pole 
d'equipement du Chateau-d'eau, en attendant la construction des nouveaux batiments. Ceux-
ci se font attendre et en avril 1983, le conseil municipal preside par M.Falala (qui a succede a 
M. Lamblin cette annee-la) renonce a realiser le projet de la precedente equipe municipale, 
tout en affirmant vouloir amenager une bibliotheque dans le Chateau-d'eau afin d'accroitre la 
capacite de la bibliotheque pour enfants ouverte le 23 fevrier 1983 et d'amenager une section 
pour les adultes. Mais ce nouveau projet, tout modeste qu'il est, ne voit pas le jour. II est un 
moment question, en 1984, de la disparition de 1'association de preanimation du Chateau-
d'eau, afin de laisser place a une section pour adultes mais finalement 1'association demeure, 
rebaptisee Ethnic's, et le public adulte de Crobc rouge n'a encore aujourd'hui que le bibliobus 
urbain pour le desservir. 

Les annees 1980 se caracterisent pour tout le reseau par un endormissement certain, 
malgre la creation, en 1978, de la Societe des amis de la bibliotheque, qui a pour but 
d'accroitre et de faire connaitre les richesses de la bibliotheque en organisant des expositions 
et des conferences, en collectant des fonds pour l'achat de livres precieux et en favorisant les 
dons et les legs. La decennie n'a connu aucune creation nouvelle de bibliotheque, ni meme un 
agrandissement des locaux existants (exceptee la construction de la petite annexe enfants de 
Croix-Rouge, alors que la construction d'une section enfants seule est vivement deconseillee 
car la bibliotheque pour enfants n'a de sens que si elle forme des lecteurs adultes"). Cette 
absence de realisation a Reims offre un contraste surprenant avec la situation nationale. Apres 
1981 en effet la construction de nouvelles bibliotheques a connu un grand essor grace a des 
incitations multiples de la part de l'Etat et a une politique contractuelle amplifiee. 

2. Situation actuelle du reseau municipal. 

II est a noter que la bibliotheque municipale de Reims est aujourd'hui dans une 
situation assez particuliere puisque cette B.M.C. affronte depuis le mois de juin 1994 une 
vacance du poste de conservateur en chef. Suite a cette absence, la Direction de la Culture de 
la ville de Reims a offert une aide logistique a la bibliotheque en chargeant le directeur adjoint 
de la Culture des questions administratives concernant la bibliotheque. 
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Actuellement le reseau de la bibliotheque municipale, encore malheureusement 
insufBsamment compris comme un reseau, comprend donc une centrale, Carnegie (situee au 
pied de la cathedrale et dans un batiment construit entre 1921 et 1928), cinq annexes, dont 
quatre sont situees au-dessus de l'axe Nord-Sud qui coupe la ville en deux, un bibliobus urbain 
charge de desservir les quartiers eloignes des annexes et deux bibliobus scolaires, 
specialement affectes a la desserte des ecoles (essentiellement le primaire). La surface totale 
de ces bibliotheques s'eleve a 4800 m2 soit 2,4 m2 pour 100 habitants, tandis que la moyenne 
nationale est de 4,05 m pour 100 habitants. 

2.1. Le public de la B.M. : 

En 1993, la B.M. comptait 6851 adultes et 10868 enfants parmi ses inscrits et touchait 
donc moins de 10 % de la population de Reims30. Rapporte au nombre de prets effectues dans 
l'annee, environ 220 000 prets adultes sur tout le reseau, cela represente une moyenne de 
trente prets par lecteur et par an, ce qui est deja tres au-dessus de la moyenne nationale et 
atteste que la frequentation de la bibliotheque est essentiellement le fait d'un public de bons 
lecteurs et ne recouvre pas 1'ensemble des categories socio-professionnelles du public potentiel 
de la bibliotheque. Les bons chiffres de pret des secteurs jeunesse doivent etre relativises par le 
poids du scolaire : sur 304 723 prets enfants, il y a 114 120 prets aux scolaires et 190 603 prets 
individuels, realises hors milieu scolaire. Les tarifs d'inscription de la bibliotheque sont de 45 
F pour les remois et de 110 F pour les non remois, mais les scolaires et les etudiants beneficient 
de lagratuite. 

2.2. Le budget de la B.M. : 

Le budget de fonctionnement accorde a la Bibliotheque est tres inferieur a ce qu'il 
devrait etre compte tenu de la population a desservir, ce qui induit que Reims est la seule ville 
de plus de 100 000 habitants a n'etre pas eligible a la deuxieme part du concours particulier 
puisque le seuil d'eligibilite est fixe a 43 F 40 (soit 70 % de la moyenne nationale qui est a 62 F) 
et que les depenses de Reims pour sa B.M., rapportees au nombre d'habitants, n'est que de 38 
F. Ce chiffre s'explique notamment par une charge salariale relativement basse puisqu'en 
1993 la ville de Reims a depense 7 009 384 F tandis que la moyenne nationale des villes de plus 
de 200 000 habitants tournait autour de 10,8 millions de francs (a noter, a titre de 
comparaison, 11 900 000 F a Limoges, 14 000 000 F a Mulhouse, 8 000 000 a Poitiers). Le 
personnel de la bibliotheque se compose de 48,5 agents equivalents temps plein, 3 cadres A 

(dont un poste vacant pour 1'instant, celui de conservateur en chef), tout trois personnels 
d'Etat, 14,5 cadres B et 27 categorie C, plus 4 C.E.S.31 Cela indique assez la sous-
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qualification du personnel de la B.M., qui se fait forcement au detriment de la qualite du 
service rendu et globalement son insufflsance en nombre. Ce dernier element a trouve son 
illustration cet ete, lorsqu'a la suite de plusieurs conges maladie, la centrale s'est trouvee pres 
de fermer, faute de personnel pour la faire correctement tourner. La norme en matiere de 
personnel se situe autour d'un agent pour 2000 habitants (un peu moins pour une ville 
importante) ou un agent pour 100 m , ce qui representerait environ 100 agents pour la B.M. 
de Reims, le double des effectifs actuels. 

Le budget d'acquisition est, lui aussi, insuffisant puisque tandis que la D.L.L. retient 
comme convenable un budget d'acquisition de 12 F par habitant, par an et tous documents 
confondus (ce qui ferait 2,2 millions a Reims) Reims n'est qu'a 6,05 F/ habitant en 1994, ce 
qui laprive de la subvention du C.N.L., qui tolere pourtant un seuil de 10 F par habitant (ce 
qui necessiterait deja, a Reims, de presque multiplier par deux le budget des acquisitions). Ce 
budget d'acquisition se decompose comme suit : 950 000 F pour 1'acquisition de livres et 230 
000 F pour les abonnements (ce qui est faible et necessite de faire des choix draconiens). La 
consequence en est un accroissement trop faible des collections (situation qui ne va qu'en 
empirant puisque le budget stagne tandis que le prix du livre, lui, ne cesse d'augmenter). En 
1993, 16 000 volumes ont ete achetes, soit environ huit livres pour 100 habitants. 
Theoriquement les acquisitions doivent etre au minimum d'un livre par abonne actif or a 
Reims cela porterait les acquisition a pres de 18 000 livres soit 2000 de plus (a raison de 120 F 
par livre en moyenne, une augmentation de 240 000 F dans le budget d'acquisition est un 
minimum). Mais si cette augmentation indispensable est relativement modeste c'est que le 
nombre de lecteurs inscrits a la bibliotheque de Reims est anormalement bas egalement, 
puisque a peine 10% de la population remoise est abonnee a ce service tandis que la moyenne 
nationale est, en 1991, de 18,17% et que la moyenne des villes de 100 a 300 000 habitants se 
situe, elle, a20,10 %. 

La repartition du budget d'acquisition par secteurs d'activite s'est faite comme suit en 
1993 : 470 000 F pour la lecture publique adulte (ce qui a permis 1'acquisition de 6173 ouvrages 
en 1993), 300 000 F pour la lecture jeunesse (assurant 1'acquisition de 6554 ouvrages), 155 000 
F pour le Fonds d'etudes (soit 1546 volumes) et 25 000 F pour les documents patrimoniaux et 
le fonds local (ce qui a autorise 1'achat de six documents). Rapportees aux 6851 adultes et 
10868 enfants inscrits, ces acquisitions ne representent meme pas un ouvrage par lecteur actif, 
notamment pour les jeunes, et ne peuvent donc suffire. Par consequent les fonds ne se 
renouvellent pas sufifisamment et vieillissent plus qu'il n'est souhaitable. Dans ces conditions il 
apparait normal de voir stagner les chiffres de prets a domicile. 
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2.3. Les locaux de la B.M. : 

Les surfaces mises a disposition du public sont pour le moins insufiisantes : a la 
Centrale, la salle de pret public adultes, comme la salle jeunesse, ne comptent que 75 m2. 
Quant aux annexes, quatre d'entre elles ont moins de 200 m2 (alors que les etudes s'accordent 
a fixer a 300 m la taille minimale d'une annexe, en-dega un arret du bibliobus peut faire 
1'affaire) et une seule atteint 800 m2. Au total la lecture publique dispose de moins de 1500 m2 

a Reims. L'historique de 1'implantation de ces locaux explique que pour bon nombre d'entre 
eux ils sont egalement inadaptes a leur fonction, bien que le personnel en place dans ces 
bibliotheques fasse de son mieux pour tirer parti des lieux. Voyons la situation de chaque 
bibliotheque du reseau. 

* Carnegie : 

Quoique construit specifiquement pour abriter une bibliotheque, le batiment edifie 
grace aux fonds de la dotation Carnegie entre 1921 et 1928 se revele aujourd'hui totalement 
inadapte a son role de centrale pour une ville de 200 000 habitants. A cela, plusieurs raisons 
dont la premiere est la considerable augmentation de la population depuis la construction de 
la bibliotheque. La construction de Carnegie debute en effet en 1921, dans une ville qui se 
releve a peine d'une destruction partielle lors de la Premiere guerre mondiale et qui a perdu 40 
000 habitants entre 1911 et 1921. En 1921, Reims ne comptait plus que 76 000 habitants. Cinq 
ans plus tard, elle en compte deja 101 000. Apres la seconde guerre mondiale, la ville poursuit 
son developpement : en 1950, elle abrite 115 000 habitants, mais vingt cinq ans apres , c'est 
183 000 ames que recense la ville. Depuis vingt ans, la croissance de Reims s'est ralentie, mais 
la population a desservir aujourd'hui n'a plus rien de commun avec celle qu'a connue 
1'architecte du projet. Le personnel de la bibliotheque s'est egalement etoffe au fil des ans, 
pour faire face a 1'augmentation du public et a la diversification des taches, ce qui explique 
qu'aujourd'hui les locaux reserves au travail interne soient tout aussi satures que les espaces 
destines au public . 

En outre la construction de Carnegie intervenait avant les profondes mutations 
qu'allaient connaitre les bibliotheques municipales durant les decennies suivantes, c'est a dire 
l'apparition du libre acces et de la lecture publique (jusque la assuree par les bibliotheques 
populaires et les bibliotheques scolaires), ainsi que des sections enfantines. Ceci explique que 

la bibliotheque, remarquablement conpue au demeurant, ait du au fil des ans integrer des 
fonctions qui n'avaient pas ete prevues a 1'epoque de sa construction, des fonctions fort 
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demandeuses de place qui plus est. Or ses locaux sont tres peu modulables (ce concept etait 
d'ailleurs inconnu a 1'epoque de la construction de Carnegie) et les possibilites 
d'agrandissement quasiment nulles car le batiment de la centrale est un llot. Une solution 
aurait ete de demenager les archives municipales situees au sous-sol de la bibliotheque, mais il 
n'en a jamais ete question et ce n'etait qu'un pis-aller. 

A 1'heure actuelle, le batiment de la centrale continue a heberger les archives 
municipales, les services centraux du reseau de la B.M. (qui assurent tout le traitement du 
livre, excepte son equipement qui est effectue au service de la reliure, dans un local de Vancien 
hospice Museux), le fonds d'etude et les collections precieuses, mais aussi la centrale de 
lecture publique, pour les adultes comme pour les enfants. Pourtant Carnegie ne peut plus 
assurer tous ces services correctement. Deja le batiment n'est pas aux normes de securite et 
d'accueil du public (il ne permet pas d'accueillir les personnes handicapees). Les magasins 
approchent de la saturation, d'autant plus rapidement qu'en raison du petit nombre de 
volumes en acces libre, un grande partie du pret public doit rapidement rejoindre les 
magasins. Les conditions de conservation, si elles ne sont pas catastrophiques, ne sont pas 
non plus ideales (les magasins, par exemple, ne sont munis d'aucun systeme pour garantir la 
temperature et le degre d'hygrometrie necessaires a une bonne conservation des collections). 
Les salles de pret comme le fonds d'etude ne sont pas munis de systeme de protection contre le 
vol, ce qui menace Vintegrite des collections. La convivialite de la centrale est plus que reduite 
: hormis la salle de lecture (qui ne compte que 92 places assises, ce qui se revele trop peu lors 
des jours de forte affluence comme le samedi), la centrale ne compte pas un endroit pour 
s'asseoir et les espaces d'animation sont pratiquement inexistants (c'est le hall d'entree qui fait 
par exemple office de salle d'exposition). La situation de la section jeunesse est tout a fait 
comparable. De plus sa position dans le batiment de Carnegie, totalement coupee de la 
section adultes, ne favorise pas le passage de la frequentation de la bibliotheque enfants a celle 
de la section adultes. 

La situation des annexes n'est guere meilleure et aucune ne peut soulager la centrale 
car elles sont presque toutes sous-dimensionnees et saturees. 

* Annexe Holden : 

33 Sa taille est tout-a-fait insuffisante , mais son implantation est bonne. Le caractere 
historique de cette construction (et son importance pour Vhistoire des bibliotheques a Reims, 

voire meme en France) rend sa disparition peu souhaitable mais son agrandissement est tout a 
fait indispensable, ne serait-ce qu'en raison de la grande frequentation de cette bibliotheque. 
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Les scolaires sont nombreux a s'y rendre et il leur faut de la place pour travailler. Holden est la 
seule annexe municipale a proposer au pret des cassettes parlees (une quinzaine), 
essentiellement destinees aux tout petits et a 1'apprentissage des langues : elles fonctionnent 
bien. La bibliotheque fait des depots dans des ecoles et dans une maison de retraite. 

* Annexe Chemin Vert: 

Son emplacement est a la fois une bonne et une mauvaise chose. Pour desservir le 
quartier du chemin Vert, 1'emplacement de la bibliotheque est plutot favorable car la 
bibliotheque se trouve dans le meme batiment que le centre social34 et peut ainsi esperer 
toucher un maximum de jeunes. Pour attirer le public adultes en revanche, cet emplacement 
est moins evident, car il se trouve en dehors des zones commerciales et meme s'il est aise de s'y 
garer, encore faut-il avoir a passer par la. Ce reproche est encore celui qui prevaut si l'on 
envisage de faire de Chemin Vert 1'annexe desservant les quartiers de 1'Europe et des 
Crayeres. La position tres enclavee de la bibliotheque dans un quartier qui est en fait une Cite-
jardin, volontairement refermee sur elle-meme, est un obstacle au developpement de son 
activite. 

Si l'on ajoute a ce facteur, une population naturellement peu lectrice de par son 
appartenance sociale (les adultes du quartier ne frequentent pratiquement pas la 
bibliotheque), on explique que les resultats, en terme de prets et d'inscriptions, de cette 
bibliotheque soient au tiers de ceux de 1'annexe Saint-Remi, a surface, fonds et horaires 
comparables. II reste a souhaiter que le dynamisme de Mme Gardinier pour reconquerir ce 
quartier porte ses fruits. Elle accueille par exemple un point d'information jeunesse et a noue 

des contacts avec le lycee technique voisin, exemple unique a Reims. Elle fait egalement une 
heure du conte et souhaiterait developper encore 1'aspect "animation", mais 1'absence d'un 
budget pour cela est tres handicapant. 

* Annexe Saint-Remi: 

Ses bons resultats en terme de prets et d'inscrits, comparativement au reste du reseau, 
sont trompeurs. Ils ne doivent pas masquer le fait que la bibliotheque est tres mal situee 
actuellement (elles se trouve au rez-de-chaussee d'immeubles, enclavee dans un ensemble de 
tours). Elle ne peut que vegeterJJ si elle ne se deplace pas dans un local dote d'un acces sur la 
voie publique ou au moins sur le centre commercial de 1'esplanade Flechambault. Seul un tel 
demenagement lui permettra d'accroltre son public. II lui faudra egalement developper sa 

section enfants, actuellement trop a Vetroit et inadaptee a Vaccueil de classes. Dans Vattente 
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de ce nouveau local, il est cependant urgent de renover cette annexe, notamment la section 
enfantine et 1'exterieur du local et surtout de revoir son signalement au niveau du quartier. 

La section adultes de cette bibliotheque accueille deux clubs de lecture, un tres 
classique et un autre compose de malades de Vhdpital de jour. La bibliotheque a egalement 
des relations avec la Comedie de Reims, qui chaque annee vient y presenter sa saison 
theatrale. II est a noter que malgre Vexigulte de ses locaux, cette annexe possede une salle 
permettant le travail en groupe de fagon isolee. 

* Annexe Laon-Zola: 

C'est la seule annexe aux normes de la D.L.L., malgre Vabsence d'une salle 
d'animation. Ses locaux sont clairs et agreables, mais ses resultats sont decevants 
comparativement a ses possibilites. Elle reste une annexe de quartier, et ne decharge pas 
veritablement la centrale. La section enfantine de cette annexe se distingue des autres en 
matiere d'accueil de classe. Prefigurant ce qui pourrait etre applique au reste du reseau, 
Vannexe privilegie Vanimation au detriment du simple pret. Ces animations sont personnelles 
a chaque classe, et de preference choisies avec Venseignant, elles n'ont lieu que trois fois par 
an. Cette annexe assure egalement une heure du conte et accueille une garderie. Elle fait en 
outre de nombreux depots dans des collectivites. Enfin elle est la seule a posseder une salle de 
travail sur place (ou l'on trouve usuels mais aussi periodiques) et suffisamment de place pour 
faire des expositions regulieres. 

* Annexe Chateau-d'eau : 

La taille de cette annexe (94 m ) est hors de proportion avec la population a desservir 
dans ce quartier, d'autant que celui-ci est tres etendu et morcele : la population a desservir 
depasse deja les limites d'une annexe, meme de plus de 1000 m . Actuellement, les regles de 
securite limitent la capacite d'accueil de Vannexe Chateau-d'eau a vingt enfants, ce qui ne 
represente meme pas une classe. C'est dire que meme pour une section enfantine seule, cette 
bibliotheque est deja sous dimensionnee. 

La densite de la population et sa situation en Z.E.P. justifient amplement Vouverture 
d'une veritable bibliotheque comportant des sections adultes et enfants de bonnes dimensions. 
Des collections multimedias, attractives et modernes, s'imposent egalement dans un quartier 
ou cohabitent une population jeune, ou Velement etudiant est fort represente du fait de la 
presence des facultes, et une population plus defavorisee ou le livre est peu familier. 
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La bibliotheque se trouve non loin des hopitaux et des enfants de 1'hopital Robert 
Debre se rendent parfois a la bibliotheque. La bibliotheque partage le Chateau-d'eau avec 
1'association Ethnic's avec qui elle coopere parfois (la bibliotheque participe notamment a la 
charrette a livres organisee par Ethnic's durant l'ete). Elle a en outre des relations avec 
plusieurs associations du quartier, comme 1'A.M.A.T. (1'association de multi-assistance 
togolaise) ou T.M.F. (association des travailleurs marocains en France) ainsi qu'avec des 
centre sociaux, aupres de qui elle fait des depdts de livres. 

A ces cinq annexes, s'ajoutent trois bibliobus, deux bibliobus scolaires qui ne 
desservent que les ecoles et un bibliobus urbain qui dessert les populations adultes et enfants 
des quartiers eloignes d'une annexe ou de la centrale. 

* Le bibliobus urbain : 

Le bibliobus urbain a neuf points de desserte (voir le detail en annexe), qui sont en 
general a proximite de M.J.C. ou de centres sociaux, car ces deux types d'etablissements sont 
des relais voulus par la responsable du bibliobus. Le bibliobus apparait de fait comme l'un des 
services ayant le plus de contacts avec 1'exterieur, avec les M.J.C. auxquelles il prete des 
ouvrages, mais aussi avec la prison, ou il est fait un depot de 150 livres environ, que la prison 
vient chercher a Carnegie. Le fonds du bibliobus permet egalement de constituer les depots 
faits a la B.U. Sciences (essentiellement des livres de detente) et a 1'ecole de police. Mais ces 
relations avec 1'exterieur ne peuvent empieter sur la desserte des quartiers. II faudrait peut-
etre en consequence etoffer ce service et en faire une veritable base pour la desserte des 
associations (ce qui presente 1'avantage d'utiliser un fonds de livres deja constitue mais qui 
sort peu en raison de la capacite restreinte du bibliobus -5000 livres maximum- en depit d'un 
budget d'acquisition identique a celui des plus petites annexes du reseau). 

Les arrets du bibliobus urbain seront tres bientot munis de bornes avec electricite et 
prises pour une eventuelle connexion informatique (tres attendue par le bibliobus car cela lui 
permettrait d'avoir acces au fichier de ses ouvrages, ce qui n'est pas le cas actuellement). Les 
quartiers qui font le plus de prets sont Croix-Rouge, Europe, Chatillons et Murigny, signe que 
dans ces quartiers on pourrait sans risque ouvrir une annexe permettant une offre plus 
consequente en livres. D'autant que le bibliobus urbain ne tourne pas entre le 14 juillet et le 
quinze aout, ce qui oblige les habitants du quartier a se deplacer jusqu'a une annexe ou a faire 
des provisions (cela constitue une inegalite pour l'ensemble du reseau). 

* Les bibliobus scolaires : 
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Les bibliobus scolaires sont issus d'une specialisation du bibliobus urbain, qui en 1974 
etait de plus en plus sollicite par les ecoles. La mise en service du premier bibliobus scolaire en 
1975 fut suivie par une deuxieme creation en 1983, du fait de la montee en puissance de la 
demande. Parallelement a ce renforcement des moyens, la bibliotheque municipale a diminue 
le nombre de points de desserte en proposant aux ecoles qui s'equipaient de bibliotheques des 
depdts de livres. Aujourd'hui chaque bibliobus dessert une quinzaine d'ecoles, de preference 
dans les quartiers eloignes des annexes. 

Cette desserte importante limite le temps que le bibliobus passe avec chaque classe 
(en moyenne vingt minutes). En outre le pret aux enfants est limite a deux livres par enfant37. 
Le budget d'acquisition des bibliobus scolaires est de 40 000 F par an, pour pres de 75 500 
prets par an. Le rythme des animations faites par les bibliobus scolaires a diminue, faute de 
temps et de local. La bibliotheque municipale propose egalement aux instituteurs38 un pret de 
series pour la lecture suivie (ce service offert aux ecoles gratuitement ne fait pas l'unanimite, 
car il coute cher et parait relever d'avantage de 1'Education nationale, mais les ecoles n'ont 
pas les moyens d'acheter ces series et surtout ne pourraient les faire tourner entre elles, a 
moins d'une reelle constitution d'un reseau entre les bibliotheques scolaires par exemple). 
Une subvention de 1'Education Nationale serait neanmoins souhaitable (cela pourrait faire 
1'objet d'une convention entre la ville et le ministere). Theoriquement la carte d'emprunteur au 
bibliobus peut permettre aux enfants de frequenter n'importe quelle autre bibliotheque. 

Le bibliobus ne permet de desservir que les primaires, a 1'exclusion des maternelles 
(car les enfants sont trop petits pour grimper dans le bibliobus et surtout faute de place dans le 
planning), ce qui pose un probleme car ces enfants sont egalement les moins mobiles et ne 
peuvent se deplacer a la bibliotheque que si celle-ci est reellement proche. II serait peut-etre a 
envisager la creation d'un troisieme bibliobus pour les maternelles. 

Vus ses locaux et son personnel reduit, la B.M. de Reims, centrale comme annexes, 
est dans 1'obligation de se concentrer sur les taches bibliotheconomiques et plus encore sur 
1'ouverture au public, au detriment des animations et des contacts sur Vexterieur. Le manque 
de disponibilite du personnel (malgre le renfort du personnel des annexes, une demie journee 
par semaine) pour le catalogage aboutit raerae a la necessite de faire un choix dans les 
collections et a ne pas cataloguer, dans les sections jeunesse, les albums et les B.D. (ils 
n'apparaissent donc pas dans les fichiers) ! L'informatique apportera sans doute, dans une 
certain mesure, une amelioration du circuit du livre, mais les taches de catalogage ne 
disparaitront pas et la penurie de personnel continuera a se faire sentir. 

Mais la bibliotheque municipale n'est pas le seul point de lecture a Reims, d'autres 
lieux existent, qu'il etait d'autant plus interessant de prendre en compte que 1'offre de la B.M. 
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apparaissait incomplete. D'une fagon generale, il pouvait etre fructueux d'etablir un 
partenariat avec des M.J.C., des centres sociaux et d'autres lieux culturels qui, etant destines 
a eveiller une curiosite et une pratique culturelles, se revelaient plus complementaires que 
concurrents de la bibliotheque municipale. Une action dans ce sens (qui necessiterait un 
redeploiement global des moyens accordes par la municipalite) etait cependant a subordonner 
a une estimation precise et concrete des ressources de ces bibliotheques associatives. 

II. SITUATION DU TIERS RESEAU : 

Le tiers reseau peut etre decompose en trois groupes, les bibliotheques pour tous, les 
bibliotheques de M.J.C. ou assimilees et les bibliotheques de centres sociaux^®. Le plus 
important et les plus structure de ces trois groupes est celui des Bibliotheques Pour Tous, qui 
presentent a Reims la particularite d'agir a trois niveaux : dans certaines ecoles 
d'enseignement prive, dans les quartiers et dans les hopitaux41. L'importance de leur 
implantation a Reims est particulierement remarquable, car les Bibliotheques sont plus 
generalement implantees dans les petites et moyennes communes, mais tendent a disparaitre 
dans les grandes villes42. 

1. Le reseau des bibliotheques Pour Tous : 

Ce reseau obeit dans un certaine mesure a un schema national, tout en ayant a Reims 
sa propre histoire. 

1.1. Fonctionnement de Culture et Bibliotheques PourTous : 

Les bibliotheques pour Tous de la ville de Reims, dependent toutes de 1'Association 
Culture et bibliotheque Pour Tous de la Marne, qui elle-meme releve de 1'Union nationale 
Culture et bibliotheques pour Tous, regroupant 1800 bibliotheques en France. L'Union 
Nationale chapote des regions, animees par des responsables regionaux (sans local ni livres; 
souvent ce responsable est l'un des presidents d'associations departementales) et des 
associations departementales comme celle de la Marne. L'Union nationale a un conseil 
d'administration compose de dix-huit membres elus par les departements, ou chaque region 

est representee. A cela s'ajoute un bureau et un secretariat national. U existe egalement des 
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commissions nationales chargees de 1' approfondissement de certains secteurs ("jeunesse", 
"discotheques", etc.) en liaison avec les equipes locales. 

Pour assurer le fonctionnement de cette hierarchie, 30 % des sommes perpues par les 
bibliotheques de quartier au titre de la participation des lecteurs aux frais (i.e. le pret et non 
les inscriptions) vont au centre departemental, qui en reverse un certain pourcentage a PUnion 
nationale. En contre partie, 1'Union nationale offre a "la base" differents services comme la 
redaction des Notes bibliographiques et du bulletin de liaison ou la formation. L'Union 
nationale s'informe egalement, pour la "base", des questions juridiques et administratives les 
concernant. L'Union nationale est informatisee et se renseigne actuellement pour 
1'informatisation de ses bibliotheques. Enfin 1'Union distribue a ses bibliotheques les livres 
qu'elle regoit des editeurs43 (par exemple a titre d'encouragement pour une bibliotheque qui 
se cree). Ces livres seront lus (deux lectures ou plus) par un comite de lecture et les plus 
interessants seront presentes dans les Notes bibliographiques. En fait PUnion Nationale publie 
deux revues : Les Notes bibliographiques et Livres jeunes aujourd'huf^. Pour les adultes, la 
revue presente le livre du mois, et les ouvrages dernierement parus classes par genre45. Pour 
les enfants, Pequivalent du livre promu est "livres jeunes affiche"4^. Ces deux revues 
contiennent egalement des informations sur Pactualite du monde du livre et un article de fond. 
Autre originalite de la revue Notes bibliographiques : depuis deux ans existe le "pont des 
decouvertes", avec les livres enfants pour adultes et les livres adultes pouvant convenir aux 
enfants. Pour chaque livre, la notice comprend un resume et une critique, une notice 
bibliographique a peu pres complete (y compris une cote Dewey a trois chiffres pour les 
documentaires et la cote des romans pour les livres adultes). Ces revues mensuelles ne sont 
pas reservees aux Bibliotheques pourTous, d'ailleurs la bibliotheque du Centre Saint-Exupery 
et la section jeunesse de Carnegie les regoivent. 

Culture et Bibliotheques pour Tous propose a ses membres deux formations : la 
formation bibliothecaire, qui dure un an et qui donne le droit et la possibilite d'ouvrir une 
bibliotheque pour Tous et de la gerer, puisqu'on y apprend a equiper, gerer, acheter. La 
seconde formation est une specialisation : Jeunes, cassettes, Ludotheque, etc. Le centre 
departemental organise en plus une formation continue (ce qui n'est pas obligatoire), avec des 
manifestations, des comites de lecture et un theme de reflexion une fois par an (par exemple 
sur les ecrivains russes en exil). En outre Culture et Bibliotheques pour Tous participe a toutes 
les manifestations organisees au niveau national, comme Pex-Fureur de Lire (devenue le 
"Temps des livres"). Depuis 1993-1994, C.B.P.T. a regu de 1'Etat Pautorisation de former des 
gens qui travailleront ailleurs qu'a C.B.P.T., y compris des personnes qui seront remunerees 
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en entreprise. Cette formation est plus onereuse (480 F environ pour un stagiaire C.B.P.T. et 
1500 F pour un exterieur), mais elle est generalement payee par 1'organisme employeur. 

D'un departement a l'autre, les associations departementales sont d'importance tres 
variable. Par exemples 1'Aisne et 1'Aube n'ont que deux ou trois bibliotheques. La Marne, 
elle, est plus developpee47, notamment a Reims, en raison d'un bon climat avec la 
municipalite? Celle-ci les sollicite meme depuis quelques annees, en raison de leur souplesse 
d'intervention : dans les quartiers defavorises, l'installation d'une annexe municipale avec 
locaux, livres et bibliothecaire couterait cher; la mairie prefere donc donner une subvention 
pour le loyer a C.B.P.T. et la laisser assumer le reste (par exemple a Orgeval, ou le quartier a 
ete refait avec l'aide de l'Etat et ou la mairie a propose a C.B.P.T. d'ouvrir une annexe. 
C.B.P.T. prend ainsi une nouvelle dimension sociale. En contre-partie, la mairie n'exerce 
aucun controle, si ce n'est lors de la demande de subvention, ou C.B.P.T. est priee d'indiquer 
son activite (nombre de prets, etc.). 

L'implantation des C.B.P.T. peut se faire sous differentes formes, toutes presentes a 
Reims : 

- soit il s'agit d'une veritable bibliotheque pourTous, avec nom et local, subventionnee ou pas. 
- soit il s'agit d'un hebergement par une ecole ou une M.J.C. : le local n'est pas loue mais prete 
et en contre partie 1'animation lecture que C.B.P.T. y fait est gratuite. Le reste est gere par 
Culture et bibliotheques pourTous. 

- soit il ne s'agit que d'un depot de livres : il n'y a pas de bibliotheque mais un simple depot de 
livres, pret renouvelable, moyennant un prix fixe en fonction du nombre de livres empruntes 
(ex. Godinot, ou 500 livres sont pretes pour un an). 

1.2. Historique des Bibliotheaues pour tous de Reims : 

A 1'origine Culture et Bibliotheques Pour Tous dependait de la Ligue d'Action 
catholique generale feminine, creee dans les annees 1930 en vue de developper la lecture dans 
les milieux catholiques. Cette dependance demeurajusqu'en 197048. En 1971, la Ligue decida 
de laisser les bibliotheques voler de leurs propres ailes et cela aboutit a la creation 
d'associations departementales. Celle de la Marne fut creee cette annee-la. Desormais 
Culture et Bibliotheques Pour Tous n'etait plus ni politique ni confessionnelle, mais elle 
conservait une certaine ethique. Tant que les C.B.P.T. dependaient de l'A.C., 1'organisation 
etait diocesaine : il y avait un centre a Reims et un a Chalons-sur-Marne, sans lien entre eux. 

Lors du depart en retraite de la responsable du centre de Chalons, Fran?oise Thienot, 
responsable de la bibliotheque de Reims a cette epoque, fut sollicitee pour englober les depots 
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de Chalons et des villages alentours, ce qui aboutit a la creation du centre departemental de la 
Marne. 

Avant la seconde guerre mondiale, il existait deja une bibliotheque de PAction 
catholique a Reims, situee rue des Jacobins. Jusqu'en 1962, c'etait meme la seule bibliotheque 
de l'A.C. a Reims. Mais rue des Jacobins, la bibliotheque n'etait pas en vitrine et se trouvait 
dans une impasse, or dans les annees 1960, l'une des consignes de 1'Action catholique etait 
precisement d'etre en vitrine (en boutique) afin d'avoir plus d'impact (de meme qu'elle pronait 
le libre acces et les couvertures transparentes !). Cela determina le demenagement de la 
bibliotheque, en 1962, rue des Elus, dans un ancien garage. Dans les annees 1950-60, 
beaucoup de bibliotheques paroissiales sont egalement devenues bibliotheques pour Tous, 
mais a Reims il n'y en eut qu'un exemple, a Saint-Andre, bibliotheque aujourd'hui disparue. 
En revanche Culture et Bibliotheque PourTous crea des bibliotheques dans tous les nouveaux 
quartiers, a commencer par ceux qui furent construits a partir de 1956 selon le plan Rotival (a 
Chatillons, Europe et Crobc-Rouge). Cela porte a six le nombre des bibliotheques pour Tous 
dans Reims aujourd'hui. 

1.3. Reflexions menees par le centre departemental de la Marne quant a son present et a son 
• 49 avenir—: 

En 1994,1'Union nationale Culture et Bibliotheque pourTous a modifie la formulation 
de ses buts, qui sont desormais d'assurer un service culturel et social^® d'interet general, en 
complementarite avec les bibliotheques du secteur public. Ce partenariat souhaite avec 
1'ensemble des organismes culturels est a retenir, il vise notamment a pallier la modestie des 
moyens de Culture et Bibliotheques pourTous. 

Concretement a Reims, cela signifie deja travailler avec des M.J.C. ou avec la Caisse 
d'Allocations familiales (dans le cadre du "Passeport loisirs" mis en place par la C.A.F."51); 
C.B.P.T. prete aussi a des centres aeres, et collabore ponctuellement avec A.T.D. Quart-
monde, avec des ecoles qui ne sont pas gerees par C.B.P.T. (comme la maternelle de Fismes 
ou d'autres etablissements a 1'occasion de la Fureur de Lire). Avec les autres bibliotheques de 
la ville, la seule reelle collaboration s'est faite autour du concours "Passeport bibly", lance 
l'an dernier par le college de Cormontreuil pour faire decouvrir a ses eleves de 6e differentes 

52 bibliotheques . Ces contacts avec 1'exterieur peuvent etre le fait du centre departemental ou 
des bibliotheques de quartier, ils sont encore a developper. Dans 1'avenir, C.B.P.T. espere 
notamment pouvoir travailler avec les Z.E.P., ce qui s'est deja fait a Orgeval. 

Aujourd'hui C.B.P.T. se trouve a un carrefour de son existence. II y a 20-30 ans, les 
Bibliotheques Pour Tous c'etait une bibliotheque en centre-ville et des bibliotheques 
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implantees dans les quartiers en suivant le developpement de la ville de Reims, a commencer 
par Mozart en 196253, puis, entre 1964 et 1974, Chatillons, Croix du Sud et Cernay. 
Actuellement ces quartiers construits il y vingt ou trente ans ont besoin d'une renovation et 
parfois les B.P.T. ont pu beneficier du processus D.S.Q. pour ameliorer leurs locaux, mais 
1'evolution du temps ne se limite pas la : si lors de la creation de ces bibliotheques, ces 
quartiers abritaient toutes les couches sociales et donc incluaient un public lecteur, 
aujourd'hui nombre de ces quartiers se sont appauvris et integrent desormais une importante 
population immigree, ce qui prive les C.B.P.T. d'un public captif, acquis au livre et met en 
peril leur fonctionnement base sur une participation aux frais. Cela oblige de plus en plus les 
B.P.T. a solliciter une aide de la mairie afin de demeurer en activite et de continuer une action 
qui prend un caractere de plus en plus social. 

Pourtant les B.P.T. ont des atouts et un role a jouer : la proximite, une structure plus 
petite et moins intimidante, notamment pour les personnes agees, un accueil privilegie et une 
grande souplesse de fonctionnement (qui permet par exemple une certaine rapidite dans 
1'arrivee des nouveautes), ce qui compense dans une certaine mesure le manque de moyens. 
Neanmoins C.B.P.T. se pose actuellement des questions sur la rentabilite d'une implantation 
en quartier lorsqu'elle ne beneficie qu'a quelques personnes, meme si pour ces personnes-la 
les B.P.T. representent le seul lieu d'approvisionnement en livres. De plus C.B.P.T. tient a 
son autonomie et ne souhaite pas multiplier les partenaires et les soutiens : historiquement 
independante, 1'association de benevoles aimerait conserver sa liberte d'action (elle craint 
egalement une fragilisation de son existence), meme si a 1'heure actuelle ce debat est peut-etre 
deja depasse. 

Actuellement C.B.P.T. developpe la prestation d'animations, car de plus en plus 
d'institutions ont leur propre bibliotheque, notamment les ecoles mais elles pechent par 
1'animation. C'est ainsi que la maternelle de Fismes demande a C.B.P.T. de faire des 
animations. L'amenagement du temps de 1'enfant (les contrats C.A.T.E.) pourrait egalement 
etre un creneau d'animation. Enfin 1'association departementale envisage de developper peut-
etre le portage a domicile, ce qui se fait deja, de maniere informelle, un peu a la bibliotheque 
des Elus, car aucune autre institution ne s'en charge sur la ville de Reims. 

Pour le reste, le reseau marnais des B.P.T. est en equilibre financier et accomplit une 
action non negligeable : il realise 141 000 prets, toutes structures confondues, soit 43.760 prets 
pour les bibliotheques de quartier (dont 33.000 a Reims54), 56.670 prets dans les ecoles (dont 
la bibliotheque est entierement geree par C.B.P.T.) et 40.522 prets dans les etablissements 
hospitaliers (dont 27.000 a Reims), soit en totalite 51.558 prets adultes, 89.393 prets jeunesse 
et 1060 prets de C.D. et cassettes. Contrairement aux bibliotheques d'hopitaux et d'ecoles, les 
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bibliotheques de quartier voient leur prets legerement diminuer, a 1'exception de celle de 
Cernay-Europe. 

Les bibliotheques pergoivent environ 256.000 F (dont 39.000 F d'inscriptions et 
177.000 de participations aux frais), le centre departemental environ 90.000 F et leurs 
depenses equilibrent a peu pres ces recettes. Ce sont les ecoles qui sont le plus a l'aise, tandis 
que pour certaines bibliotheques de quartier 1'equilibre ne se fait qu'au prix d'acquisitions 
reduites. Pour 1'instant les subventions de la mairie sont encore assez limitees (de 1'avis meme 

C C  

de la Direction de la Culture)JJ; elles concernent le loyer d'Orgeval, les classes accueillies a 
Orgeval, les frais occasionnes par la participation a Passeport-bibly, et peut-etre le loyer de 
Cernay. La mairie a egalement mis a disposition du centre departemental des locaux gratuits 
dans le groupe scolaire Avranches. 

1.4. Les bibliotheques de quartier : 

Chaque annexe a un fonctionnement tres autonome : chacune a son personnel, sa 
responsable, son budget (directement fonction de ce qu'elle pergoit en frais d'inscription et en 
participation aux frais, d'ou une certaine inegalite, en partie gommee par le recours aux livres 
pretes par le centre departemental) et une totale liberte en matiere d'acquisitions. De meme 
chaque bibliotheque fait le catalogage et 1'equipement de ses acquisitions. Pourtant il existe un 
certain nombre de points communs aux dififerentes bibliotheques de quartier : leurs locaux 
sont petits, sans possibilites d'extension car generalement en situation de location (plus ou 
moins gratuite) mais comprennent tous une partie enfants et une partie adultes (suivant les cas 
c'est l'un ou l'autre secteur qui 1'emporte). Leurs fonds sont presque exclusivement tournes 
vers la fiction, les documentaires sont quasiment absents des collections ou vieillis. Outre les 
romans, les fonds adultes sont essentiellement constitues de biographies, de livres historiques, 

de policiers et de science-fiction, en resume une litterature de detente ou beaux livres d'art 
comme livres de cuisine sont exclus pour des raisons de cout. Les usuels font egalement 
defaut. Aquelques exceptions pres, les bibliotheques pourTous n'ont pas d'abonnements, en 
raison du cout et du caractere ephemere de ce support. C'est le pret qui l'emporte et la 
consultation sur place est fort reduite, du fait meme que 1'absence de documentation n'incite 
pas aux recherches sur place (toutes les bibliotheques n'ont d'ailleurs pas le mobilier 
adequat). Les fonds sont en acces-libre, classes suivant la Dewey, de fagon un peu simplifiee. 

Le centre departemental est 1'element federateur du reseau. Chaque bibliotheque peut 
y trouver les livres qu'elle n'achetera pas en propre. Le centre joue un peu le meme role que la 
B.D.P. : il offre a ses bibliotheques une grande reserve de Iivres (des livres trop specialises ou 
trop peu grand public pour etre achetes par chaque bibliotheque, ainsi que des livres anciens) 
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et differents services, comme le pret d'animations (jeux, expositions, materiel de projection), 
1'organisation de la formation, 1'achat du petite materiel d'equipement, etc. II est cependant a 
regretter que les bibliotheques ne collaborent pas suflisamment entre elles : il est par exemple 
un peu dommage que les equipes ne tournent pas dans les differentes bibliotheques de quartier 
car leurs situations sont assez inegales et certaines bibliotheques ont du mal a trouver des 
volontaires. De meme si le pret avec le centre fonctionne, en revanche le pret entre 
bibliotheques est assez peu developpe car il n'y a pas de fichier collectif des bibliotheques du 
reseau. 

II est frequemment reproche a l'association Culture et bibliotheques pour Tous son 
benevolat, souvent assimile a un manque de formation. Pour les bibliotheques de quartier 
(cela est peut-etre moins vrai pour les bibliotheques pour Tous situees dans les ecoles et dans 
les hopitaux), les benevoles ayant suivi laformation de "bibliothecaires" representent 80% des 
effectifs. 

Pour les acquisitions, il existe deux comites de lecture, l'un pour les livres adultes, 
1'autre pour les livres jeunesse. Le comite de lecture fait 1'analyse de livres qui lui sont pretes 
par la librairie Largeron (c'est pour ainsi dire un office de livres), et en distribue le compte 
rendu a chaque bibliotheque, qui decide ensuite de ce qu'elle veut et peut acheter. Dans une 
certaine mesure les suggestions des lecteurs sont egalement suivies pour les acquisitions, mais 
a condition que le livre propose soit susceptible d'etre emprunte par plusieurs personnes. 
Chaque bibliotheque fait un tri dans ses collections, plus ou moins regulierement et les livres 
sortis des collections font parfois 1'objet de ventes. Ce desherbage est d'autant plus obligatoire 
que la place manque. 

La tarification est double : il y a une inscription et une participation aux frais (payee au 
livre et a la duree, et theoriquement fixee au quarantieme du prix du livre). Les tarifs des 
inscriptions ne sont pas unifies sur tout le reseau, mais sont fonction de 1'amplitude 
d'ouverture de chaque bibliotheque (de 30 a 40 F). II existe theoriquement deux tarifs 
d'inscription, familial ou individuel, mais ce dernier tend a disparaltre. La carte acquise a la 
suite de 1'inscription est valable sur toute la France, et dans toute la ville. Sa duree suit 1'annee 
civile. La bibliotheque d'Orgeval experimente egalement un systeme de forfait, pour eviter les 
manipulations de toutes petites sommes. 

Les bibliotheques pour Tous jouent resolument la carte de la bibliotheque de 
proximite et d'accueil, privilegiant le conseil et la relation. Mais elles ont globalement perdu 
des lecteurs depuis quelques annees, et ce notamment du cote des enfants, pourtant 

habituellement clients des etablissements de proximite (le cout unitaire du pret doit y etre pour 
beaucoup), et malgre des animations essentiellement destinees au jeune public (parmi 
lesquelles l'Heure du conte, un classique des Bibliotheques pour Tous). II existe egalement 
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dans ces bibliotheques un grand souci de mise en valeur du livre, par la vitrine et les 
presentoirs. Des aides au lecteur comme des listes d'acquisitions recentes peuvent exister. 

Les bibliotheques pour tous sont egalement prestataires d'animation, creneau que le 
centre departemental aimerait voir developpe. Mais certaines des benevoles s'estiment peu 
formees pour cet exercice et cette orientation ne leur convient guere. En outre leurs animations 
sont par necessite payantes, ce qui les handicape et les met directement en concurrence avec 
les bibliotheques municipales. D'une maniere generale, les bibliotheques pour Tous semblent 
insuffisamment integrees dans la vie de leur quartier, et trop peu en relation avec les 
associations qui s'y trouvent. Le recrutement de leurs volontaires ne se fait d'ailleurs pas au 
niveau du quartier, sauf cas particulier. Voyons les particularites de chaque bibliotheque : 

* bibliotheaue des Elus : 

Situee en centre ville, cette bibliotheque fonctionne tres bien. Elle accueille un public 
assez aise, habitant ou travaillant dans le centre-ville. II est egalement a signaler qu'elle 
accueille un certain nombre de personnes qui travaillent a Reims mais resident a 1'exterieur et 
qui de ce fait se verraient appliquer le tarif non remois a la B.M. (cela represente 10% des 
familles inscrites). Depuis plusieurs annees, le nombre de familles inscrites stagne autour des 
300, mais avec un fort taux de renouvellement, qui ne traduit pas une totale satisfaction. Cette 
bibliotheque fait environ 10 000 prets par an. 

Les collections de la bibliotheques s'accroissent a raison de 400 livres par an environ. 
La bibliotheque des Elus possede egalement une collection de C.D. et de cassettes (parlees et 
musicales), qui donne lieu a une seconde inscription (40 F). Chaque emprunt de laser est tarife 
a 10 F, contre 5 F par cassette. Les prets de cassettes pour enfants fonctionnent bien, de meme 
que les cassettes lues pour les mal-voyants, mais du personnel specialise fait defaut pour 
proceder aux acquisitions. 

Cette bibliotheque ne fait pas d'accueil de classes, mais elle anime une Heure du conte 
le mercredi matin. Une quinzaine de personnes y travaillent, ce qui leur permet une grande 
amplitude d'ouverture (25 heures par semaine). Toutes leurs benevoles ont la formation de 
bibliothecaire C.B.P.T. Les locaux sont bien situes, en vitrine et dans le centre-ville, mais ils 
trop petits (50 m a peine) et ne permettent pas la consultation sur place. 

* Bibliotheque Cernav-Europe (ouverte en 1973): 

Cette bibliotheque est l'une des plus dynamiques actuellement, si l'on en juge par ses 
chiffres de prets qui, contrairement a ceux de ses collegues, progressent. Elle a une centaine 
de familles inscrites. Mais il est vrai qu'elle a une grande activite avec les scolaires et avec les 
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enseignants (elle est en effet fort proche de plusieurs groupes scolaires) et accueille une dizaine 
de classes, huit maternelles et deux C.P., des ecoles Verrier, Europe et Danube, a raison 
d'une venue tous les 15 jours. A la suite de chaque seance, 1'enfant peut repartir avec un livre. 
Pour ce service, la bibliotheque pergoit de la cooperative de l'ecole 5 F par enfant et par 
trimestre. Les prets aux enseignants pour la classe sont, eux, gratuits. En outre chaque classe 
a, une fois par trimestre, une animation. 

Outre 1'action avec les scolaires, la bibliotheque accueille un groupe d'enfants en 
difficulte, afin de faire de l'eveil autour du livre. Hors temps scolaire, il y aurait besoin de 
relancer les animations avec les enfants, afin de recuperer un certain nombre de jeunes 
lecteurs, qui ne viennent plus. La bibliotheque prete egalement des livres au centre aere, mais 
c'est fort peu de choses. 

Leurs locaux, pas specialement attrayants mais clairs, sont situes au sous-sol du 
centre social. Ils representent une soixantaine de m , et forment une grande salle. La section 
enfants 1'emporte un peu sur la section adultes, quant aux collections (qui integrent quelques 
abonnements) et a la place dont elle dispose. Logee gratuitement depuis 1973, la bibliotheque 
devra desormais verser un loyer au centre social, ce qu'elle n'a pas les moyens de faire. Une 
aide de la mairie devrait intervenir a ce niveau. La bibliotheque est bien situee, au coeur du 
centre social, en face d'un centre commercial et d'une annexe de la mairie. 

* Bibliotheque des Chatillons : 

La bibliotheque a perdu beaucoup de lecteurs et n'a pour ainsi dire plus de jeunes 
lecteurs. Elle a neanmoins participe au concours Passeport bibly, organise par le college de 
Cormontreuil, moyennant une subvention de la mairie, pour compenser les prets gratuits. 

La bibliotheque se signale par plusieurs experiences, qui se sont revelees des echecs a 
terme. Cette bibliotheque a fait un essai d'abonnements, a Geo et une autre revue mais le 
public etait tres reduit pour ces revues ce qui a conduit a arreter les abonnements. Suite a un 
questionnaire aupres des gens du quartier (experience qui devrait etre generalisee et qui 
constituerait avant tout un moyen de se faire connaltre), ils avaient lance un pret de cassettes 
musicales. Mais rapidement les clients de ce service se sont amoindris, par suite du faible 
choix propose et d'un renouvellement insuffisant. Au bout de quelque temps, la aussi, 
l'experience a pris fin. 

Le local est tres petit, en enfilade et fort peu pratique car la section enfants echappe a 
toute surveillance. La encore il manque un endroit pour une consultation sur place. Mais il est 
tout a fait integre aux commerces de la place des Argonautes. La presence de la M. J.C. et du 
centre social si proches, sont une grande concurrence en terme d'animation au niveau des 

enfants, seule une integration ou du moins une forte collaboration avec ces etablissements 
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pourrait leur amener des lecteurs, mais ces structures ne se connaissent pas suffisamment et 
semblent reculer a l'idee de faire connaissance. 

* Bibliotheque Croix du Sud (ouverte en 1974): 

Cette bibliotheque, logee gratuitement par l'Effort remois, est situee dans un groupe 
commercial, non loin de 1'annexe municipale Chateau-d'eau. Elle a beneficie d'une 
renovation dans le cadre du D.S.Q. et a ete alors dotee d'un mobilier neuf, ce qui en fait un 
lieu tout a fait agreable, bien que trop petit (50 m ). En outre, pour faire face a un certain 
nombre d'agressions, elle a ete munie d'un systeme d'ouverture de porte commande de 
1'interieur. 

Cette bibliotheque a des tables permettant la consultation sur place, mais elle ne fait 
plus d'accueil de classes depuis 1'installation de 1'annexe municipale non loin de la car leur 
systeme payant est un lourd handicap. En revanche elle fait de frequentes animations en lien 
avec 1'association Etoile Croix du Sud, dans les locaux de qui elle est plus ou moins integree56. 
Le public jeune se fait rare depuis que 1'annexe municipale s'est ouverte non loin de la. 

Chaque annee la bibliotheque peut acheter une centaine de livres, a quoi s'ajoutent 
les dons. En matiere d'abonnements, la bibliotheque tatonne en ce moment, mais quelques 
revues, des dons, sont equipees et pretees. Leur amplitude d'ouverture est de neuf heures et 
demie. Le public de la bibliotheque est essentiellement compose d'etudiants (du fait de la 
presence toute proche de logements etudiants) ainsi que de quelques ouvriers ou 
commer^ants. Certaines familles viennent de Bezannes. En tout 75 familles inscrites environ. 

* Bibliotheque Mozart: 

Situee place Mozart, a l'extremite de la galerie commergante, en retrait du boulevard 
Wilson (epine dorsale du quartier), cette bibliotheque tourne au ralenti. Des agressions 
renouvelees et un public presque inexistant ont demotive les benevoles et le recrutement 
s'avere difficile. Actuellement il n'y a plus que deux benevoles pour tenir les permanences, ce 
qui limite 1'ouverture a quatre, voire sb( heures. L'absence de lecteurs se traduit par des 
recettes tres faibles et menace le renouvellement des livres (elle ne peut acheter que deux a 
trois livres par mois). Le centre pourvoit donc largement a leur fonds. 

Pourtant les locaux sont agreables (environ 40 m2), le fonds de livres est important et 
leur collection de documentaires est plus developpee que dans les autres bibliotheques pour 
Tous. Cette bibliotheque se caracterise egalement par un petit fonds de litterature a l'eau de 
rose et par une petite collection (une cinquantaine d'ouvrages) en langue etrangere : turc, 
arabe et portugais, pour les adultes comme pour les enfants. Ce fonds etranger a ete depose ici 
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57 par PA.Tra.Mi , mais il ne sort pas. La bibliotheque fait une heure du Conte tous les 
mercredis matin, generalement assortie d'une animation thematique. En revanche elle ne fait 
plus d'accueil de classes car les ecoles du quartier ont desormais leur propre bibliotheque. Le 
public est donc vieillissant, essentiellement compose de retraites et de sans-emploi, les enfants 
sont peu nombreux (une dizaine) et le turn-over est important. Au total, une trentaine de 
familles sont inscrites. II y a quelques temps la bibliotheque pretait des livres a la M.J.C. 
Brassens, mais des changements d'animateurs ont mis fin a cette collaboration pour le 
moment. 

* Bibliotheque Orgeval (ouverte en 1988): 

Frequemment renouvelee, leur equipe se compose d'une demi-douzaine de benevoles. 
Cette bibliotheque etait jusqu'alors la seule a etre reellement subventionnee par la mairie et ce 
a deux niveaux : pour leur loyer (car 1'installation d'une Bibliotheque pour tous dans ce 
quartier a 1'occasion d'une renovation d'Orgeval s'est faite suite a une proposition de la ville, 
par 1'entremise de la Z.E.P. Orgeval) et pour leur accueil de classes. Cette seconde subvention 
est calculee en fonction du nombre d'eleves accueillis par la bibliotheque pour Tous, a raison 
de 25 F par enfant. 

L'accueil de classes se fait pour des maternelles et des primaires de Peguy, 
Charpentier et Gallieni, qui assurent 1'essentiel des prets de la bibliotheque, ce qui a 
determine une orientation privilegiee des collections vers la litterature jeunesse, et plus 
particulierement vers les tout petits. L'accueil des classes tous les quinze jours se double 
d'animations deux fois par an avec chaque classe. A cela s'ajoute l'heure du Conte le mercredi 
matin. Mais depuis trois ans que cet accueil a lieu, le nombre de classes desservies est en 
diminution, a mesure de 1'ouverture de bibliotheques d'ecoles. Cependant la bibliotheque 
Orgeval reste l'une des mieux implantees dans son environnement (comme en temoigne sa 
participation a la kermesse de quartier, un reel succes). En outre cet ete, pour la premiere 
fois, la bibliotheque a accueilli des jeunes du centre aere du Centre social d'Orgeval, 
gratuitement. L'experience sera reconduite, mais sera assortie d'une demande de subvention. 
La bibliotheque est equipee pour la consultation sur place, mais les gens restent peu. L'aide 
aux devoirs, en partenariat avec le centre social, est a 1'etude, mais supposerait plus 
d'ouvrages de reference. 

La bibliotheque est logee dans un F.6 au rez-de-chaussee, ce qui se traduit par une 
multitude de petites pieces, difficiles a surveiller, mais par une "bonne" surface au total (100 
m ). Les locaux sont clairs, modernes et tres agreables. Cette bibliotheque est la seule a 
proposer un tarif forfaitaire pour le pret, base sur un pret par semaine^. Au total 25 familles 
sont inscrites, plus les enfants des ecoles. Les prets se repartissent comme suit : 500 prets 
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adultes et 3000 pour les enfants. L'amplitude d'ouverture est de six heures, plus les heures 
d'accueil scolaire. La bibliotheque a subi plusieurs agressions, mais cela tend a se calmer. 
Pour eviter les troubles, ne sont admis a la bibliotheques que les enfants inscrits. 

En conclusion, on constate que ces bibliotheques disposent de peu de moyens (en 
locaux et en livres notamment) et qu'elles sont souvent insuffisamment impliquees dans la vie 
des quartiers ou elles sont implantees (a quelques exceptions pres- Orgeval et Cernay 
notamment-). Elles ont trop peu de relations de travail avec les associations de quartier qui les 
entourent et se contentent de relations "sans antagonisme", plutot que d'etablir un veritable 
partenariat. Parmi ces partenaires possibles, figurent les M.J.C. et centres sociaux, qui ne 
sont que quelques uns a offrir eux-meme un lieu de lecture. 

2. Les bibliotheques de M.J.C. ou assimilees : 

La creation de bibliotheques dans les M.J.C. a ete nettement encouragee par 1'Etat a 
partir de 1984, lorsque Jack Lang a defini de "nouveaux lieux" de lecture pour de "nouveaux 
publics", mais dans les grandes villes cette declaration a ete peu suivie d'effet, notamment 
lorsque la B.M. repondait deja correctement a la demande de lecture sur toute la ville. Au 
niveau national, la proportion des M.J.C. possedant une bibliotheque est d'environ 10%. A 
Reims, ce chiffre est depasse (environ 28%). 

On ne peut parler de reseau en matiere de M.J.C., car les M.J.C. etant des 
associations-lois de 1901, elles sont strictement independantes les unes des autres. Cette 
independance tend meme a s'accroitre encore car de plus en plus de M. J.C. rompent avec la 
federation nationale et la federation regionale des M.J.C. La mairie a, dans une certaine 
mesure, accompagne ce mouvement en deconventionnant les M.J.C. (qui avaient jusqu'alors 
une convention tripartite avec les federations nationale et regionale, ainsi qu'avec la mairie). 
Dans le cas des bibliotheques, 1'absence de relations est totale. 

Aujourd'hui, quatre des quatorze M.J.C. possedent des bibliotheques, mais cela 
recouvre des situations tres diverses et des fonds qui vont de quelques centaines d'ouvrages 
(c'est le cas a la M.J.C. Le Phare) a plus de 5000 volumes a Saint-Exupery. La mairie de 
Reims est la principale source de subventions des M.J.C. et leur a verse globalement pres de 
quinze millions de francs en 1993. Mais ces subventions sont globalisees et aucune subvention 
ne concerne un secteur d'animation particulier. La ville n'a donc que tres peu de contrdle sur 
les activites des M.J.C. 

Malgre leurs differences d'echelle et de fonctionnement, les bibliotheques de M.J.C. 
ont quelques points communs. Les responsables des M.J.C. les considerent comme un plus 



36 

pour leurs adherents. Ce n'est pas une activite mais un service offert gratuitement aux 
adherents de la M.J.C. Aucune des M.J.C. ne developpe veritablement d'activites autour du 
livre et leurs bibliotheques sont essentiellement des bibliotheques destinees a un public deja 
lecteur. Hormis a Saint-Exupery, les bibliotheques de M.J.C. n'ont pas de personnel forme, 
elles n'ont meme la plupart du temps aucun personnel particulierement affecte a la 
bibliotheque. Deux sur les quatre n'ont pas non plus de budget pour 1'acquisition de livres et 
leurs fonds sont surtout constitues de dons, essentiellement des romans. Les locaux des 
bibliotheques integrees aux M.J.C. sont egalement extremement modestes. Mis a part aSaint-
Exupery, aucun de ces locaux n'est specialement dedie a la bibliotheque. 

2.1. La M.J.C. Le Flambeau : 

La bibliotheque est un service gratuit propose aux adherents; elle fonctionne bien avec 
les enfants, un peu moins avec les adultes, qui se contentent de venir consommer une activite 
dans la M.J.C. La bibliotheque a environ une centaine de lecteurs, enfants compris. Une 
partie de la bibliotheque est specialisee sur des themes abordes par la M. J.C. : Les droits de 
l'homme et de 1'enfant, le cirque, ou sur des activites pratiquees la-bas, le theatre par 
exemple. En fonction de ces actions, la M.J.C. developpe un budget ou figure 1'acquisition de 
livres sur le sujet, le reste des ouvrages de la bibliotheque etant constitue de dons. C'est 
essentiellement pour le secteur enfant que la M.J.C. investit. La bibliotheque possede environ 
800 livres (pour moitie des romans, adultes et enfants) et des abonnements essentiellement 
locaux (tels La Hulotte) ou de petites structures (par exemple Les amis du vieux Betheny). Les 
acquisitions sont faites suivant les cas par le directeur (autour d'une action specifique), par la 
secretaire (pour les enfants), par la responsable de la bibliotheque ou par 1'animatrice, ce qui 
donne une bibliotheque aux orientations tres variees. Au total les acquisitions ne doivent pas 
depasser 1500 F par an. Mais la bibliotheque profite de nombreux dons, notamment des 
textes echanges lors du festival de theatre amateurs. 

Autour du livre la M.J.C. propose a ses adherents un certain nombre de services qui 
meritent d'etre signales : par exemple des achats de livres groupes aupres de 1'Ecole des 
Loisirs, ce qui concerne tous les ans une dizaine de personnes. La M.J.C. offre egalement un 
service de relais pour des personnes agees qui ne peuvent se deplacer jusqu'a la bibliotheque 
Holden. Une personne de la M.J.C. centralise les desirs de ces personnes (il s'agit de cinq 
femmes) et se rend a la bibliotheque Holden ou les bibliothecaires lui proposent une selection 
de livres correspondant aux gouts des demandeuses. La bibliotheque Holden leur fait alors un 
depdt de dix livres pour deux mois. Cette collaboration est gratuite et ne donne lieu a aucune 
inscription. 
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La M.J.C. travaille avec les ecole^ mais pas au niveau de la bibliotheque car le fonds 
et le local de celle-ci sont insuffisants et ne permettent pas l'accueil de classes. Le local de la 
bibliotheque est en effet tres reduit et n'excede pas 15-20 m2. II sert egalement de bureau pour 
deux animateurs. II n'y a pas de tables pour consulter sur place mais uniquement deux 
etageres de livres, un presentoir a journaux et deux bacs pour B.D., albums, etc. La place est 
insuffisante et une partie des collections (notamment les livres sur la pedagogie et les n° de 
Science et Vie) sont dans les placards, ce qui oblige a faire tourner les livres. 

Le personnel qui gere cette bibliotheque se compose pour 1'essentiel de 1'animatrice 
permanente de la M.J.C.^, qui se charge de recruter chaque annee un animateur (C.E.S ou 
objecteur de conscience) qui aura entre autres qualites celle de pouvoir gerer la bibliotheque. 
Un tel recrutement ayant ete impossible 1'annee derniere, l'animatrice s'est tournee vers le 
centre du volontariat qui lui a adresse une jeune benevole de 20 ans pour animer la 
bibliotheque : elle vient deux apres-midi par semaine, mais il a ete impossible d'organiser des 
permanences, en consequence de quoi la bibliotheque est accessible aux horaires d'ouverture 
de laM.J.C. 

La bibliotheque vit essentiellement le mercredi, ou elle est surtout frequentee par les 
enfants. Le samedi, c'est plutot les adolescents, qui frequentent toute la journee la M.J.C. La 
bibliotheque n'est pas payante hormis la cotisation d'adherent qui est de 50 F. La procedure 
de pret est assez souple, meme si la M.J.C. a un fichier d'entree-sortie ou le nom des 
emprunteurs est inscrit. II n'y a pas de limite a la duree d'emprunt. Au prealable les livres ont 
ete enregistres (fichier sous classeur), et ont ete muni d'un gommette qui indique leur genre et 
ou sont notees les 3 premieres lettres de 1'auteur. La bibliotheque manque un peu d'ordre. 

2.2. La M.J.C. Clairmarais : 

Cette bibliotheque est le resultat de dons, faits pour 1'essentiel lors de 
l'emmenagement dans les locaux actuels, c'est a dire vers 1986-1987, et ne vit presque plus : le 
fonds, qui doit compter environ 800 a 1000 livres, ne s'accroit plus. Pour 1'instant, s'il n'est pas 
question de la faire disparaitre, il n'est pas pour autant question de la developper (et 
notamment de lui donner les moyens de faire des acquisitions). Le souhait du directeur serait 
plutdt de la specialiser dans une documentation thematique, centree sur 1'enfance ou les 
animations pratiquees a la M. J.C., afin d'etre utilisee par les animateurs et eventuellement les 
parents. Le developpement de la bibliotheque ne fait assurement pas partie des priorites de la 
M.J.C. qui a pour 1'heure decide d'abandonner dans une certaine mesure la fourniture 
d'activites de consommation au profit d'une action en direction des adolescents et pre-
adolescents et d'un effort pour retisser un lien social dans le quartier. Cet objectif n'est 
pourtant pas incompatible avec 1'existence d'une bibliotheque, au contraire ! Au total, pour 
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1'instant, la bibliotheque n'est utilisee que par 3-4 personnes, qui empruntent au total 10-20 
livres par an. 

Le fonds se compose pour 1'essentiel de romans. Son classement date de la presence 
d'une animatrice qui s'etait particulierement interessee a la bibliotheque. Aujourd'hui, 
personne ne s'occupe a proprement parler de la bibliotheque. II y a trois ans un essai 
d'animation avec organisation de permanences avait eu lieu, mais il a pris fin et la 
bibliotheque est, a 1'heure actuelle, ouverte aux heures de bureau a tous les adherents de la 
M. J.C.^° et les prets de livres sont gratuits. 

La bibliotheque se situe dans une piece qui contient egalement deux bureaux 
d'animateurs et sert de salle de reunion. La bibliotheque proprement dite occupe une dizaine 
de m . Les rayonnages sont pleins. Les livres rassembles sont presque exclusivement pour les 
adultes. Une petite armoire contient egalement quelques livres pour enfants, des romans, des 
albums et les numeros de quatre revues auxquelles la M.J.C. est abonnee (dans le cadre de 
l'aide aux devoirs surtout). II y a egalement une demie douzaine de jeux, toujours pour l'aide 
aux devoirs. L'aide aux devoirs est organisee par la M.J.C. depuis 5-6 ans, elle concerne des 
eleves de primaire et quelques collegiens. 

Le directeur connalt 1'emplacement des bibliotheques les plus proches : la B.M. de 
Laon-Zola et la B.P.T. Orgeval. Parfois le centre de loisir de la M.J.C. va emprunter des 
caisses de livres a Laon-Zola, mais les relations ne vont pas au-dela. 

II y a quelques annees le directeur avait voulu ouvrir un kiosque. N'ayant pas les 
moyens de payer des abonnements, il avait contacte les differents journaux pour obtenir des 
envois gratuits. Seul 1'Evenement du jeudi a accepte et la M.J.C. le regoit donc, ainsi que son 
supplement junior. Les periodiques sont uniquement consultables sur place. 

2.3. La M.J.C. Le Phare : 

Cette M. J.C.^1 se situe dans le quartier des Chatillons. II ne s'agit pas d'une veritable 
bibliotheque mais d'une bibliotheque sauvage, mise en place il y a 5-6 ans, avec un systeme de 
fonctionnement tres particulier : la M.J.C possede un fonds de 100 a 200 livres, donnes par les 
adherents et gens du quartier, et presentes dans le hall. La M.J.C. ne contrdle pas les prets 
mais uniquement la qualite des livres donnes (1'activite de la "responsable" de la bibliotheque 
sauvage a la M.J.C. se limite au tri des ouvrages apportes : pas d'etablissement de fiches ni 
meme d'enregistrement ou d'inscription). L'emprunt est libre et ne donne lieu a aucune 
formalite : le livre est uniquement muni d'une etiquette qui demande que ce livre, ou d'autres, 
soit rendu a la M.J.C. Cela semble "fonctionner" puisque le fonds de livres ne disparalt pas, 
mais sort-il vraiment ? De toutes fagons ce fonctionnement n'est pas une incitation a la lecture. 
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Ce service est, aux yeux de la M.J.C., un "plus" propose aux adherents, mais ils sont 
tout au plus une centaine a en profiter. Le fonds ne fait pas l'objet d'animations, puisque c'est 
autour des livres du bibliobus qu'il y a exposition a la M. J.C. le Phare. En effet si la M. J.C. 
n'a pas de contact avec C.B.P.T. pourtant a deux pas62, elle collabore en revanche 
regulierement avec le bibliobus urbain. 

A cote de la "bibliotheque", se trouve un Point d'Information Jeunesse et un petit 
kiosque a journaux (comprenant VExpress, le Nouvel Observateur, Le Monde, VUnion et les 

journaux locaux gratuits). Ces abonnements sont utiles pour le centre de formation qui fait 
partie de la M.J.C. 

2.4. Le centre culturel Saint-Exuperv : 

Le centre culturel Saint-Exupery abrite un bibliotheque adultes (150 inscrits 
environ, avec une moyenne d'age assez elevee), une bibliotheques enfants (plus de 200 
inscrits), une C.D.Theque et une ludotheque (mais celle-ci n'est qu'abritee par Saint-Exupery, 
sans etre un de ses services). Pour 1'instant ces quatre services sont juxtaposes et peu 
coordonnes. Cependant 1'ensemble devrait etre, dans les annees a venir, repense et 
restructure dans un esprit de mediatheque (a petite echelle), avec une plus grande 
coordination des quatre services et surtout une participation accrue des "bibliotheques" a 
1'actualite du Centre Saint-Exupery. La distribution de l'espace sera egalement modifiee. 
L'ensemble devra former un espace d'eveil culturel, et tout d'abord un lieu favorisant la prise 
de contact directe avec le livre et la lecture, tout en conservant un fonctionnement normal de 
bibliotheque. Tout ceci a pour but d'insuffler un nouveau dynamisme et une certaine jeunesse 
dans cette structure, mais 1'evolution se fera lentement, dans la continuite et sans rupture. 

Pour le moment, ces bibliotheques fonctionnent a la meme echelle que les 
bibliotheques pour tous (1'importance du fonds d'ouvrages, la composition des collections et 
la taille des locaux, Vabsence de consultation sur place sont tres comparables). Les 
animateurs de ces bibliotheques sont des benevoles, de formation diverse^. Le budget 
d'acquisition des differentes sections de pret est determine par le centre culturel : il atteint 10 
000 F par an pour les adultes et 6000 F pour les enfants. La bibliotheque adultes ne possede 
que des romans (3000 ouvrages environ), pour une grande part vieillis, ni documentaires, ni 
classiques, mais plusieurs abonnements. La bibliotheque enfants compte 2000 ouvrages 
environ et privilegie 1'achat de beaux livres et de documentaires, moins susceptibles d'etre 
achetes par les parents. Les romans sont, eux, un peu vieillis. La bibliotheque participe au 
Temps des livres mais fait peu d'animations, pour la section enfants Vabsence de locaux (ils ne 

disposent que de 20 m ) ne leur permet pas non plus de developper des animation autour du 
livre. La bibliotheque est un service offert gratuitement aux adherents de Saint-Exupery65, 
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s'ils sont des enfants ou s'ils pratiquent une autre activite au centre. Si la bibliotheque est le 
seul lieu qu'ils frequentent (cela concerne pres de la moitie des inscrits a la bibliotheque 
adultes), les adultes doivent acquitter une inscription de 70 F. 

La C.D.Theque est presque unique a Reims. Elle a pour budget d'acquisition 15 000 F 
par an, plus 1 F par disque prete, reverse par Saint-Exupery a la C.D.Theque, comme une 
sorte de participation aux resultats. La collection est essentiellement le resultat du don fait a 
Saint-Exupery des C.D. que possedait la maison de la Culture Andre Malraux. Elle est 
relativement recente puisque la C.D.Theque s'est creee en 1988 seulement. Actuellement la 
C.D.Theque comporte environ 2000 C.D., pour 250-300 adherents (ce qui n'est pas enorme 
pour la seule C.D.Theque de la ville). Elle realise environ 4500 prets par an. Le nombre 
relativement modeste d'adherents est en partie du a 1'absence de publicite organisee autour de 
ce service. 

II est un peu dommage que la C.D.Theque ne fasse pas d'animation et n'ait pas de 
relation particuliere avec la vie musicale de Reims, avec les groupes locaux ni autour des 
concerts qui ont lieu sur place. Elles n'est pas un relais de 1'information musicale locale. Mais 
1'equipe de benevoles (dix personnes, sans formation particuliere) qui s'occupe de la 
C.D.Theque a tres peu de temps de reunion interne (une par mois) et donc peu de possibilites 
de lancer des actions. Ils ont le projet de creer une bourse aux C.D., avec des possibilites 
d'echanges de C.D. entre les adherents. 

On peut y consulter sur place des revues musicales achetees par Ies animateurs de la 
C.D.Theque, a titre prive et mises a disposition du public66. Le fonds n'est pas en acces libre, 
mais 1'abonne doit passer par le fichier "genre musical" pour demander le disque. 
L'abonne peut aussi chercher dans un catalogue imprime, qu'il peut acheter (20 F). L'abonne 
a egalement a sa disposition la liste des acquisitions les plus recentes. Le tarif est fonction du 

f\7 pret et la C.D.Theque est ouverte aux seuls adherents de Saint-Exupery. Dix neuf heures 
d'ouverture sont assurees par semaine. Les locaux de la C.D.Theque sont petits (20 m2), 
isoles dans une petite rotonde au centre du rez-de- chaussee, assez bien isole phoniquement, 
avec 1'entree situee face a la section enfants. L'animateur diffuse de la musique et permet 
1'ecoute sur place. 

Outre le developpement de ces "bibliotheques", que le directeur revendique comme 
une activite et une ressource importantes du centre, le centre Saint-Exupery a le projet de 
developper un centre de documentation sur la culture scientifique et technique, secteur qui 
represente deja un pdle de developpement du Centre, notamment autour de cycles de 
conference. Pour cela le Centre a eu 1'agrement pour ouvrir un pole de documentation (club) 

Unesco, qui beneficiera de 1'information scientifique rassemblee et diffusee par 1'Unesco, ce 
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qui viendra completer le fonds documentaire deja constitue autour du club "Sciences et 
citoyens" (qui rassemble des revues, des videocassettes d'information, de la documentation). 
Le projet "culture scientifique et technique" a obtenu de 1'Etat 100 000 F qui ont deja servi a 
l'acquisition de documentation et de video (une trentaine de cassettes). Ce fonds, faute 
d'etageres, n'est pas pour 1'instant consultable et le projet a ete de ce fait differe. Pour le 
developpement de ce pdle documentaire, le centre Saint-Exupery fournira de gros efforts 
flnanciers (de 15 a 20 000 F pour Pacquisition de documentation) et espere que la ville suivra 
pour une somme identique. 

Tout cela s'integre dans 1'axe developpe par le centre culturel: relier l'art, la science et 
la societe. Pour cela le directeur a prevu le futur espace "mediatheque" comme un lieu de 
"convivialite culturelle". L'espace de documentation sera le lien entre les activites pratiquees 
au centre et la programmation culturelle. L'espace documentation devrait se trouver au sous-
sol du centre et rassembler bibliotheque adultes, bibliotheque enfants, C.D.Theque et fonds 
de videos ainsi que la ludotheque. II s'accompagnerait de la creation d'un auditorium. Cet 
espace unique sera ouvert durant toute la journee, une hdtesse d'accueil assurant la 
surveillance lorsqu'il n'y aura aucune permanence de benevoles. Ces derniers seront par la 
force des choses contraints a une plus grande polyvalence. L'espace documentation possedera 
egalement un coin lecture et journaux, pour Pinstant embryonnaire et mal place (a cote de la 
section adultes). 

2.5. Le Ludoval: 

Centre d'animation culturelle, cette structure propose de nombreux loisirs sportifs aux 
adultes et des loisirs artistiques aux enfants (autour de la formation aux pratiques artistiques 
mais aussi de la diffusion). Cette structure de quartier vise de plus en plus a s'inscrire dans une 
politique globale de la ville, notamment dans le domaine culturel. C'est dans le cadre de la 
diffusion, que s'inscrira la bibliotheque pour enfants. Dans un premier temps la bibliotheque 
qui devrait ouvrir ses portes a la fin de 1'annee 1994, la bibliotheque sera exclusivement 
consacree aux sciences et techniques et beneficiera de 1'espace d'exposition situee sous la 
bibliotheque pour faire echo aux animations de la bibliotheque. Les collections comprendront 
aussi bien des romans que des documentaires. Ce projet est pour Pinstant bien modeste, en 
comparaison des enjeux de lecture sur le quartier (actuellement cette partie sud de Val de 
Murigny n'est meme pas desservie par un arret du bibliobus) mais la specificite etait sans 
doute necessaire du fait de la modestie des credits d'acquisition dont dispose le Ludoval (la 
bibliotheque n'offrira que 350 livres environ a son ouverture). Dans Pavenir, il n'est pas exclu 
qu'un plus vaste projet voit le jour, en collaboration avec la ville de Reims, pour implanter au 
Ludoval une bibliotheque destinee aux enfants comme aux adultes. Le directeur du Ludoval 
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est tres ouvert a un partenariat avec les autres bibliotheques de la ville et serait dispose a 
accueillir une annexe de la bibliotheque municipale (avec du personnel de la bibliotheque 
municipale) au sein de ses locaux. Des tractations sont en cours avec la mairie a ce sujet, en 
liaison avec la D.R.A.C.. 

Le directeur a etabli une classification par themes et a informatise son catalogue (sur 
Excel). Dans un premier temps, vu le petit nombre d'ouvrages, la bibliotheque sera 
uniquement consultable sur place, elle sera ouverte le soir apres 1'ecole et le mercredi apres-
midi, a raison de 11 heures par semaine. Elle sera egalement ouverte aux classes pendant le 
temps scolaire, sous la responsabilite des enseignants, pendant le centre de loisirs dans le 
cadre d'un atelier d'ecriture le mercredi de 14 a 16 heures et dans le cadre de la pratique 
artistique avec les scolaires a I'occasion d'un atelier d'ecriture qui fonctionner les jeudis et 
vendredis apres-midi. Les heures d'ouverture seront assuree par une animatrice sensible au 
livre. 

A ces M.J.C. (ou assimilees) deja ou bientot pourvues d'une bibliotheque s'ajoute un 
organisme assimile qui tout en ne possedant pas de lieu de lecture organise beaucoup 
d'animations autour du livre : le F.J.E.P. La Neuvillette. Le F.J.E.P s'est specialise depuis 6 
ans dans la vie culturelle de 1'enfant, autour notamment de deux actions d'envergure : 

/ro 
Melimome, festival de spectacles jeune public et Ribambelle de contes (cree en 1991), qui 
accueille des conteurs professionnels. Ces actions depassent largement le cadre du quartier et 
meme de la ville. Cette annee, le F.J.E.P. a egalement organise (avec differents partenaires, 
dont la D.R.A.C.) une semaine litteraire, a 1'occasion de laquelle huit ecrivains ont ete 
accueillis. L'annee derniere et il y a six ans, le F.J.E.P. a egalement organise un cycle de 
formation a 1'ecriture. 

En quelques annees, la F.J.E.P. a su occuper un terrain sur lequel la B.M. etait 
insuffisamment presente : 1'animation, et est a ce titre devenu un partenaire de la D.R.A.C de 
la Direction de la Culture mais aussi de la Direction Education, Jeunesse et Sports (qui lui 
confie la realisation de differents projets d'ecole en matiere d'eveil culturel). Le F.J.E.P. n'est 
pas hostile a une collaboration avec la B.M.69 mais deux projets avortes l'ont echaude : la 
B.M. est trop peu attractive et manque de dynamisme a ses yeux, mais certaines actions 
ponctuelles avec telle ou telle annexe, ou le bibliobus scolaire, ont ete possibles. Le F.J.E.P. 
juge sa propre action modeste (le livre n'est qu'un des secteurs d'activite du F.J.E.P.) et ne 
s'estime pas specialiste du livre, mais se considere comme un partenaire. II aimerait monter 
un grosse manifestation autour du livres a Reims, ce qui fait en effet defaut. Le directeur du 
F.J.E.P., Joel Simon hesite a creer une association de promotion de la lecture (avec des 
bibliothecaires entre autres), ce qui ne serait pas une mauvaise idee pour faire bouger les 
choses dans ce domaine. 
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3. Les bibliotheaues de centres sociaux : 

Trois des quinze centres sociaux de la ville possedent des bibliotheques, mais ce sont 
des bibliotheques non generalistes et specialisees. La bibliotheque du C.S. Turenne est une 
bibliotheque pour enfants (denommee biblioclub), celle du C.S. Billard egalement (elle se 
double d'une bibliotheque parentale a 1'IIe O sourire), et celle du centre social Wilson est 
avant tout une bibliotheque parentale, meme si un secteur enfant tend a se developper. Les 
trois centres sociaux font egalement des actions lecture en milieu ouvert, au moyen de 
charrettes a livres. Entre ces trois points de lecture, il n'est pas question de reseau, meme si 
des relations personnelles existent, car les responsables de ces trois bibliotheques ont toutes 
suivi l'an dernier la formation Beatep (diplome d'Etat dependant du ministere de la Jeunesse 
et des sports), specialisation "animation autour du livre"70. Cette formation commune n'est 
pas un enseignement bibliotheconomique mais une formation a 1'animation autour du livre. 

Au-dela des specificites de chaque bibliotheque, elles partagent un certain nombre de 
points communs. En premier lieu en tant que dependant d'un centre social, elle echappent 
entierement a la Direction de la Culture de la Mairie. Elles relevent en effet du Bureau de 
l'hygiene. Elles fonctionnent modestement et ont de la peine a trouver des credits. Ces trois 
bibliotheques apparaissent tres integrees a leur structure, qui contrairement aux M.J.C. 
developpe de reelles animations autour du livre. Elles n'ont pas cependant la vocation de 
devenir des bibliotheques de quartier, mais bien plutdt de sensibiliser un public peu lecteur et 
etre un premier niveau d'approvisionnement en livres. 

3.1. le centre social Turenne (10 rue de Turenne): 

Le centre social, situe au nord de Val de Murigny, n'a qu'une bibliotheque pour 
enfants, denommee biblioclub. Cette bibliotheque fonctionne grace a une ancienne 
bibliothecaire de Culture et bibliotheques pour tous, qui a egalement la formation du Beatep 
et a une C.E.S., effectifs bientot renforces par un objecteur de conscience. Service du centre 
social, le biblioclub est apprecie et soutenu par la directrice du centre, qui lui fournira des 
locaux plus grands lors du demenagement prevu pour 1'automne 1994 et qui finance en partie 
la bibliotheque sur le budget du centre social, car les inscriptions ne suffisent pas. Pour 
frequenter la bibliotheque, les enfants doivent acquitter une inscription. Deux tarifs sont 
proposes : 35 F a 1'annee pour avoir le droit d'empranter deux livres pour quinze jours et 120 F 

pourjouir des animations organisees tous les mercredis a la bibliotheque, en plus du pret71. A 
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cela s'ajoute 60 F d'adhesion au centre social. L'amplitude d'ouverture n'est pas negligeable 
puisque sont assurees 16 heures 30 d'ouverture, sur cinqjours. 

Le biblioclub se signale par le nombre et la variete des animations qu'il propose : 
animations avec les classes (la responsable a organise une semaine d'animation intitulee "jeux 
de mots, jeux de lettres", ou elle recevait deux classes par apres-midi), concours de poemes, 
animation a 1'ecole Turenne pour le S.M.A. (service municipal d'accueil, temps du gouter 
apres 1'ecole) ou la responsable se rend une fois par semaine avec une charrette a livres, etc. 
La bibliotheque accueille egalement differents publics specifiques : tous les jeudis soirs, des 
enfants de la joujoutheque du centre social Apollinaire viennent a la bibliotheque pour la 
lecture d'une histoire; les vendredis soirs, ilyala venue des enfants de 1'accueil apres classe de 
leur centre social, avec la aussi lecture d'un ou plusieurs livres. Les vendredis apres-midi, les 
enfants de 2-3 ans de la halte-garderie (les plus grands) viennent souvent a la bibliotheque, ou 
ils sont pris en charge par les "bibliothecaires". 

Pour finir cette bibliotheque accueille 1'aide aux devoirs, dans des petites salles 
attenantes a la bibliotheque, qui seront maintenues dans le nouveau batiment. Cette aide aux 
devoirs se fait sous la responsabilite de la bibliothecaire, mais elle est assuree par des 
animateure et vacataires. 

L'ete, deux fois par semaine, la bibliotheque organise une charrette a livres qui va 
dans le parc Mendes-France. En outre, une fois par semaine en juillet-aout, la responsable, 
Mme Fournier, a fait "une valise a reves", et racontait des histoires a 1'aide des objets qu'elle 
avait emportes dans sa valise. Pour toutes ces activites concernant le livre, le centre social 
Apollinaire, egalement a Val de Murigny, est tres partie prenante. 

3.2. le centre social Billard : 

La bibliotheque, situee dans le quartier Croix-Rouge (au nord-ouest), est surtout une 
bibliotheque pour enfants, avec un petit coin documentaire pour les plus grands (comprenant 
des encyclopedies, des livres sur les activites, etc). La bibliotheque possede environ 1600 livres 
au total. Depuis un an elle est jumelee avec la ludotheque du centre social mais ces deux 
structures sont independantes et leurs locaux sont clairement differencies (pas au meme 
etage). La Bibludo est ouverte tous les soirs (saufle mercredi et le week-end), de 16 h 30 a 18 h 
30. La bibliotheque fonctionne par theme d'animation (le theatre, le conte, ...) et propose le 
pret, aux enfants comme aux adultes. Le pret est accessible a tous les adherents qui ont 
acquitte ia cotisation d'adhesion du centre social ainsi que le supplement de 50 F pour la 

bibludo, soit environ 500 personnes. L'activite bibliotheque le soir a concerne l'an demier 12 
enfants, qui venaient d'une fagon reguliere. Les parents commencent seulement a yvenir. 
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Outre les adherents, la bibliotheque peut etre utilisee par toutes les activites du C.S. : 
C.L.S.H., garderie, aide aux devoirs (six enfants 1'annee derniere, encadres par des 
benevoles) et par les animateurs. Au total c'est environ 150 personnes differentes qui ont ete 
touchees par la bibliotheque l'an dernier. 

A cela s'ajoute le travail en milieu ouvert, avec la charrette a livres, qui fonctionne 
certains mercredis et durant les vacances, dans le bloc Eisenhower, c'est a dire a cote du 
centre social, pour une action de sensibilisation au livre (qui ne se traduit pas par une adhesion 
au C.S.). Le travail en milieu ouvert a debouche sur des actions avec les enfants (realisation 
d'un jeu de l'oie, d'une gazette...). La charrette a livres a demarre sa troisieme annee 
d'existence et apres une premiere annee difficile, l'an dernier s'est tres bien passe, notamment 
l'ete. Jusqu'a cette annee les charrettes a livres et a jeux sortaient en meme temps, ce qui 
n'etait pas toujours a 1'avantage de la charrette a livres, la formule est donc en train d'etre 
revue. 

la bibliotheque n'a pas de lien avec les scolaires, mais cela n'est pas exclu pour 
1'avenir. En revanche elle travaille avec la bibliotheque municipale du Chateau-d'eau, a qui 
elle emprunte parfois des livres sur un theme particulier (plus rarement il est arrive qu'elle 
emprunte a la bibliotheque de Laon-Zola) et a le projet d'etablir un contact avec le bibliobus. 
Elle a egalement des relations avec la bibliotheque du C.S. Turenne, un peu moins avec le 
C.S. Wilson, car sa bibliotheque est plutdt parentale. 

La bibliotheque depend actuellement de deux personnes, la responsable Karine 
Lefeve, qui a un Beatep et une specialisation livres (elle s'occupe du milieu ouvert et de l'Ile O 
sourire), et une C.E.S. (qui s'occupe de la bibludo et du milieu ouvert). Le temps leur manque 
pour assurer au mieux les taches "administratives" (equipement, etc.). La bibliotheque est un 
service ancien du C.S. mais lors du temps du precedent responsable elle avait pratiquement 
cesse de fonctionner pendant deux ans. Depuis trois ans, elle a repris vie et commence 
lentement a retrouver une image de marque, sans que la direction du centre social ait 
cependant decide de la developper. Le budget est donc assez reduit et necessite de faire des 

choix : l'an dernier, a surtout ete privilegiee la rehabilitation du local (70 m2), maintenant 
peint dans des couleurs gaies, avec un coin lecture adultes (fauteuils) et un coin lecture 
enfants. Les subventions regues par le centre social emanent pour 33% de la C.A.F., pour 33% 
de la municipalite et le reste doit etre de l'auto-financement (grace en partie aux secteurs 
excedentaires du C.S.) 

Une petite bibliotheque parentale existe depuis deux ans a l'Ile O sourire, qui depend 
du centre social et se situe au 53 bis groupe Eisenhower. Elle possede une bonne centaine de 

livres et des abonnements, ainsi que des video-cassettes d'information, qui peuvent etre 
empruntees. 
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3.3. le centre social Wilson : 

Au centre social Wilson, il y a d'abord une bibliotheque parentale, comportant des 
iivres sur 1'enfant, la sante, etc. Ces livres sont utilises pour les animations menees par le 
centre, mais ne peuvent plus etre empruntes a domicile, du fait de leur nombre insuffisant. 
Depuis septembre 1994, les livres sont pour la plupart (excepte les livres d'animations, de 
pedagogie, etc.) en acces libre et la bibliotheque est actuellement en restructuration pour 
determiner quelles seront les orientations de ses prochains achats de livres (rendus necessaires 
par la progressive erosion de ses collections). 

La salle ou se trouve la bibliotheque sert egalement de local pour la P.M.I. (quatre 
fois par semaine), le centre de loisirs (le mercredi) et la "Grande Ourse" le samedi (activite 
parents-enfants, jusqu'a 6 ans). La bibliotheque ne pourra donc s'etendre davantage. 

Le fonds d'action sociale (F.A.S.) a aide a mettre en place la bibliotheque parentale et 
la joujoutheque, mais il se desengage peu a peu. Le C.S. recherche donc un autre financeur, 
peut-etre dans le cadre du D.S.U. L'actuelle directrice, comme ses deux predecesseurs, est 
tres attachee a I'aspect "livres" et c'est pourquoi la bibliotheque du C.S. va collaborer de plus 
en plus avec les ecoles (par des achats de livres communs a la B.C.D. et au C.S. pour une plus 
grande continuite au niveau des enfants). Tout le fonds de la bibliotheque parentale a ete 
achete, ou du moins les dons ont-ils ete minimes (1'achat de livres pour la bibliotheque 
parentale et la charrette a livres doit representer environ 2000 F par an). La bibliotheque 
parentale est abonnee a Parents et a Infos-sante, mais ces revues sont peu consultees car peu 
illustrees. L'acces a la bibliotheque est gratuit et ouvert a tous les adherents. 

Tous les mercredis (et pendant les vacances), il y a une animation livres au centre de 
loisirs pour enfants de 3 a 12 ans : la bibliotheque a donc une collection de contes, des livres 
plus scientifiques, des livres culturels (souvent bilingues, pour connaltre les cultures des 
differentes ethnies presentes dans le quartier). Ici, les livres bilingues fonctionnent mieux que 
dans les autres bibliotheques (les livres bilingues jeunesse par exemple ont deja tous disparu 
de la charrette a livres) car deux fois par semaine les cours d'alphabetisation les utilisent et 
qu'il y a la presence de femmes-relais (de six ethnies differentes) qui peuvent servir 
d'interpretes. II y a egalement un centre de documentation pour 1'aide aux devoirs, avec des 
repetiteurs benevoles qui s'adressent a des enfants du college ou du lycee, soit une soixantaine 
d'enfants par semaine. Enfin il existe une petite collection de livres dans le centre de loisirs 
adultes, ou les romans sont plus representes. 

Le C.S. a pour le moment le projet de creer une videotheque (de consultation sur 
place) sur les memes themes que ceux developpes dans la bibliotheque parentale, avec l'aide 
duD.S.Uet duF.A.S. 
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Enfin le C.S. organise une charrette a livres qui sort deux ou trois fois par semaine, 
dans Canterbury (du cote de Sainte Clothilde), dans la Cite Louvois (pour huit familles de gens 
du voyage, soit une quarantaine d'enfants) et dans les immeubles du quartier. La charrette a 
livres est animee par trois personnes, dont deux vacataires (souvent des etudiants) et une 
femme relais. Chaque sortie dure deux heures. II y a toujours au moins deux personnes par 
sortie de la charrette pour assurer la surveillance pendant que l'une des deux personnes fait 
une lecture ou une animation. Pour 1'instant ces animations sont superficielles, sans veritable 
theme. Le souhait de la responsable serait que desormais ces animations soient faites autour 
d'un theme, qui pourrait etre le meme que celui developpe avec les ecoles, apres le temps 
scolaire (dans les ecoles ou les B.C.D. sont moyennes et peu vivantes et pour des enfants pour 
qui il n'existe pas de "lecture plaisir"). La charrette a livres est financee par la D.R.A.C. et le 
contrat de ville. 

Lorsque 1'activite de la Grande Ourse necessite des livres sur des themes precis, le 
centre social Wilson demande a la bibliotheque municipale du Chemin Vert (Mme Colbeaux a 
connu la responsable du Chemin Vert au cours de sa formation au Beatep et a apprecie le 
dynamisme de Mme Gardinier), ou au C.R.D.P. pour des video-cassettes et livres 
documentaires. Enfln le C.S. collabore avec le C.P.A.M. de la securite sociale pour les 
questions d'hygiene, qui seront un des themes du C.S. pour l'annee. En revanche, le C.S. n'a 
pas de relation avec C.B.P.T., bien qu'il en connaisse 1'existence place Mozart72, ni avec le 
bibliobus urbain, pas plus qu'avec la bibliotheque municipale du Chateau-d'eau, que la 
responsable estime plutdt tournee vers les scolaires et 1'education. Pour la lecture plaisir, elle 
ira plutot (et, pense-t-elle, les gens du quartier egalement) vers la bibliotheque municipale de 
Saint-Remi, bien situee a cote d'un centre commercial, medical et des organismes de 
formation. La responsable estime que si tant de gens, y compris des gens du quartier, ignorent 
1'existence de la bibliotheque municipale du Chateau-d'eau, c'est que le batiment est 
rebarbatif et insuffisamment signale. 

II faut egalement mentionner 1'action menee par A.T.D .-Quart-Monde a Reims. Ils 
animent une bibliotheque de rue qui presente certaines similitudes avec la charrette a livres 
mais ont une action plus volontariste encore (proche du demarchage dans une certaine 
mesure) et essentiellement tournee vers les populations du Quart-Monde. A Reims leur action 
se fait en deux points, rue Have et autour des caravanes de la rue de la Maladrerie. Les sorties 
des "bibliothecaires de rue" (des benevoles, pour 1'essentiel des etudiants ou des assistantes 
maternelle), se font le mercredi et le samedi, a raison de deux heures par sortie. 



48 

A Reims cette action ne beneficie pas veritablement du partenariat de la B.M., meme 
s'il arrive aux responsables de la bibliotheque de rue de se rendre, avec des enfants de la rue 
Have, a la bibliotheque Laon-Zola pour emprunter des livres (car la bibliotheque de rue ne 
prete pas de livres, elle a pour objectif de sensibiliser des populations defavorisees au livre 
mais doit etre un relais vers d'autres etablissements de lecture, parcours rare dans la realite). 
A.T.D.-Quart Monde a eu en revanche des contacts avec les centres sociaux animant des 
charrettes a livres, mais les modalites de leur action differe sensiblement. Financierement, 
cette action regoit surtout des aides du Conseil general de la Marne, Paide de la municipalite 
etant plus discrete. Des aides ponctuelles de la D.R.A.C., pour la venue d'un conteur par 
exemple, sont egalement possibles. Actuellement, la bibliotheque de rue aurait besoin de plus 
de benevoles et de davantage d'aide de la municipalite. 

4. Conclusions : 

Les professionnels de la lecture ont generalement un avis reserve sur les capacites du 
tiers reseau : ils lui concedent un role de precurseur aupres de publics ne frequentant pas les 
institutions traditionnelles, par meconnaissance, par crainte ou parce qu'elles ne leur 
correspondent pas, mais "dans la desserte du plus large public, les bibliotheques municipales 
sont appelees a se substituer naturellement aux bibliotheques associatives"7^, car "ni leurs 
moyens, ni leur mode de fonctionnement ne leur permettent d'atteindre 1'extension et la 
variete de services professionnalises"74. Cet avertissement pris en compte il etait interessant 
de voir dans la realite des faits de quels moyens d'actions disposaient ces bibliotheques 

associatives a Reims, et s'il y avait moyen de coordonner leur action avec celle de la 
bibliotheque municipale. 

Or une action concertee avec les bibliotheques associative pose deja le probleme des 
multiples tutelles de ces etablissements, au niveau des Directions de la mairie comme des 
adjoints au maire, d'ou une coordination difficile, car elle supposerait deja une forte 
collaborations des services municipaux entre eux ou une restructuration qui aboutirait a 
confier a un seul elu et a un seul service le destin de tous les etablissements se preoccupant de 
lecture publique a Reims. II semblerait en effet plus coherent d'avoir un adjoint charge de la 
question lecture dans son ensemble. Le second probleme que rencontre une collaboration 
B.M. /bibliotheques associatives reside dans 1'instabilite de ladirection des M.J.C. et centres 
sociaux, ce qui entame la credibilite de ces institutions comme partenaires des etablissements 

culturels de la ville pour des actions de longue duree, auxquelles la Direction de la Culture et 
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la mairie se declarent attachees. Une occasion de rencontre a cependant disparu, au regret de 
Mme Mensior, il s'agit du Mois de la Lecture a Reims. 

III. L'ACTION MUNICIPALE 

1. Les depenses culturelles : 

La politique de la ville de Reims en matiere de lecture doit etre replacee dans le 
75 contexte global des depenses culturelles de la commune . Celles-ci (voir piece annexe) sont 

globalement en hausse puisqu'elles ont ete multipliees par 2,25 entre 1986 et 1993, passant de 
86 339 898 F en 1986 (soit 5,99% du budget total de la ville) a 193 837 693 F en 1993 (soit 8,95% 
du budget de la ville de Reims). Mais ces chiffres doivent etre pris avec precautions car c'est 
essentiellement 1'investissement qui s'est accru durant cette periode : entre 1986 et 1993, 
1'investissement a ete multiplie par 9,25 (pour representer en 1993 pres de 39% du budget total 
de la Culture) tandis que le fonctionnement n'etait multiplie que par 1,5. 

Cette importante augmentation de 1'investissement culturel de la ville de Reims 
permet de reduire 1'ecart avec les depenses culturelles des autres villes de plus de 150 000 
habitants (voir le bulletin du Departement des Etudes et de la Prospective n° 94, juillet 1992, 
intitule "Developpement culturel"). Mais Reims continue a rester en dega des villes 
comparables, en matiere de culture. En 1990, la ville de Reims etait la seule, avec celle de 
Marseille, a depenser moins de 600 F par habitant .En 1993, on atteint le chiffre de 1040 F 
par habitant, mais cette augmentation est essentiellement due a 1'investissement tandis que le 
fonctionnement, lui, stagne et diminue meme si on le rapporte au budget de fonctionnement 
global de la ville, ce qui ne dementit pas le rapport du ministere de la Culture de 1992 qui situe 
Reims parmi les villes dont les depenses de fonctionnement en matiere de Culture sont 
largement inferieurs a la moyenne (les chiffres remois de 1993 restent inferieurs aux moyennes 
nationales de 1990!). 

La repartition de ces depenses par secteur est egalement atypique a Reims. Ailleurs 
(dans la majorite des villes de plus de 150 000 habitants), les actions de production artistique 
(creation, production, diffusion des oeuvres) arrivent en tete du budget culturel de la ville 
(elles representent environ la moitie de celui-ci) alors qu'a Reims, en 1993, elles ne 

representent que 15% du budget, les actions de formation se taillant a Reims la part du lion 
avec pres de 50% du budget culturel (contre 13 % en moyenne) et les actions de conservation et 
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diffusion du patrimoine (musees, bibliotheques) representant 15% des depenses culturelles 
remoises (pour les autres villes de plus de 150 000 habitants, la norme se situerait autour des 25 
%). Cette disproportion du secteur enseignement a Reims s'explique par la construction du 
conservatoire national de region et les chiffres des annees a venir (ce batiment a ete inaugure 
en septembre 1994) risquent d'etre plus conformes au schema traditionnel. 

Pour les depenses de fonctionnement, la theorique egalite des musees et des 
bibliotheques n'est pas infirmee, quoique les musees, a Reims, 1'emportent legerement. Le 
secteur de 1'animation culturelle se revele tres important a Reims, surtout si l'on y fait figurer 
les subventions importantes que Ia municipalite alloue aux structures M.J.C. II est vrai que 
celles-ci sont tres nombreuses a Reims puisqu'on en compte quatorze. Au demeurant la 
politique culturelle de la ville est essentiellement tournee vers 1'evenementiel, peut-etre au 
detriment du quotidien et des equipements de base, notamment dans les quartiers. Hormis les 
M.J.C., avec toutes les reserves qu'il est permis de faire sur Pactivite reelle de certaines 
d'entre elles, les etablissements culturels sont quasiment exclusivement situes dans le centre-
ville de Reims. Le reseau de la bibliotheque municipale s'insere parfaitement dans ce schema. 

2. Structure administrative : 

La bibliotheque municipale est un etablissement municipal, au meme titre que le 
musee des Beaux Arts, le musee Saint-Remi ou les archives municipales (au contraire du 
C.N.A.T., du C.D.N., ou meme du Grand Theatre). Elle depend directement de la Direction 
de la Culture, chargee de gerer les etablissements culturels, les manifestations culturelles et 
subventions aux associations culturelles (dont font partie les M.J.C.). A Reims, 
1'administration est tres centralisee et la bibliotheque, a Pinstar des autres etablissements 
culturels municipaux, n'a qu'une autonomie restreinte. Ce mode de gestion, qui peut 
parfaitement se defendre, n'est pas sans engendrer quelques dysfonctionnements parfois. 

On remarque par exemple que la bibliotheque municipale de Reims n'a pas de ligne 
budgetaire concernant les animations. Cette Iigne animation est globalisee dans le budget de 
la Direction de la Culture pour tous les etablissements culturels : bibliotheque, musees, 
E.S.A.D. C'est sur cette ligne budgetaire qu'ont ete finances, pour la bibliotheque, 
Pexposition de septembre 1994 sur Max Jacob et le Temps des Livres, mais aussi des 
operations telles que le Mai de la photo, les Journees du Patrimoine, des actions cinema et des 
actions lecture, le Festival Rock, etc. La mairie deplore que la bibliotheque ne presente pas 
assez de dossiers d'animation et qu'elle ne depense donc pas assez Pargent qu'on peut lui 
donner, ce qui conduit ensuite la mairie a reporter ses actions d'animation en matiere de livre 
sur un partenariat avec le F.J.E.P. La Neuvillette ou avec le C.S. Wilson (accueil d'un 
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ecrivain en residence, en partenariat avec la Z.E.P. Wilson, les etablissements scolaires, 
etc.). II faudrait peut-etre envisager une creation de poste a la bibliotheque pour coordonner 
tout ce qui se fait en matiere d'animation, une personne rompue aux procedures de dossiers de 
"subventions", afln de mener a bien ces dossiers. II pourrait egalement se concevoir, car ce 
serait peut-etre la solution la plus simple, de confier a la bibliotheque sa propre ligne 
d'animation, ce qui se fait generalement dans les bibliotheques. 

L'absence de certaines lignes budgetaires (pour l'animation, les assurances, etc.) et la 
dependance qui en decoule par rapport a la Direction de la Culture et aux services 
municipaux, est I'un des aspects de la tres grande centralisation qui regne a Reims. Pour les 
depenses de la bibliotheque, s'ajoute au circuit habituel (engagement, liquidation, 

77 mandatement et paiement) une etape de pre-engagement qui instaure un contrdle a priori de 
la Direction des Finances et alourdit le processus. Ce qui alourdit par consequent le 

78 fonctionnement de la bibliotheque . 

L'action de la Direction de la Culture en matiere de lecture ne se limite pas a la 
bibliotheque municipale mais intervient a differents niveaux. La Direction de la Culture 
subventionne les bibliotheques pour Tous (relativement peu et jamais en fonctionnement), elle 
subventionne les M.J.C. (de fagon globale, en fonctionnement, en equipement et pour le 
salaire des directeurs de ces structures) et dans le cadre du contrat de ville elle finance 
differentes animations autour du livre (cf.infra). Mais ces encouragements sont 
insufilsamment coordonnes car ces differentes bibliotheques dependent de personnes 
differentes au sein de la direction : les M.J.C. et les bibliotheques pour Tous sont en contact 
avec le secteur action culturelle et subventions aux associations culturelles, tandis que la 
bibliotheque municipale releve surtout de 1'administration et du directeur adjoint de la Culture 
(d'autant plus aujourd'hui qu'il assure la coordination de 1'equipe de tete de la bibliotheque en 
1'absence d'un conservateur en chef) et les animations culturelles dans le cadre du D.S.U. 
dependent d'une troisieme personne, chargee de 1'animation et du developpement culturel 

79 dans les quartiers . 
Ce decoupage (qui laisse de cdte certaines bibliotheques comme les bibliotheques des 

centres sociaux ou d'A.T.D. Quart-Monde), suppose une reelle symbiose du personnel de la 
direction de la Culture, difficile a realiser dans les faits. Mme Chlebowczyk, chef de service de 
Vaction culturelle, a ete dernierement chargee de la coordination des actions concernant la 
lecture; il est encore trop tot pour distinguer les effets de cette restructuration, mais pour 
aboutir elle devra s'accompagner de reels moyens d'actions sur tous les types de bibliotheques 
et d'un veritable controle de leur activite. II serait necessaire que la municipalite puisse 
impulser des projets au niveau de la lecture, non seulement par Vintermediaire de la B.M., 
mais egalement par le biais des bibliotheques associatives. Le systeme de la convention 
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pourrait etre une solution commode. Dans 1'etat actuel des choses (et vue la situation peu 
dynamique de la B.M.), 1'initiative d'un partenariat entre les differents types de lieux de 
lecture semble devoir venir de la Direction de la Culture, de meme que la coherence des 
actions. 

3. Le Contrat de ville : 

Reims a fait partie des dix sept villes ayant signe en 1991 les premiers Contrats de ville 
avec l'Etat. Ce contrat de ville, extremement precis, prend fin en 1994 et un nouveau contrat 
de ville a ete signe en avril 1994 (destine a prendre effet en 1995), pour une periode de cinq ans, 
mais avec des echeances et des missions beaucoup moins precises et des fmancements 
globalises. Dans le Contrat de ville etabli en 1991, figurait un volet Culture important, qui 
prevoyait notamment la mise en place d'une politique globale de la lecture s'articulant autour 
de cinq points : la construction d'une mediatheque, la renovation du batiment des Halles du 
Boulingrin (qui devaient abriter la mediatheque), le recensement des attentes et besoins des 
remois en matiere de lecture, un programme de formation de personnes relais et de 
formateurs (tels que des animateurs de bibliotheques associatives) et enfin une action 
specifique en direction des enfants. On peut aujourd'hui conclure, a 1'epoque de la liquidation 
du premier Contrat de Ville, que seul le dernier point s'est concretise. Pour le reste, ces 
declarations d'intention n'ont pas ete suivies d'effet et les sommes prevues (a parite entre la 
ville et l'Etat, par Vintermediaire de la D.R.A.C.) n'ont pas ete deboursees. 

L'echec de la presque totalite des objectifs du contrat de ville en matiere de lecture est 
sans doute du a leur caractere peu realiste dans le cadre du contrat Etat/ville (pour la 
constraction de la mediatheque notamment, mais cela s'explique sans doute par le fait qu'en 
1991 la troisieme part du Concours particulier n'existait pas et qu'il n'y avait pas d'autre 
moyen d'obtenir un gros engagement de 1'Etat) mais aussi par une collaboration insuffisante 
avec la D.R.A.C. D'une maniere generale, la D.R.A.C. n'est pas, pour lamairie de Reims, le 
partenaire qu'elle pourrait etre et la ville ne joue pas assez des possibilites de financements de 
1'Etat. Une certaine incomprehension semble exister entre la Ville de Reims et la D.R.A.C., 
doublee d'une certaine mefiance, et cela nuit certainement au developpement de la lecture 
publiqueaReims. 

Les premiers contrats de ville etaient des contrats de soiidarite destines a lutter contre 
1'exclusion, et qui reposaient sur une geographie prioritaire : c'est pourquoi parallelement au 
premier Contrat de ville, avaient ete definis des quartiers D.S.Q., d'intervention privilegiee, 
au nombre de cinq : il s'agissait de Croix-Rouge, d'Orgeval, de Wilson, des Epinettes et des 
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Chatillons, cinq quartiers difficiles et qui se trouvaient justement depourvus de bibliotheques 
80 municipales . Le deuxieme contrat de ville elargit, lui, le nombre de ces quartiers prioritaires 

et inclut, a titre preventif, les quartiers de Murigny, d'Europe et de Chemin Vert. Desormais 
1'intervention devra se faire en fonction d'une thematique ou d'un public particulier et non plus 
en fonction d'un lieu geographique. Pour mettre en place le premier contrat de ville, des chefs 
de projets de quartier ont ete recrutes, ainsi que des agents thematiques81. L'un d'entre eux a 
ete affecte a la Direction de la Culture, M. Patrolin, charge des animations culturelles dans les 
quartiers. 

Parmi ces actions culturelles dans les quartiers, certaines concernent la lecture (c'est 
essentiellement des actions de sensibilisation en direction des enfants), mais elles sont peu 
nombreuses et tres ponctuelles . II est a regretter egalement qu'en matiere de D.S.Q., 
maintenant D.S.U., la bibliotheque municipale n'ait pas ete davantage partenaire. A Reims, 
la B.M. n'est meme pas consultee. A Marseille au contraire, tout projet emanant des quartiers 
D.S.U. est automatiquement oriente sur la B.M. qui est invitee a donner son avis sur les 
projets deposes. Pour le second contrat de ville, la B.M. doit, en theorie, etre davantage 
associee aux actions lecture. Cela parait en effet tout a fait souhaitable, pour eviter 
1'eparpillement et favoriser la cohesion des actions dans les quartiers. Pour 1'heure, en matiere 
de lecture, le Contrat de ville n'a servi qu'a fmancer des residences et des venues d'ecrivains8^ 
ainsi que la charrette a livres dans le quartier Wilson. Mais il pourrait egalement permettre le 
financement d'actions a plus long terme, comme la construction d'une annexe de quartier. 

II est d'ailleurs a regretter que la rehabilitation de certains quartiers comme Wilson, 
Orgeval, Croix du Sud et aujourd'hui Chatillons n'aient pas suscite de reflexion et de 
realisation consequentes dans le domaine de la lecture84 (les seules realisation ont ete la 
renovation des locaux d'un B.P.T. et 1'implantation d'une autre B.P.T.) : il est etonnant de 
constater qu'aujourd'hui on construit et on amenage des quartiers sans bibliotheque, alors 
que soixante dix ans auparavant un quartier se devait de posseder cet equipement culturel 
(comme en temoigne 1'exemple de la cite jardin du Chemin Vert). Aujourd'hui les quartiers 
D.S.Q (et D.S.U.) laissent transparaitre, dans la redaction des projets de quartiers pour le 
contrat de ville notamment, le besoin d'outils de cohesion sociale, la recherche de poles 
d'animations, le renforcement de 1'aide a la reussite scolaire, objectifs auxquels une 
bibliotheque bien con?ue, dynamique et dotee de moyens peut parfaitement repondre. 

Dans le second contrat de ville, qui sera applique a partir de 1995, la lecture fait partie 
des trois axes prioritaires du developpement culturel, avec les musiques nouvelles et le 
patrimoine (chapitre 4). II est a souhaiter qu'en matiere de lecture ce second contrat de ville 
soit plus fructueux que le premier. 
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4. Orientations et proiets en matiere de bibliotheque : 

II y a quatre ans, en 1990, le projet de construction d'une grande mediatheque dans le 
centre-ville etait serieusement a 1'etude. II motiva 1'arrivee de Mlle Claudine Belayche a la tete 
de la B.M. de Reims, mais au bout de quatre ans le projet n'avait toujours pas muri dans 
l'esprit des elus. Aujourd'hui il semble une fois de plus ajourne, au profit d'une plus grande 
action dans les quartiers, cette reorientation recevant 1'aval du maire et de 1'adjointe a la 
Culture, Mme Jubert. 

Pour le budget 1995, il est donc question d'une renovation assortie d'un 
agrandissement des locaux de 1'annexe municipale Laon-Zola (il s'agit de refaire 1'eclairage, le 
systeme de chauffage, de creer un grand hall, d'amenager 1'etage en salle d'animation 
polyvalente, de construire un second escalier d'acces a 1'etage et globalement de mettre en 
conformite aux normes cette bibliotheque). 

Est aussi en projet 1'ouverture d'une bibliotheque enfantine scientifique et technique 
au Ludoval, situe dans le quartier du Val de Murigny (voir supra). A terme c'est une 
bibliotheque adultes et enfants dans le quartier qui est a 1'etude avec la Direction de la Culture 
de la Mairie et la bibliotheque municipale (car il pourrait etre envisage de placer dans une 
bibliotheque situee au sein du Ludoval un membre du personnel de la bibliotheque 
municipale). L'ouverture de cet embryon de bibliotheque est prevue pour la fin 1994, et 
n'offrira qu'une consultation sur place. Les moyens dont dispose le Ludoval pour cette 
bibliotheque ne permettront dans un premier temps que Pachat de 350 livres environ (ce qui 
est vraiment tres peu de choses). II s'agit avant tout de creer une amorce en attendant une plus 
grosse realisation. 

Enfin le maire semblerait favorable a la realisation d'une grande annexe (de 1000 ou 
2000 m ) dans le quartier Croix-Rouge, mais cette option n'a pour Pinstant jamais ete 
soulevee publiquement et elle n'a regu aucune validation officielle. Si annexe il y avait, elle 
resterait sans doute installee a cote du Chateau-d'eau et integrerait la section enfantine deja 
existante. Cette realisation pourrait intervenir dans le cadre du D.S.U., ce qui a deja ete fait a 
Mulhouse pour la construction de Pannexe Wolf. 

Mais le premier projet en matiere de bibliotheque est Pinformatisation de la B.M., qui 
a ete decidee a la fin de 1'annee 1993. Cette decision repond au desir des elus de changer 
1'image de marque de la bibliotheque, en lui donnant un visage plus moderne. Cette 
informatisation est aussi attendue avec impatience par le personnel de la bibliotheque car elle 

facilitera les operations de pret et de reservation (actuellement executees manuellement 
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suivant les systemes Brown et Newark) et ameliorera la connaissance des collections de 

1'ensemble du reseau (actuellement le fichier collectif des dix dernieres annees n'est 
accessible, sur papier, qu'a la centrale). Le processus est aujourd'hui bien avance : un 
consultant a ete nomme (il s'agit du Cabinet Van Dijk) et l'on attend desormais une validation 
politique (par une deliberation du Conseil municipal) pour continuer le deroulement de 
1'operation avec la redaction du cahier des charges et le lancement des appels d'offre. Comme 
c'est frequemment le cas, 1'informatisation renvoie la municipalite a un certain nombre 
d'options a prendre en matiere de developpement de la lecture publique. En effet, 
Finformatisation ne peut etre reussie que si elle s'accompagne d'une amelioration du service 
existant. Et le consultant a egalement besoin, dans une certaine mesure, d'etre fixe quant a la 
figure qu'aura le reseau remois lorsque Vinformatisation sera achevee. C'est pourquoi il serait 
souhaitable qu'en parallele a la poursuite du projet d'informatisation la municipalite de Reims 
entreprenne une reflexion sur Vavenir qu'elle souhaite pour la lecture publique, reflexion qui 
devra a plus ou moins longue echeance recevoir une validation politique. 

Pour mener a bien Vinformatisation de la bibliotheque, entreprise importante car elle 
concerne plus de 400 000 ouvrages et engage Vavenir pour au moins cinq ans (duree de vie 
moyenne d'un systeme informatique), un comite de pilotage s'est forme, compose du 
secretaire general, du secretaire general adjoint aux finances, du secretaire general adjoint a 
la Culture, de responsables de Reims Developpement Informatique, une societe d'economie 
mixte qui joue le role de service central en matiere d'informatique, ainsi que du directeur de la 
Culture et du conservateur adjoint de la bibliotheque M. Galaud, qui a accepte d'etre chef de 
projet. On s'achemine actuellement vers un projet de plus de quatre millions de francs, qui 
met la priorite sur le pret et pour Vinstant n'envisage pas Vinformatisation d'autres 
etablissements culturels (bien_qu'une informatisation en reseaujauraitj^orte la subvention de 
1'Etat de 30 a 40%). Le projet inclut Vinformatisation du catalogue (du moins d'une partie de 
celui-ci). 

A Voccasion de ce projet d'informatisation, il paraissait utile de faire le bilan des 
ressources documentaires municipales en dehors de la B.M., car il n'etait pas exclu de 
repertorier Vensemble de collections documentaires en profitant de la creation du catalogue 
informatise de la bibliotheque, comme cela s'est fait dans de nombreuses villes comme 

oc o/r 
Poitiers , Saint-Etienne , Rennes, etc. 

5. Situation du reseau documentaire remois : 
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la situation du reseau documentaire relevant de la municipalite est assez anarchique. 
Les musees de la ville (musee des Beaux arts et musee Saint-Remi), le conservatoire national 
de region, 1'E.S.A.D, la mairie ont des centres de documentation plus ou moins ouverts au 
public, mais Reims n'a pas encore federe ce reseau de documentation. Chaque etablissement 
n'a qu'une idee assez vague des ressources disponibles ailleurs. 

Essentiellement specifiques, ces fonds documentaires sont actuellement peu mis en 
valeur, faute d'une signalisation suffisante de leur existence. Le musee des Beaux Arts de la 
ville de Reims par exemple possede pres de 10 000 ouvrages concernant l'art, dont 2700 
catalogues d'exposition, et 5000 catalogues de vente (d'un interet relatif il est vrai), environ 750 
monographies d'artistes, etc. Les efforts d'acquisition se sont intensifies depuis trois ans, 
s'accompagnant d'un tri parmi les ouvrages vieillis. Le budget d'acquisition de documentation 
generale du musee des Beaux Arts n'est pas negligeable puisqu'il atteint 60 000 F par an. 
S'ajoutent a ces ouvrages environ 25 titres de periodiques (vivants et morts) et 5000 dossiers 
d'oeuvres, ainsi que 2500 diapositives. 

Pour l'heure, ce fonds documentaire est insuffisamment exploite, faute de locaux 
adaptes (la bibliotheque occupe en fait trois salles et un couloir et ne peut accueillir plus de 
trois chercheurs a la fois), faute egalement de catalogage du fonds (avec les risques de 
disparition que cela comporte) et enfin du fait d'horaires d'ouverture restreints^7. Ce dernier 
facteur decoule en partie de l'absence de documentaliste a temps plein, puisque actuellement 
seule une vacataire a temps partiel est employee par le musee. Cela se revele insuffisant pour 
assurer le depouillement des revues, le catalogage retrospectif du fonds et l'accueil des 
chercheurs (le fonds n'etant pas classe, il faut, avant chaque visite d'un chercheur, lui sortir la 
documentation correspondant a son sujet de recherche). Les conditions de conservation ne 
sont pas non plus ideales. 

Le musee des Beaux Arts est actuellement a la veille d'une restructuration ambitieuse, 
dont les etudes preparatoires devraient etre lancees en 1995. Ce projet inclut 1'amenagement 
d'un veritable centre de documentation, avec des conditions d'acces plus aisees. II serait peut-
etre opportun d'effectuer la saisie informatique du fonds documentaire du musee pendant 

qu'il est encore non catalogue et d'integrer ce catalogue informatique a une base commune 
avec celle de la bibliotheque. Cela aurait le merite, outre la plus grande diffusion des 
collections documentaires du musee, d'instaurer un embryon de coordination et de 
cooperation entre le musee et la bibliotheque municipale (conformes a une certaine tradition 
historique puisque jusqu'en 1928 les destins de ces deux institutions etaient intimement lies), 
bien qu'il ne puisse etre encore question d'harmoniser les acquisitions de ces deux 
etablissements, ce qui signifierait la definition d'une politique d'acquisition au niveau 

municipal et necessiterait que le musee ait des conditions de communication et de 
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conservation comparables a celles de la bibliotheque. Le Musee des Beaux Arts est tout 
dispose a une plus large cooperation avec la bibliotheque municipale (evoquant meme la 
possibilite de detacher un bibliothecaire de la B.M. pour qu'il s'occupe du centre de 
documentation) et regrette que cette collaboration ne soit pas plus evidente a 1'heure actuelle, 
car ils ont eux-memes des besoins en matiere de recherche documentaire qui les obligent a se 
rendre a Carnegie. Le conservateur du Musee des Beaux Arts regrette egalement 1'absence de 
centralisation des fonds concernant l'histoire de l'art, mais il est difTicile d'envisager une 
solution autre qu'un catalogue commun qui a defaut de rassembler physiquement les 
documents dans un meme lieu, les repertorierait tous en les localisant. 

A ces questions, s'ajoutent les problemes d'acquisition lies aux marches. En effet le 
marche passe par la ville pour le compte de la bibliotheque municipale, ne permet pas aux 
autres etablissements municipaux non titulaires d'un marche avec une autre librairie d'acheter 
chez le concessionnaire du marche de la bibliotheque. II serait souhaitable d'envisager une 
modification des modalites du marche de fourniture de livres, afin d'harmoniser ces questions. 
Cela est d'autant plus facile que les marches ont vu recemment leur plafond considerablement 
augmente, ce qui donne une certaine latitude pour englober les acquisitions des autres 
etablissements culturels de la ville. 

Le musee Saint-Remi a lui aussi une collection documentaire importante88, conforme 
aux orientations des collections du musee : 1'archeologie et 1'histoire locale pour l'essentiel 
(desormais s'y ajoute aussi l'art militaire). Ce fonds atteint plus de 3000 volumes. II est, cette 

OQ 

fois, catalogue , mais le musee se heurte a 1'absence d'une salle de consultation : la 
bibliotheque est en efifet situee dans une grande salle qui sert egalement de salle de travail sur 

les pieces archeologiques. Pour des raisons de securite, il est donc necessaire de limiter 1'acces 
a cette salle et de surveiller !es gens qui viennent consulter. Cela explique pourquoi jusqu'a 
maintenant seuls quelques etudiants, quelques professeurs et quelques chercheurs peuvent 
consulter ces documents. Cela est d'autant plus dommage que la encore certains ouvrages et 
certains periodiques ne se retrouvent pas dans les collections de la B.M. 

£/ 
L'Ecole Superieur d'Art et de Design possede une bibliotheque essentiellement 

tournee sur l'art contemporain (seconde moitie du XXe siecle). Elle est situee dans une annexe 
au batiment principal. Depuis un an, cette bibliotheque n'a plus de responsable car le poste a 

,90 ete gele . Les collections de la bibliotheque ne sont pourtant pas negligeables (3 a 4000 
documents) et le budget d'acquisition de documentation de VE.S.A.D. est de 40 000 F par an. 
Aujourd'hui la bibliotheque fonctionne grace a des etudiants, qui du fait du cursus sont 

regulierement remplaces (au detriment de la coherence dans le traitement des documents91 et 
d'actions a long terme) et la politique d'acquisition incombe essentiellement au directeur de 
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92 PE.S.A.D. . Les collections recouvrent les domaines de la photographie, de la video, de la 
sculpture, etc. La bibliotheque est organisee en trois grands secteurs : les arts plastiques, le 
design et la litterature generale sur Part. Outre des monographies, la bibliotheque possede des 
catalogues d'exposition, des periodiques (une trentaine de titres). Theoriquement seule la 
consultation sur place est autorisee (une photocopieuse est a la disposition des eleves). Le 
directeur de PE.S.A.D. serait tres interesse par une politique de reseau local, qu'il a vu 
fonctionner ailleurs mais hormis de tres bonnes relations avec le musee des Beaux Arts, il 
deplore que cela ne se mette pas en place. 

Ces fonds d'histoire de l'art sont a 1'evidence fort precieux et se completent (ne serait-
ce qu'en raison des periodes qu'ils couvrent). Ils sont egalement complementaires des 
collections de la bibliotheque municipale, qui n'a pas pour vocation d'etre specialisee dans 
chaque domaine. Les catalogues d'exposition par exemple, sont eminemment diflficiles a 
acquerir en dehors des systemes d'echange, que peuvent plus aisement pratiquer les musees. 
La recherche d'une synergie documentaire et culturelle (suppression de redondances, 
connexion documentaire, rapprochements fonctionnels) au niveau de la ville serait donc a tous 
points de vue souhaitable, mais depend, la encore, d'une decision politique ferme. 

Dans le domaine de la musique, le principal gisement de documentation se trouve au 
conservatoire national de region, qui vient de reouvrir ses portes dans des locaux ultra-
modernes. Le conservatoire possede une bibliotheque specialisee comprenant 30 000 
partitions, (des compositions musicales et des methodes pedagogiques), une petite dizaine 
d'abonnements, des monographies et des usuels. Son fonds d'ouvrages anciens, 
exclusivement consultable sur place, est egalement important. A ces supports ecrits, s'ajoute 
une petite discotheque d'environ 225 C.D. et 500 33-tours, essentiellement consacree a la 
musique classique mais comprenant egalement un peu de jazz. 

Actuellement, 1'acces a cette bibliotheque est assez restreint (il concerne 
essentiellement professeurs et eleves), cependant certains musicologues la frequentent, 
moyennant le versement d'une caution. Le demenagement du conservatoire dans la rue 
Gambetta s'accompagne de moyens accrus mais en 1994 le budget d'acquisition de 
documentation du conservatoire n'excedait pas 5000 F. Est actuellement a 1'etude la question 
d'une ouverture plus large au public, notamment pour le secteur disques, vue Pabsence d'une 
discotheque sur la ville de Reims. Ce projet semble cependant difficilement realisable et risque 
de donner peu de fruits : le nombre de disques est derisoire pour une population de 200 000 
habitants si 1'on compte que la moindre discotheque possede au moins 20 000 C.D. Pour 

1'heure la bibliotheque du Conservatoire n'est pas non plus informatisee mais le projet est a 
1'etude. Le choix d'un logiciel performant arrete la poursuite du projet. Le conservatoire 
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souhaite egalement mener une politique de reseau, mais elle le voit, a longue echeance, en 
direction du C.N.S.M. de Paris et Lyon ainsi qu'en liaison avec le departement musique de la 
B.N., plutdt que dans le cadre d'une cooperation locale. Ces deux orientations ne s'excluent 
pas toutefois. 

La documentation municipale, directement rattachee a la Direction generale, est 
egalement un gisement d'informations (centree sur les textes legislatifs et 1'administration des) 
important et gere un ensemble d'abonnements precieux. Elle offre un service essentiellement 
destine a 1'interne, c'est-a-dire aux services de la mairie (les etablissements exterieurs, comme 
la bibliotheque municipale, n'ont, theoriquement, aucun rapport direct avec la 
documentation municipale mais doivent passer par leur Direction de tutelle, censee faire 
circuler l'information). La documentation municipale est egalement connue a 1'exterieur de la 
mairie et renseigne, dans ce cadre, une trentaine de personnes par an, essentiellement des 
etudiants. Outre les abonnements et ouvrages qu'elle conserve dans ses locaux, la 
documentation municipale gere tout le budget de documentation des services de la mairie, qui 
s'eleve maintenant a 340 000 F et concerne 232 revues differentes (il s'agit du nombre de titres 
et non du nombre d'abonnements). Elle se charge egalement de rechercher pour les directions 
et services municipaux les textes de lois qui les concernent 

La documentation municipale a une salle de lecture (situee a l'Hotel de ville) mais 
1'essentiel des contacts se fait par telephone. Ce service a Vhabitude de travailler en reseau, 
mais il ne s'agit pas du reseau municipal proprement dit (les contacts avec la B.M. se 
resument a la recherche des J.O. anterieurs a 1972 et les contacts avec les archives 
municipales sont egalement ponctuels). Outre la consultation des banques de donnees 
accessibles par minitel, la documentation municipale complete plutdt ses propres ressources 
aupres de la Chambre de Commerce et de 1'Industrie, de 1'E.S.C., de 1'I.N.S.E.E, B.U. de 
Droit et Lettres, etc. 

Car les remois disposent egalement de la documentation rassemblee par des 
etablissements institutionnels non municipaux et largement ouverts au public, tels que le 
C.R.D.P., la Chambre de Commerce et de 1'Industrie qui possede un bon centre de 

93 documentation essentiellement centree sur 1'economie , les universites, 1'E.S.C., la 
94 bibliotheque diocesaine , l'I.N.S.E.E., etc. Enqueter dans ces centres de documentations 

plus ou moins prives depassait largement mon enquete, car il ne s'agissait aucunement de 
QC 

lecture publique. Mais il est a signaler que dans d'autres villes des reseaux documentaires 
informatiques integrent des structures de ce type. 

Pour se documenter a Reims, il existe egalement les points de relais du C.I.J., les 
Points d'Information Jeunesse, au nombre de 10 (a 1'espace le Phare, au C.R.E.P.S., a la 
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bibliotheque municipale du Chemin Vert, au centre social Orgeval, a la M.J.C. du 
Clairmarais, a la M.J.C. Brassens, au Centre social Turenne, au foyer Noel, au Centre 
international de sejour et a 1'U.R.O.L.C.A.). Le C.I.J. possede le seul service telematique de 
la ville. 

En conclusion il serait surement utile de faire un catalogue collectif des collections 
documentaires relevant de la ville de Reims, ce qui serait une premiere etape en vue, pourquoi 
pas, d'une base elargie aux autres organismes documentaires. Cette informatisation 
commune est la premiere etape obligee d'une gestion des ressources documentaires a 1'echelle 
municipale, generatrice d'economie a terme. On remarque egalement que la B.M. ne fait pas 
partie de 1'univers quotidien de bon nombre de ces partenaires potentiels96. Elle est par trop 
enfermee dans son propre univers et devrait peut-etre chercher a etablir des relations avec ces 
interlocuteurs qui peuvent avoir besoin de ces services. C'est a ce prix que la B.M. valorisera 
ses collections et se rendra indispensable. 

D'une maniere generale cette enquete aupres des etablissements culturels de la ville a 
revele une mauvaise connaissance mutuelle et des relations insuffisantes. C'est pourquoi en 
dehors de la possibilite d'un catalogue collectif, il semble imperatif de multiplier les occasions 
de rencontre, formelles et informelles, de ces etablissements pour ameliorer leur connaissance 
des ressources et activites des uns et des autres et favoriser 1'eclosion de projets d'animation 
communs, autour de themes se faisant echo (ce qui accroit 1'impact de ces animations)97. Des 
reunions plus frequentes entre les responsables de ces differents etablissements culturels, 
autour de la Direction de la Culture notamment, paraissent necessaires. 

6. Relations avec les bibliotheques des villes du District: 

Force est de constater une absence totale de relation entre la bibliotheque municipale 
de Reims et les bibliotheques municipales des petites villes alentours, a commencer par les 

98 villes du district . Le district de Reims n'a une realite que dans le domaine des gros 
equipements; en matiere de Culture il n'a aucun rdle ni aucune competence, ce qui ne facilite 
pas la coordination des politiques99. Mais cela est d'autant plus dommage que la desserte des 
quartiers peripheriques de Reims etant ce qu'elle est, de nombreux remois frequentent les 
bibliotheques municipales des villes peripheriques comme Tinqueux ou Cormontreuil, 
generalement plus conviviales que le reseau remois. 

A Tinqueux par exemple, la bibliotheque municipale, toute moderne depuis qu'elle 
s'est installee dans de nouveaux locaux il y a deux ans, accueille 111 remois, dont 58 enfants et 
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53 adultes (sur un nombre total d'inscrits de 1405 personnes). II faut dire qu'elle est tres bien 
situee, sur le prolongement de 1'avenue de Paris, quartier remois tres mal desservi par la B.M. 
Cette frequentation est encore favorisee par 1'absence de discrimination tarifaire entre gens de 
Tinqueux et remois, 1'inverse n'etant pas vrai a Ia B.M. de Reims10®. A Saint-Brice-
Courcelles (3500 habitants environ), la bibliotheque municipale accueille egalement des 
remois (Vensemble des non Brico-corceliens represente 10% des inscrits), surtout, estime la 
responsable, lorsque leurs enfants sont a l'ecole a Saint-Brice. Les remois beneficient alors de 
la gratuite de la bibliotheque instituee a Saint-Brice-Courcelles. 

Quant a la bibliotheque municipale de Cormontreuil (municipalite situee a la limite 
des Chatillons et non loin du Val de Murigny), elle n'a pas la possibilite pour 1'heure actuelle 
d'accueillir des remois du fait de sa gratuite. Pour les habitants des petites communes 
avoisinantes non dotees d'une bibliotheque, en revanche, 1'inscription a toujours ete possible 
et gratuite, mais il paraissait logique que cela soit a la ville de Reims de satisfaire les demandes 
de ses citoyens. Actuellement cependant, la responsable de la bibliotheque envisage, devant 
l'importance de la demande depuis l'annee derniere (demande emanant principalement du 
Val de Murigny, plutdt que de Chatillons, et en partie due au fait que des enfants de ces 
quartiers frequentent le college recemment ouvert a Cormontreuil) d'ouvrir sa bibliotheque 
aux remois, moyennant le paiement d'une cotisation. 

A Bezannes, il n'y a pas de bibliotheque municipale, mais une bibliotheque dans le 
Foyer rural, social et culturel; celle-ci ne semble pas etre un relais de la B.D.P. enfin la 
bibliotheque municipale de Betheny est geree par Culture et bibliotheques pour Tous. 

Aucune de ces bibliotheques n'a de relation avec la B.M. de Reims. En revanche les 
trois premieres ont des relations frequentes avec la B.D.P. de la Marne, qui leur fait des 
depots de livres. Ces liens avec la Bibliotheque Departementale de Pret ont ete dernierement 
renforces par la mise en place par Mme Padoy, responsable de la B.D.P., de reunions 
trimestrielles entre ses bibliotheques relais, reunions fructueuses ou sont abordees les 
questions pratiques. La bibliotheque de Tinqueux, en voie d'informatisation (mais la encore 
c'est le reseau avec la B.D.P. de la Marne qui prime, et il n'y a pas eu de demarches en 
direction de la B.M. de Reims pour savoir ce qu'elle faisait dans ce domaine). 

Les responsables des bibliotheques des villes du district ne sont pas forcement 
interessees par des contacts plus formels avec la B.M. de Reims. Comme a Tinqueux, Saint-
Brice n'imagine pas dans quel cadre se ferait une cooperation avec la B.M. de Reims. De son 
cote M. Galaud, conservateur adjoint de la B.M. de Reims, ne voit pas ce que Carnegie 
pourrait apporter a ses voisines, ni dans le domaine des collections, ces bibliotheques 
beneficiant deja des depots de la B.D.P., ni pour le traitement des commandes d'ouvrages (la 
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bibliotheque de Tinqueux, par exemple, a un circuit du livre plus rapide que celui de Reims), 
ni veritablement dans le domaine de Vanimation, encore trop peu developpe a Reims. 

La seule relation qui a existe entre ces bibliotheques et la B.M. de Reims concernait la 
formation, lorsque la B.M. de Reims assurait la formation a 1'A.B.F. Mais depuis deux ans 
cette formation n'a plus lieu et ces relations ont cesse. A defaut de formation A.B.F. longue, la 

B.M. de Reims pourrait lancer des actions de formation continue plus legeres, sur des themes 
particuliers (mais cela necessite une certaine disponibilite du personnel de la B.M., 
difficilement compatible avec le probleme de sous-effectif actuel); cela necessiterait egalement 
de plus grandes relations de la B.M. avec la B.D.P. de la Marne. La bibliotheque municipale 
de Reims avait fait des propositions de cooperation autour du pret inter, mais cela ne s'est pas 
concretise; la B.M. de Tinqueux pense que cela pourrait etre un debut, mais a une petite 
echelle puisque les gens de Tinqueux ont deja Vhabitude de se deplacer vers le centre-ville de 
Reims, et en matiere de bibliotheque les etudiants et les lecteurs ayant de gros besoins 
documentaires sont deja renvoyes vers Carnegie. 

Car par ailleurs Carnegie est frequentee par de nombreux non-remois, malgre une 
difference de tarification sensible. Cette difference de tarif est justifiee par le fait que les 
charges de fonctionnement generees par ce public extra communal ne sont pas compensees au 
niveau des impots, mais a partir du moment ou les remois frequentent egalement les 
bibliotheques de 1'agglomeration de Reims, cette politique est peut-etre un peu incoherente. 
Helas la cooperation intercommunale qui pourrait attenuer cette incoherence ne fonctionne 
pratiquement pas en matiere de bibliotheque et le cadre du district n'est d'aucune aide. En fait 
si le district desirait revetir des competences culturelles, il lui faudrait sans doute se 
transformer en communaute urbaine ou en communaute de communes. 

Ce tour d'horizon de Vexistant etant fait, il est necessaire de faire une synthese des 
possibilites reelles des differents acteurs qui gravitent autour du livre et de la lecture et 
d'evoquer les axes possibles d'un developpement de la lecture a Reims. 

IV. CONCLUSIONS ET PERSPECTIVES : 

II ne s'agit nullement de faire ici des propositions, mais de degager quelques pistes de 
reflexion importantes et difficilement contournables. Elles n'integrent pas les contraintes 
politiques et budgetaires eventuelles qui pourraient s'attacher a la mise en place de certaines 
options ici suggerees. Le calendrier n'est pas non plus evoque. Ces propositions sont le reflet 
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du souhaitable et non de Vimmediatement possible, mais elles appellent une reflexion rapide 
de la part de la municipalite. 

1. Les possibilites du Tiers reseau : 

L'un des objectifs de cette etude etait Vevaluation des possibilites ofFertes par le Tiers 
reseau. Dans la realite, le nombre de points de lecture reellement effectif est moins eleve qu'on 
pouvait le penser. II reste important et cela s'explique sans doute par le fait que la B.M. 
n'occupe pas sufTisamment le terrain. II est rare de trouver ailleurs une telle configuration. II 
est plus rare encore de trouver des exemples d'une reelle collaboration entre une B.M. et des 
bibliotheques associatives. Bien souvent (c'est le cas des villes de Poitiers, de Limoges, 
d'Orleans notamment) les bibliotheques associatives sont trop peu developpees pour soulever 
un reel souci de partenariat, surtout dans les grandes villes. A Marseille on trouve cependant 
un grand nombre de bibliotheques associatives et un exemple de partenariat, encore peu 
developpe mais en voie de realisation. 

l.a. L'exemplemarseillais : 

A titre anecdotique il est a signaler que le conservateur qui institua a Reims les 
bibliostands se rendit ensuite a Marseille, ou il dirigea la B.M. jusque dans les annees 1980. A 
Marseille il renouvela 1'experience menee a Reims et installa, apres deliberations du Conseil 
municipal, des depots de livres dans les maisons de quartiers ou les centres sociaux, qu'il 

baptisa annexes. Comme cela fut le cas a Reims, cette organisation posa un certain nombre de 
problemes : tout le fonctionnement du depot de livres incombait a Vetablissement demandeur, 
or au fil des annees, les directeurs evoluant, la bibliotheque perdait son role prioritaire et se 
retrouvait frequemment dans des locaux peu adaptes. La tenue de statistiques sur ces depdts 
etait egalement impossible. On decida d'ameliorer la situation par la signature d'une 
convention entre la B.M. et Vetablissement depdt, pour lui imposer un certain nombre de 
regles de fonctionnement. Mais ces conventions furent plus ou moins appliquees. 

Enfin en 1984, prenant pretexte de Vinformatisation du reseau de la B.M., 
Vorganisation de ces "annexes" (il en existait alors 32) fut totalement revue. Elles changerent 
de statut et devinrent des collectivites emprunteuses, avec des regles communes et la 
possibilite d'emprunter gratuitement 500 livres pour trois mois a la centrale1®1 et jusqu'a 50 
livres dans les bibliotheques de secteur et de quartier. C'est essentiellement par ce biais des 
prets aux collectivites que la bibliotheque municipale a des relations avec les bibliotheaues 

associatives. Elle leur offre egalement les possibilites d'une formation mais les bibliotheques 
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associatives sont peu demandeuses de ce service car elles sont de plus en plus nombreuses a 
employer du personnel qualifie (par exemple des titulaires du C.A.F.B. attendant de passer le 
concours d'attache de conservation). 

Parmi ces bibliotheques associatives marseillaises, il en est deux de plus grande 
importance : l'O.C.B. et le C.L.A.P. L'O.C.B. (Poffice central des bibliotheques, 
comparable a Culture et bibliotheques pour tous), en plus de desservir les hdpitaux de fa<?on 
autonome collabore avec la B.M. pour le fonctionnement d'une bibliotheque au sein de la 
prison des Baumettes. Une convention tripartite signee par 1'O.C.B., la B.M. et la prison a 
defini les taches de chacun : 1'etablissement penitentiaire doit fournir des locaux et organiser 
les permanences, la B.M. prete les livres et 1'O.C.B. assure des permanences et la formation 
des detenus. 

Le C.L.A.P. est une association nationale de lutte contre Pillettrisme et ouvre a 
Marseille des espaces lecture censes faire une passerelle avec la B.M. Cette entreprise, 
financee par la mairie, associe la B.M. qui donne son avis sur les locaux et le personnel et 
prete des livres. A travers ces exemples on per?oit la place que la B.M. a su trouver dans 
Porganisation de ces bibliotheques associatives : la B.M. joue un role de personne conseil, 
notamment en matiere d'animation. Un assistant de conservation propose en effet des 
animations au niveau des bibliotheques de quartier, mais faute de personnel supplementaire 
ces initiatives restent encore trop peu developpees. A Reims les choses n'en sont pas encore au 
meme point. 

l.b. Cas remois : 

Un partenariat avec des associations n'est jamais facile. II s'avere peut-etre plus 
difficile encore a Reims, ou il n'existe aucune logique de collaboration. Cela s'explique 

d'abord par des differences de fonctionnement tres importantes. Les associations ont des 
modes de fonctionnement tres souples et une grande marge d'autonomie par rapport a leur 
conseil d'administration. A Pinverse les bibliotheques municipales, et a plus forte raison la 
B.M. de Reims, sont soumises a une hierarchie qui freine leurs initiatives du fait de 
Pobligation d'en referer. Ce qui fait dire au F.J.E.P. la Neuvillette, qui a eu deux projets de 
collaboration avec la bibliotheque, qu'il est tres lourd de travailler avec la B.M. Pour la B.M. 
les collaborations avec les M.J.C. et autres structures associatives ne sont pas non plus 
toujours satisfaisantes sur le long terme; bien souvent leur aide n'est requise qu'au niveau du 

pret de livres, mais des qu'il s'agit d'une collaboration qui va au-dela de la mise a disposition 
de documents, Passociation craint pour son autonomie et se retracte. La solution de la 
convention pourrait etre un remede a ce probleme, en fixant precisement les apports et 
interventions des uns et des autres. Mais la volonte d'independance de ces structures ne doit 
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pas etre sous-estimee. Pourtant en matiere de lecture des actions d'animation independantes 
semblent plus ou moins vouees a 1'echec, tout du moins dans leur finalite : une animation se 
doit d'eveiller une curiosite vis a vis du livre, mais elle a besoin de bibliotheques bien 
constituees pour prendre le relais et perpetuer cette curiosite. 

Avant d'integrer les bibliotheques de M.J.C et de centre sociaux a une politique de la 
lecture a Vechelle de la ville, il faut s'interroger sur ce que cela leur apportera. Car on notera 
que ces bibliotheques sont tres integrees dans leur structure, elles sont un service de celles-ci 
et un plus pour les adherents (et non pour 1'ensemble de la population). La question des 
moyens se posera egalement car pour 1'instant ces bibliotheques n'ont que des ressources tres 
limitees. Enfin en matiere d'animation et de fonctionnement, ces structures ont le meme 
probleme de sous-effectif que la bibliotheque municipale. Elles auraient besoin de fonds 
municipaux et de personnel pour fonctionner et l'on peut se demander quel benefice la 
municipalite en retirerait car en depenses de fonctionnement ces bibliotheques couteront aussi 
cher que les B.M. L'economie se situerait au niveau des locaux, mais aucune de ces 
bibliotheques ne se trouve dotee de plus de 100 m2. Enfin a quelques exceptions pres, ces lieux 
de lecture sont trop peu identifies comme tels, meme au sein de leur quartier, pour representer 
des bases avancees de la lecture dans les quartiers. 

Un autre obstacle au partenariat semble etre 1'absence, a la bibliotheque municipale, 
d'une personne designee pour mener a bien ces actions communes. Pour l'heure, les 
partenariats sont le plus souvent le fait du bibliobus urbain, qui du fait de ses deplacements 
dans les quartiers mais aussi de son besoin de locaux pour monter des animations, noue assez 
frequemment des contacts avec des associations de quartier. 

Enfin la plus grande difficulte a laquelle se heurte une collaboration est la 
meconnaissance mutuelle des uns et des autres. U manque a ce niveau une occasion de se 
connaitre, un pretexte a la rencontre, indispensable pour susciter des desirs d'action 
commune. A ce sujet la disparition du mois des livres a Reims a sans doute ete dommageable 
car il etait semble-t-il l'occasion de rencontres informelles. II ne tient qu'a la mairie de 
coordonner le Temps des livres et reunissant les differents participants a cette manifestation 
(en 1994, a titre d'exemple, ont participe a cette manifestation les bibliotheques municipales, 
les bibliotheques pour Tous, le centre social Turenne, la M.J.C. le Phare, le centre culturel 
Saint-Exupery). 

Le second volet d'une reflexion sur le tiers reseau se porte sur le rdle qu'on veut lui 
faire jouer. II est indeniable que la municipalite se doit d'integrer dans une politique de 
developpement de la lecture tous les acteurs potentiels, y compris les bibliotheques 
associatives. II est moins defendable en revanche de faire assumer a des bibliotheaues 
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associatives le role devolu aux bibliotheques municipales. L'element financier notamment est 
incompatible. Les bibliotheques associatives, quel que soit leur statut, sont payantes (ne 
serait-ce que par 1'acquittement d'une cotisation d'adhesion a la structure dans laquelle 
s'insere la bibliotheque) et globalement plus onereuses que la B.M. Or si l'on se prevaut de 
1'existence d'une bibliotheque associative dans un quartier pour ne pas y installer de desserte 
municipale, c'est faire une discrimination parmi la population remoise et accepter que 
certains payent plus pour avoir acces a la lecture que d'autres (or les lacunes de la desserte 
municipale se situent precisement dans les quartiers peripheriques, plus defavorises, 
globalement, que le centre-ville). 

Mais quoiqu'il en soit, avant d'engager la B.M. dans un processus de cooperation qui, 
on le voit avec 1'exemple marseillais, peut etre tres lourd pour la bibliotheque (offre de livres, 
de formation, d'animations, etc.) il faut auparavant decider si le partenariat avec les 
bibliotheques associatives doit etre une priorite de la bibliotheque et si ce partenariat n'a pas 
davantage d'avenirsi la B.M. voit auparavant sa situation personnelle s'ameliorer. car la si la 
bibliotheque municipale n'est que peu ouverte au partenariat pour 1'instant c'est en grande 

partie du fait d'une faiblesse de ses moyens, qui lui dicte une attitude quelques peu frileuse et 
repliee sur elle meme. Une ouverture sur 1'exterieur demande des moyens financiers et 
humains, que la B.M. n'a pas pour 1'instant a sa disposition. Or 1'initiative d'une cooperation 
doit venir de la bibliotheque municipale (elle ne viendra pas des bibliotheques associatives), 
surtout dans un environnement ou la demande en matiere de lecture est si peu clairement 
exprimee. C'est pourquoi la situation de la bibliotheque est si preoccupante. 

2. La situation de la bibliotheque municipale : 

Ce qui frappe le plus a Reims c'est la situation delicate de la bibliotheque municipale. 
Elle possede un immense capital historique et documentaire, sans equivalent dans la region, 
mais la mise en valeur de ces fonds est insuffisante du fait de locaux inadaptes et trop petits, 
d'un reseau lacunaire (dans les annees 1970, Reims s'est surtout developpee au Sud du canal 
de 1'Aisne, or les etablissements culturels et notamment les bibliotheques sont essentiellement 
localisees au Nord de cette ligne), d'une politique d'animation encore trop peu developpee et 
d'un personnel en sous-effectif. 

La plupart des bibliotheques frangaises ont connu des situations difficiles, 
comparables a celle que connait actuellement la B.M. de Reims, mais depuis dbc a quinze ans 
la situation s'est largement amelioree dans la majorite des etablissements, ce qui rend plus 
evidente encore la mediocrite de la situation actuelle de la B.M. de Reims. Pour tous les 
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indicateurs etablis par la Direction du Livre et de la Lecture, Reims se situe a la moitie des 
seuils requis. La D.L.L. a par exemple etabli que pour une ville de 200 000 habitants une B.M. 
moyenne possedait huit annexes et deux bibliobus. Or a Reims on a tout juste cinq annexes 
(qui ne possedent pas toutes une section adultes et ne couvrent, pour 1'essentiel que la moitie 

Nord de la ville) et trois bibliobus, dont un seul bibliobus urbain desservant toutes les 
categories de population. 

Les moyens de fonctionnement accordes a la B.M. de Reims sont derisoires (et 
stagnent dangereusement), ce qui compromet le bon fonctionnement de 1'institution et surtout 
entame la motivation du personnel; le taux de rotation important du personnel de la B.M. et 
notamment du personnel d'encadrement est a ce titre un indice particulierement evocateur. 
C'est pourquoi il parait urgent de reagir. II est important de le faire avant que cette situation 
desolante n'ait egalement demotive le public (or pour 1'heure, des collections documentaires 
sans equivalent conservent a 1'institution une certaine attractivite). A cet egard le fort taux de 

109 renouvellement des inscrits peut etre un indice , meme si le fait d'etre dans une ville 
universitaire, avec un certain taux de rotation oblige du public etudiant, doit etre pris en 
compte. 

L'image de la B.M. est egalement un obstacle de taille a son developpement. La 
bibliotheque doit assurement perdre son image elitiste et vieillotte si elle veut esperer accroitre 
son impact sur 1'ensemble de la population remoise, combat par ailleurs reussi par la majorite 
des autres B.M. en France. Dans ce domaine, la solution apparait a 1'evidence dans la 
construction d'un batiment neuf et dans 1'ouverture de sections offrant de nouveaux supports 
documentaires, comme le disque ou la video, mais aussi des C.D.Rom et, pourquoi pas, des 
postes d'interrogation de banques de donnees. Cette ouverture sur les nouveaux medias est 
certes un moyen de changer l'image de la bibliotheque et d'y attirer de nouveaux publics*®3, 
mais elle va bien au dela du phenomene de mode et repond a 1'evolution de l'information : 
desormais le savoir n'est plus entierement contenu dans le livre, meme si celui-ci restera 
pendant longtemps encore son premier support. Dans les bibliotheques, 1'introduction des 
disques et des diapositives date des annees 1960, 1'apparition de 1'audiovisuel et des video 
documentaires des annees 1970, c'est dire si cette evolution n'est pas a proprement parler 
recente. Aujourd'hui une grande partie des B.M. possede des collections multimedias : dans 
la categorie des villes de 100 a 300 000 habitants, 31 des 34 B.M. sont des mediatheques, elles 
possedent soit une discotheque (11), soit une videotheque (1), soit ces deux services (19). II est 
facheux qu'a Reims les seules bibliotheques presentant ces nouveaux supports soient des 
organismes non municipaux, bibliotheque pour Tous, Centre Culturel Saint-Exupery (2000 
C.D.) et bibliotheque d'entreprise de laS.N.C.F. (500 C.D.). 
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Cette question est importante pour attirer a la bibliotheque de nouveaux publics, et 
notamment les jeunes. L'enquete sur les pratiques culturelles desfrangais, publiee en 1992par 
le Departement des etudes et de la prospective du ministere de la Culture a constate le recul de 
la lecture chez les 15-24 ans et 1'explique par un detournement au profit de 1'audiovisuel. A 
Reims actuellement, aucune bibliotheque, quelle que soit sa structure, ne peut se targuer 
d'etre frequentee par les adolescents (sauf la salle de lecture de Carnegie). II semble important 
de se pencher sur la question. Rien n'empeche de commencer par introduire l'audiovisuel 
dans les annexes en attendant la realisation d'une mediatheque en centre-ville : c'est le parti 
qu'a choisi la ville de Limoges par exemple (cf annexes) et cela a considerablement dynamise 
les annexes de quartiers car on constate que les gens sont disposes a se deplacer pour 
emprunter de 1'audiovisuel (meme les habitants du centre-ville). De ce point de vue, la 
realisation d'une discotheque (eventuellement videotheque) dans 1'annexe de Laon-Zola serait 
une tres bonne chose, de meme que dans une eventuelle annexe a Croix Rouge. Les quartiers 
peripheriques, traditionnellement sous-equipes notamment en matiere culturelle, apprecient 
particulierement d'etre dotes des memes equipements que le centre ville et si la modernisation 
des collections concernait d'abord ces quartiers cela pourrait resserrer les liens qui existent 
entre centre-ville et banlieue. 

Le second frein au developpement de la lecture publique a Reims est la question du 
libre acces des collections. A la centrale, au plus 20% des collections du Pret public adulte 
(soit 15 a 20 000 ouvrages) sont en acces libre, le reste se trouve en magasin, plus ou moins 
confondu de fait avec les collections du fonds d'etude et doit etre demande au guichet central 
comme pour les documents du fonds d'etude. Le plus grand obstacle a la consultation de ces 
ouvrages est le passage oblige au fichier en salle des catalogues, pour trouver leur trace. Or il 
est prouve qu'une grande partie du public, notamment parmi les lecteurs qui ne frequentent 
que le pret public, ne consulte jamais le catalogue. Ce sont les romans qui patissent le plus de 
cette situation car pour la recherche de documentaires il est plus naturel de chercher dans le 
fichier, mais pour les romans le catalogue est un outil peu commode et insuffisant (la fiche de 
catalogue, par nature succincte, n'indique rien de 1'intrigue du roman). II faudrait au moins 50 
a 60 000 ouvrages adultes en acces-libre a la centrale et 400 000 ouvrages pour 1'ensemble du 
reseau (sections jeunesse et adultes confondues) pour une ville de l'importance de Reims. 
Enfin, la convivialite du batiment est un autre probleme essentiel. 

La bibliotheque a, depuis quatre ans, entrepris de nombreuses actions mais elle doit 
davantage les valoriser, avec 1'aide de la municipalite et de son service de communication. II 

semble en effet que les animations de la bibliotheque (accueil d'ecrivains, ateliers d'ecriture, 
conferences, etc.) soient parfois insuffisamment relayees par le service de la Communication. 
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L'autre domaine dans lequel les services municipaux peuvent aisement aider la bibliotheque 
municipale est celui de la signalisation. Si la centrale est clairement flechee, un certain nombre 
d'annexes souffrent d'une signalisation insuffisante, d'autant plus devastatrice qu'un certain 
nombre de ces bibliotheques se trouvent situees a 1'ecart des axes routiers principaux (c'est le 
cas de Chemin Vert et de Saint-Remi notamment). Pour la bibliotheque du Chateau-d'eau, le 
cas est un peu different puisque de par sa nature le batiment est visible de loin et qu'il se 
trouve, de plus, situe a un carrefour mais il est regrettable que rien n'indique sur le batiment 
lui-meme la presence de la bibliotheque dans ses murs. Une inscription peinte pourrait y 
remedier. Ces questions sont peu de choses et peuvent paraitre de 1'ordre du detail, mais il me 
semblait utile de les mentionner car elles pourraient considerablement ameliorer 1'existant. 

La bibliotheque doit sans aucun doute intensifier sa politique d'animation mais elle 
aurait pour cela besoin d'un budget pour cela (le systeme actuel, qui necessite de monter un 
dossier de subvention aupres de la Direction de la Culture, du fait de sa lourdeur, est un frein 
plutot qu'un encouragement a une veritable politique d'animations). Une somme de 100 a 150 
000 F, sans etre excessive, pourrait permettre a la bibliotheque de developper ses animations 
(y compris ses expositions), sans le recours a des associations pour cela. 

3. L'implantation du reseau municipal de lecture publique : 

Meme dans 1'hypothese de la construction d'une nouvelle centrale dotee d'une 
mediatheque, le reseau des annexes deja existantes devra etre ameliore, modernise et renforce 
par de nouvelles implantations, ceci afin d'eviter Vengorgement'®4, mais aussi pour continuer 
a desservir les publics peu mobiles et donc captifs de leur quartier. L'attraction d'une 
bibliotheque ne depasse guere 800 a 1200 m de distance (et est limitee par des obstacles 

physiques tels qu'autoroutes, etc.), ce qui en fait un reel equipement de proximite. En tra?ant 
autour des bibliotheques municipales des cercles correspondant a ces aires de rayonnement, 
les lacunes du maillage apparaissent clairement dans plusieurs quartiers, et ce ne sont pas des 
quartiers a faible concentration de population : ainsi Val de Murigny, une grande partie du 
quartier Wilson, le quartier de 1'avenue de Paris et le Nord-Ouest de Croix Rouge, le quartier 
du Clairmarais, Orgeval et la Neuvillette, ou les Chatillons sont depourvus d'une annexe 
municipale a moins d'un kilometre de distance. Pour les raisons exposees plus haut, meme si 
dans la plupart de ces quartiers il existe une bibliotheque associative, 1'offre de lecture 
publique est insuffisante et la demande insatisfaite. 
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Vue l'etendue de la ville et son eclatement, favorise par des noeuds routiers 
complexes, il pourrait etre envisage de mettre en service un second bibliobus urbain, pour 
atteindre la population de quartiers peripheriques peu lecteurs, ou Vimplantation d'une 
annexe ne serait peut-etre pas utile et rentable d'emblee (car il ne sert a rien de creer des 
annexes pour creer des annexes, il faut qu'elles aient des chances de fonctionner). A d'autres 
endroits en revanche, des arrets du bibliobus durant de nombreuses annees ont pu demontrer 
la pertinence d'une implantation plus solide, d'une annexe donc. C'est le cas par exemple du 
quartier de Croix-Rouge ou des Chatillons (actuellement totalement enclave), voire dans le 
quartier de VEurope. Des quartiers plus recents, bien que ne faisant pas ou depuis peu 
Vexperience du bibliobus, necessitent egalement un equipement de proximite en matiere de 
lecture; je pense cette fois au quartier de Val de Murigny, construit en trois campagnes. Plutdt 
donc que d'acheter un second bibliobus, couteux il est vrai105, il serait plus judicieux de 
construire des annexes dans des quartiers fortement demandeurs d'une structure fixe et de 
confier au bibliobus de nouveaux points de desserte (la premiere mission d'un bibliobus est la 
sensibilisation et la desserte de quartiers trop peripheriques ou trop diffus pour posseder une 
annexe : on ne peut considerer toute la moitie sud de la ville comme la peripherie de Reims !). 

Dans les quartiers a faible population lectrice (comme c'est le cas a Orgeval ou a 
Wilson, quartiers D.S.U. et Z.E.P.) il semble tres insuffisant de se reposer sur une association 
telle que C.B.P.T, dont Vaction est serieusement handicapee par une structure payante au 
pret. II est peu rationnel de penser qu'une personne n'ayant qu'un contact lointain avec le 
livre, ou meme une meconnaissance totale de ce support, depensera volontiers deux ou trois 
francs pour emprunter un ouvrage. D'autant que par suite de moyens restreints, les 
Bibliotheques pour Tous sont limitees au support livre et n'offrent, pour la majorite d'entre 
elles, ni support audiovisuel, ni meme de periodiques. Elles n'ont en general que peu de 
documentaires et se resument, surtout pour le public adultes, a une bonne offre de fictions, a 
une "lecture loisirs" donc, qui ne correspond pas veritablement a ce que peu rechercher un 

public peu lecteur. 
Le reseau de Culture et Bibliotheques pour Tous a besoin de lecteurs pour exister et 

n'a pas les moyens d'une lente action de conquete du lectorat. De plus les benevoles qui 
animent ces bibliotheques ne trouvent pas veritablement leur compte dans cette action difficile 
(la penurie de candidatures pour tenir les permanences de certaines bibliotheques est a cet 
egard revelateur). La structure de fonctionnement de C.B.P.T. convient parfaitement aux 
populations deja lectrices et represente alors un equipement de proximite d'une certaine 
valeur, souple et accueillant. Mais elle n'est pas adaptee a la desserte des quartiers difficiles, a 

moins d'etre fortement appuyee et subventionnee. 
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Les quartiers actuellement non desservis par un equipement de lecture, quel qu'il soit, 
sont nombreux. Parmi eux le quartier de Val de Murigny pose un certain nombre de 
problemes car il est tres etendu, divise en deux-trois trongons par des axes routiers importants 
comme Vavenue Georges Pompidou. Meme pour 1'Insee, il y a la deux entites distinctes, le 
quartier des Hdpitaux et du parc Mendes France (9200 habitants106, repartis de part et 
d'autre de Vavenue de Champagne, prolongeant la R.N.51, un axe routier tres important) et 
celui du Sud de Val de Murigny (5700 habitants). Actuellement ce quartier residentiel n'est 
desservi que par deux arrets du bibliobus urbain, ce qui s'avere trop peu (d'autant que le 
bibliobus ne descend pas dans la partie Sud de Murigny). En raison de la taille de ce quartier 
le choix d'une implantation judicieuse pour une eventuelle bibliotheque est delicat. II est a 
noter que si Murigny a relativement peu de contact avec le quartier Croix Rouge, du fait d'axes 
routiers tres importants, il a en revanche plus de contact avec les Chatillons (cela est 
particulierement vrai pour le Nord de Val de Murigny. Ces deux quartiers etant actuellement 
depourvus d'annexes municipales, il pourrait etre a envisager une bibliotheque situee a la 
limite des Chatillons et de Murigny. 

Le quartier d'Orgeval (7500 habitants) est lui aussi insuffisamment desservi : la 
bibliotheque pour Tous et 1'arret du bibliobus sont presque mitoyens (rue du Dr Schweitzer) et 
laissent de cdte une grande partie du quartier ainsi que la Neuvillette, au Nord d'Orgeval. Si 
les groupes scolaires du quartier, nombreux, trouvent leur compte a la bibliotheque pour tous, 
pour la population adulte en revanche 1'offre de lecture publique est insuffisante; or ce 
quartier, en raison de sa situation difficile (population immigree importante-17,1% de la 
population- et nombreux demandeurs d'emploi -20% des actifs- ), necessite un travail de 
longue duree, en profondeur et en partenariat avec les associations de quartier. II meriterait 
un equipement fixe et plus consequent que les 100 m2 de la bibliotheque pour Tous, 
essentiellement consacres au public enfant. La bibliotheque municipale Laon-Zola est deja 
trop loin pour toucher la population de ce quartier : les ecoles du quartier illustrent cette 
realite, par leur choix de frequenter la bibliotheque pour tous. 

Quoi qu'il en soit, une veritable bibliotheque a Croix Rouge semble devoir etre une 
priorite pour 1'amelioration du reseau. Ce quartier, qui abrite plus de 25 000 habitants1®7, 

108 dont une forte population jeune , ne peut demeurer desservie par une petite annexe enfant 
7 de 90 m et deux arrets de bibliobus. Cette construction, en raison de Vimportance numerique 

du public potentiel mais aussi du fait de la situation difficile de nombreuses familles de ce 
109 quartier, devra etre particulierement soignee et prendre en compte Vabsence de lieux de 

rencontre et de convivialite, Vabsence de lieux culturels et d'espace d'expositions dans toute 
cette zone. Cette population n'ayant pas, pour une certaine part, de contact immediat avec le 
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livre, il s'agira de leur proposer d'autres supports d'information et notamment des collections 
multimedias. L'implantation de cette bibliotheque devra egalement tenir compte du facteur 
etudiants, car 1'universite de Reims Champagne-Ardennes110 est precisement situee sur 
Croix-Rouge, sur deux sites distincts : l'un au Sud-Est de Croix-Rouge, accueille les facultes 
de Medecine et Pharmacie, 1'autre, au Nord-Ouest de Croix Rouge, integre les facultes de 
Droit et Lettres, ainsi que l'E.S.C. Bien que toutes ces facultes puissent recourir a la B.U., il 
est a prevoir une forte frequentation estudiantine, d'autant que ce quartier renferme de 
nombreux logements etudiants. Sans envisager la constitution d'un fonds d'etude de niveau 
universitaire pour ce public, il faudra prevoir une large surface pour la consultation sur place. 

Dans le cas d'une construction de 1'annexe Crobc-Rouge qui aurait lieu bien avant celle 
d'une nouvelle centrale, il pourrait etre envisage de profiter de cette annexe pour soulager 
Carnegie, soit en y delocalisant certaines taches assurees jusqu'ici par la centrale (le 
catalogage, tout ou partie, pourrait s'effectuer la-bas sans difficulte lorsque 1'informatisation 
sera mise en place, a condition que Vannexe ait suffisamment de personnel qualifie pour cela), 
en liberant de la surface en magasins (par exemple en deplagant le fonds du bibliobus a Croix-
Rouge) ou en reorientant une partie du public de la centrale sur Vannexe (en lui offrant la-bas 
des supports qui ne seraient pas accessibles a la centrale : des disques et des videos par 
exemple). C'est au prix d'une tres grande attractivite que l'on pourra esperer qu'une annexe a 
Croix-Rouge draine une partie de la population des quartiers Wilson et Murigny (deplacement 
peu naturel pour 1'heure, Vobservation le montre). 

La conservation du site du Chateau-d'eau pour implanter une nouvelle bibliotheque 
peut se discuter : s'il est clairement identifiable, il est en revanche excentre dans Croix Rouge. 
C'est plus au Nord, dans la partie de Croix-Rouge denommee "Pays de France", que se situe 
la plus forte densite de population du quartier et la plus grande absence d'equipements, socio-
culturels mais aussi commerciaux, ainsi que le plus grand vide en matiere de ressources 
associatives. Le chobc du Chateau-d'eau se justifie si l'on compte y faire venir la population de 

Val de Murigny, mais on peut emettre des reserves a ce sujet. 

4. La desserte des scolaires : 

II serait interessant de s'interroger sur les missions de la bibliotheque vis a vis des 
scolaires. A Reims, sans etre particulierement novatrice en ce domaine, la desserte des 
scolaires est une activite importante de la B.M.,Ce qui contribue a renverser la repartition par 
age du public de la bibliotheque : tandis que la moyenne nationale fait etat de 60% d'adultes et 

de 40% de jeunes parmi les inscrits d'une B.M., a Reims on trouve 60% de jeunes et 40 % 
d'adultes car les deux bibliobus scolaires representent deja 5000 inscrits (sur 10 868 jeunes 
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inscrits). Cette desserte des scolaires se fait pour 1'essentiel par 1'intermediaire des deux 
bibliobus mais aussi par 1'accueil de classes dans les bibliotheques du reseau, et enfin par des 
depots dans les classes (formule la plus frequente a Limoges, Mulhouse et Poitiers, mais qui a 
Reims est plutot minoritaire et tend a diminuer encore). Au total 426 classes sont desservies 
par la B.M., dont plus de la moitie (261) le sont par les bibliobus scolaires. 

La question de la desserte des scolaires est importante car elle est couteuse en materiel 
(2 bibliobus, 30 000 livres au moins) et en personnel (cinq personnes au moins, plus les 
bibliothecaires des differentes annexes qui font 1'accueil des classes en dehors de leurs heures 
d'ouverture au public, excepte a Holden) et l'on peut se poser la question de savoir si cela fait 
reellement partie des missions de la bibliotheque municipale ou si cela ne regarde pas 
davantage 1'Education nationale. Pour la bibliotheque, il n'est pas prouve que 1'effort fourni 
soit reellement recompense par une sensibilisation a la lecture en profondeur : dans bien des 
cas 1'enfant ne vient a la bibliotheque qu'encadre par le milieu scolaire mais n'y retourne pas 
de lui-meme, ce n'est donc pas a proprement parler un lecteur acquis. 

En outre la situation actuelle est saturee, les bibliobus scolaires comme les 
bibliotheques de quartier et Carnegie jeunesse ont leurs plannings complets et il n'est plus 
possible de repondre a de nouvelles demandes, a moins de desistements. Mais toute 
modification de la desserte (lorsque le nombre de classes accueillies ou le nombre de livres 
pretes diminue) provoque le mecontentement des enseignants, ce qui oblige a une certaine 
prudence dans les changements. 

Les bibliobus, on l'a vu ne correspondent pas a tous les publics et sauf exception les 
maternelles ne peuvent y avoir acces. Quant aux depots dans les ecoles, leur gestion incombe 
aux enseignants, sans aucune garantie de circulation parmi les eleves, faute de personnel 
specialement charge de la gestion des bibliotheques scolaires. Ces depots representent une 
responsabilite pour l'ecole, qui recule parfois pour cette raison devant le pret d'ouvrages qui 
ne lui appartiennent pas. En outre ils necessitent une demarche de 1'enseignant, qui doit se 
rendre au depot du bibliobus, a Museux pour faire son choix. 

II semble cependant indispensable de maintenir une desserte des ecoles, suivant des 
modalites qui seraient cependant a revoir, car pour 1'heure le reseau des B.C.D. est loin d'etre 
acheve. Si depuis 1991, la municipalite a fait un effort pour doter les ecoles primaires et les 
maternelles de B.C.D.'" en soutenant les projets d'ecoles qui en prevoyaient, toutes les 
ecoles ne sont pas aujourd'hui pourvues de B.C.D., certaines ne pourront d'ailleurs jamais 
1'etre a moins d'une extension de leurs locaux ou d'une diminution des effectifs qui libererait 
une salle de classe. En outre la realite des B.C.D. est fort diverse et leur fonctionnement 

depend essentiellement des moyens que l'ecole est prete a leur consacrer (les moyens obtenus 
pour le projet ecole n'ont, sauf exception, pas ete renouveles d'une annee sur 1'autre et c'est 
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dans la majorite des cas la cooperative de 1'ecole qui fournit les livres112 . Quant a 
1'encadrement des B.C.D, si quelques ecoles mettent a disposition un C.E.S. pour les animer 
(c'est le cas de 1'ecole primaire Barthou) et si d'autres ont pu faire financer par la ville des 
postes d'animateurs dans le cadre du S.M.A. (service municipal d'accueil), la grosse majorite 
d'entre elles fonctionnent grace aux enseignants, ou parfois auxparents d'eleves, qui n'ont pas 
de formation particuliere pour animer ces bibliotheques* on ne trouve plus trace des demi-
postes crees a 1'origine par 1'Education nationale. Les collections sont tres variables egalement 
: les B.C.D ont plus ou moins d'ouvrages (cela va de quelques centaines a plusieurs milliers), 
et les plus pauvres doivent s'abstenir du pret a domicile. 

Une B.C.D peut au contraire jouer un veritable role de bibliotheque de quartier. C'est 
le cas de la B.C.D. des ecoles Sully I et II. Constituee par les dons de parents d'eleves et geree 
par des parents, cette bibliotheque assure deux permanences par semaine pour toute la famille 
des eleves de 1'ecole (des livres pour adultes completent les livres pour enfants). Une cotisation 
de 150 F par classe et par an permet d'acheter des livres pour enrichir la bibliotheque. 

Les relations des ecoles avec la bibliotheque municipale sont tres variees egalement : 
d'une maniere generale, les primaires ont plus de relations avec les bibliotheques municipales 
que les maternelles. Les ecoles ne font pas veritablement la difference entre la bibliotheque 
municipale et la bibliotheque pour Tous : il s'agit de "la bibliotheque du quartier". Au 
demeurant, un certain nombre d'ecoles n'ont pas de relation avec d'autres bibliotheques et 
vivent tournees sur leur B.C.D. Inversement, avoir une B.C.D. n'implique pas forcement de 
la part des ecoles 1'envie de cesser d'aller emprunter a la bibliotheque ou de recevoir le 
bibliobus, d'autant plus lorsque la B.C.D. est petite et qu'elle ne pratique pas le pret. 

D'une maniere generale, les bibliotheques municipales sont insuffisamment 
attractives pour les ecoles : une B.C.D. peut etre mieux achalandee que la bibliotheque du 
quartier (c'est le cas par exemple de la bibliotheque pour Tous Orgeval par rapport a la 
B.C.D. Gallieni114). Les bibliotheques de quartier n'offrant pas de disques, cassettes ou 
video, leurs fonds n'apparaissent pas tres differents de ceux de la B.C.D. (qui peut posseder 
ces supports), et peuvent decider une ecole a se replier sur sa B.C.D., a moins d'animations. 
Ce caractere peu attractif des bibliotheques publiques joue plus encore dans le cas des 

colleges et lycees, qui sont tous pourvus de C.D.I., majoritairement informatises et ouverts 
aux supports audiovisuels1 ̂ . 

Les B.C.D., contrairement aux C.D.I. dans une certaine mesure, n'ont pas de 
contacts entre elles. II est egalement curieux de constater que maternelle et primaire d'une 
meme ecole ont tres peu de relations, le cas de B.C.D. en est une illustration. 

Si 1'effort financier de lamunicipalite est indeniable en matiere de B.C.D. puisqu'il se 
chiffre a 201 503 F en 1991, 64 085 F en 1992 et 90 515 F en 1993 (pour 1'achat de mobilier, de 
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livres et, dans un cas, de materiel informatique1 *6), rien que pour les projets d'ecole, en 
revanche il semble que le suivi des B.C.D. soit tres insuffisant. Les B.C.D. dependent de la 
direction de la Jeunesse, de VEducation et des Sports de la mairie. Or aux yeux des 
responsables de ce secteur, M. Rogier et Bertrand, l'aide municipale aux ecoles est 
essentiellement financiere, tout le reste etant du domaine de 1'Education nationale. Cela 
explique que la municipalite repoive peu d'informations quant au fonctionnement des B.C.D. 
et qu'elle ne coordonne en rien leur developpement. Cette absence de coordination est 
facheuse car elle enterine une certaine inegalite (difference de motivations, de moyens 
propres, etc.) entre les ecoles et donc entre les enfants. II est egalement regrettable que la 
Direction de la Jeunesse, de 1'Education et des Sports n'ait pas de relation avec les bibliobus 
scolaires et que meme pour les actions lecture qui prennent place dans le temps scolaire elle 
n'ait aucun rapport avec la bibliotheque municipale. A Reims, ces actions lecture menees par 
la municipalite dans le cadre de l'amenagement du temps de 1'Enfant sont d'ailleurs confiees a 
une association loi de 1901, assimilee aune M.J.C., le F.J.E.P. La Neuvillette. La direction 
de la Jeunesse, de 1'Education et des Sports a en effet signe une convention 

1 1 7  d'accompagnement des projets d'action culturelles dans les ecoles avec le F.J.E.P., par 
deliberation du Conseil municipal du 15 fevrier 1993. C'est ainsi qu'en 1995 le F.J.E.P. 
organisera des ateliers d'ecriture et une animation autour de Jean de la Fontaine avec deux 
ecoles de la ville. 

Outre ces aides de la mairie, il est egalement possible a une ecole d'obtenir des fonds 
supplementaires pour la bibliotheque dans le cadre des contrats d'amenagement du temps de 
1'enfant (C.A.T.E.), ces derniers etant renouvelables chaque annee, mais cela necessite du 
temps et de la pratique pour suivre la procedure administrative indispensable a 
1'aboutissement du dossier. La directrice de Pecole primaire Jean Mace, qui beneficie d'un 
C.A.T.E, reconnait que le montage des dossiers pour ces subventions lui demande beaucoup 
de temps et que les autres chefs d'etablissements scolaires ne peuvent pas tous se le permettre, 
car beaucoup s'occupent eux-memes d'une classe ou sont absorbes par la gestion du 
quotidien. Pour les ecoles situees dans une Z.E.P., laZ.E.P. donne une certaine dont une 
partie peut etre affectee a la bibliotheque. 

Si la municipalite souhaite se desengager dans une certaine mesure de la desserte des 
ecoles il ne serait en aucun cas souhaitable de le faire brutalement et totalement, car du fait de 
1'absence de structure de remplacement, pour certaines ecoles cela reviendrait a supprimer 
toute possibilite, pour 1'enfant, d'emprunter un livre. En revanche il serait envisageable de 
compenser un desengagement progressif par une plus grande cooperation avec les B.C.D. et 
un apport logistique qui pourrait se faire autour de la formation ou de 1'animation (on pourrait 

alors s'acheminer vers un accueil de classes tel qu'il se pratique a Laon-Zola). A Mulhouse, les 
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actions en direction de 1'ecole sont de ce point de vue particulierement remarquables : 
jusqu'en 1990, la B.M. de Mulhouse proposait, comme cela se fait a Reims, des depdts de 
livres dans les ecoles, des prets de series pour la lecture suivie et des accueils de classes a la 
B.M. Les relations de la B.M. avec les enseignants passaient exclusivement par le 
conservateur, Mais en 1990, a la faveur de la restructuration de la bibliotheque, l'axe 
Education est devenue l'une des priorites de la B.M. 

Cette orientation a fait suite a la publication des resultats d'une evaluation nationale 
des classes de C.M.2 et 6e, particulierement alarmants pour Mulhouse. S'en sont emus 
differents acteurs - 1'Inspection, le service Education-Vie scolaire de la mairie et la B.M. - qui 
ont signe une convention tripartite reglant les modalites d'une action commune. Cette 
convention (voir en annexe le texte de cette convention) precisait 1'organisation des visites de 
classes, sur rendez-vous et preparees par 1'enseignant, mais prevoyait egalement la creation de 
B.C.D. dans les ecoles, grace a une enveloppe municipale de 50.000 F par an1*®. Cette 
somme, trop faible, necessita de faire un choix parmi les ecoles et seules les plus motivees 
furent dotees d'une B.C.D.1 

Contrairement a Reims, la B.M. fut etroitement associee a leur developpement, elle 
fut notamment chargee d'assurer les acquisitions et le traitements des livres destines aux 

120 B.C.D. . A terme, ces B.C.D. devaient former un veritable reseau, capable de mettre en 
commun leurs ressources documentaires, mais ce n'est pas encore une realite car des 
differences de detail demeurent dans le systeme de classement ou de fonctionnement des 
differentes B.C.D. Cette collaboration d'un genre nouveau entre la bibliotheque municipale et 
les bibliotheques scolaires a ete permise par 1'instauration d'un comite de pilotage charge de 
determiner les actions a mener. Enfin, pour gerer cette cooperation au quotidien, un 
conservateur recrute en 1991 a rejoint la bibliothecaire a mi-temps chargee des reunions de 
commandes avec les ecoles et depuis deux ans 1'equipe s'est encore etoffee avec 1'arrivee d'un 
conseiller pedagogique. Apres quelques tatonnements, lagestion des relations avec les ecoles 
a ete decentralisee au niveau des bibliotheques de quartier, chargees de mener avec le 
responsable B.C.D. de chaque ecole les reunions d'acquisition. 

Pour insuffler une reelle animation dans ces B.C.D., la bibliotheque municipale a 
organise de janvier a juin 1994 un rallye lecture inter-quartier, base sur des questionnaires 
elabores par les enfants sur des livres qu'ils avaient lus et culminant avec deux journees festives 
rassemblant des ateliers et des jeux autour du livre. Cette action a ete possible grace a une aide 
exceptionnelle de 145 000 F de 1'Education nationale dans le cadre d'un plan departemental et 
sera reconduite l'an prochain car cette animation a permis une reelle integration du livre dans 
la vie de 1'ecole et fut un franc succes. Tout naturellement, le contrat de ville signe cette annee 
par Mulhouse a retenu la lutte contre 1'echec scolaire comme une de ses priorites. Le plan 
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B.C.D. sera donc integre dans un plan lecture plus large, qui comprendra les actions lecture 
intervenant dans le cadre de 1'A.E.P.S. (action educative peri-scolaire). 

La solution adoptee a Mulhouse decoule assurement d'une politique volontariste de la 
ville, mais elle n'a pas coute plus cher que la politique menee a Reims (voir chiffres supra), 
pour des resultats autrement plus positifs. Car 1'engagement de la ville de Reims au niveau des 
B.C.D. est aujourd'hui largement a fonds perdu, du moins sans garantie aucune d'un bon 
fonctionnement. II n'a pas non plus permis de faire des economies du cote de la bibliotheque 
municipale et des bibliobus scolaires puisque 1'implantation de B.C.D. se faisant sans lien 
avec la B.M. celle-ci n'etait pas avertie de ces creations et ne modifiait pas ses prestations. 

Differentes villes ont egalement entrepris de developper des actions en direction des 
colleges et lycees, sans que cela soit facile car colleges et lycees ne dependent pas des 
municipalites. La B.M. de Mulhouse par exemple propose des presentations de livres 
(thematiques ou de nouveautes) aux jeunes de 5e et 6e et des clubs lectures pour les 4e et 3e 
(voir piece annexe). 

5. Lacunes dans la desserte des publics specifiques : 

Les publics specifiques sont peu pris en compte a Reims (notamment si l'on compare 

avec ce que realisent des villes comme Mulhouse), mais il est vrai que les publics concernes 
semblent peu demandeurs d'une aide, ou du moins que, si demande il y a, elle est encore tres 
peu formalisee. Pour les non-voyants par exemple, deux associations existent a Reims : la 
croisade des aveugles et 1'association Valentin Hauy (depuis longtemps implantee mais dotee 
d'un local depuis peu de temps). La croisade des aveugles n'a pas de service livres, elle publie 
un journal trimestriel mais ne s'occupe pas de lecture. 

L'association Valentin Hauy n'a pas non plus de bibliotheque pour 1'instant, mais ses 
adherents peuvent etre en relation avec la bibliotheque sonore Valentin Hauy de Paris, qui fait 
un pret gratuit de cassettes (avec envoi egalement gratuit) sur catalogue. Les non-voyants 
peuvent egalement s'adresser aux donneurs de voix de Chalons-sur-Marne ou de Soissons. Sur 
Reims, ils ne peuvent actuellement beneficier d'aucun service particulier quoique la nouvelle 
acquisition d'un local donne 1'espoir de creer dans le futur une bibliotheque sonore a 

121 Reims . Pour cela Vassociation Valentin Hauy aurait besoin de financeurs, toutefois aucun 
projet n'est veritablement monte. II est difficile d'evaluer la demande et le nombre de gens 
concernes par ces services pour non et mal-voyants; si une petite centaine de personnes 
participent activement au fonctionnement des deux associations precedemment citees, il est a 
supposer que Ie public potentiel de ce service est beaucoup plus important, car il concerne 
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egalement les personnes agees perdant peu a peu la vue. Aujourd'hui la bibliotheque 
municipale n'est pas un partenaire de ces actions, mais elle offre des ouvrages en Large vision 
dans chaque point du reseau, y compris dans le bibliobus urbain. II y avait eu, il y a quelque 
temps, un projet associant le musee et la bibliotheque mais ce projet n'a pas vu le jour. Pour la 
bibliotheque il concernait l'acquisition d'ouvrages en braille. Seule la bibliotheque 
universitaire de Reims possede un materiel permettant une traduction en braille des ouvrages 

199 ou une lecture par synthese vocale . 

On retrouve la meme relative "satisfaction" du cote de l'institut regional de 
reeducation sensorielle et motrice (I.R.S.S.E.M.). Cet organisme possede une bibliotheque 
enfants et adultes qui semble leur suffire et ne beneficie d'aucun depot de livres de la part de la 
B.M., malgre des offres du conservateur. L'institut gere la reeducation scolaire de ces enfants 
mais ne les abrite pas en permanence et gere peu de loisirs. De l'aveu meme du directeur de 
cet etablissement, la lecture n'est pas une priorite dans ces loisirs. 

On retrouve la meme volonte d'independance dans plusieurs maisons de retraite 
municipales. Certaines possedent leur propre bibliotheque, geree par les residents et tenant 
des permanences une fois par semaine et cela semble leur suffire. Cependant ces institutions 
eprouvent des difficultes a se procurer des livres cassettes en raison de leur prix et cela pourrait 
etre un creneau de la B.M. que de constituer un catalogue de livres-cassettes qui pourraient 
etre utilisees par les personnes agees comme par les non-voyants. La responsable du bibliobus 
urbain dessert certaines maisons de retraite et serait prete a faire un depot des ouvrages en 
Large vision possedes en double par la bibliotheque, mais cela aurait besoin d'etre organise, 
voire conventionne. 

Du cote de la Petite enfance, secteur prioritaire au niveau national, rien n'a ete fait, au 
regret de Chantal Valentin, de la D.R.A.C. Des contacts avaient ete pris entre Mme 
Desoindre et Mme Dieuleveu au centre social Apollinaire autour des bebes lecteurs, mais cela 
n'a debouche sur rien de concret, hormis la redaction d'une bibliographie et la realisation 
d'une exposition par Carnegie. Aujourd'hui Mme Dieuleveu organise differentes animations 
pour les "bebes lecteurs" sur les centres sociaux de Val de Murigny (Turenne et Apollinaire), 
mais cela ne va pas au-dela. 

La B.M. apparait un peu en retrait en matiere de desserte de publics specifiques. La 
desserte de ces publics est certes couteuse (en temps et en personnel notamment), mais c'est a 
ce prix que la B.M. devient un service public. reellement accessible a tous les publics. 
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6. La constitution d'un plan d'action en matiere de lecture publiaue : 

Pour 1'heure. la priorite doit etre d'entamer une reflexion sur le role des bibliotheques 
a Reims et d'etablir un plan de developpement de la lecture dans la ville. un plan coherent 
privilegiant certains axes de developpement et. dans un deuxieme temps. de reorganiser la 
bibliotheque municipale en fonction de ces axes retenus. Ces axes peuvent etre 1'education, la 
desserte des publics specifiques, la lutte contre 1'illettrisme ou la mise en valeur du patrimoine 
ecrit, mais quels qu'ils soient, ils devront etre valides par la municipalite et s'assortir de 
moyens d'action privilegies dans ce domaine. 

La bibliotheque municipale est extremement anxieuse de se voir fixer un axe de 
developpement et de travail. En effet jusqu'a maintenant et malgre une demande du precedent 
conservateur en chef, Mlle Belayche, il n'y a pas eu de veritable reflexion menee sur le 
developpement de la lecture et sur la place que devrait y prendre la bibliotheque. Cette 
absence de planification rend la tache de la bibliotheque difficile et son futur incertain. Les 
avantages d'une telle planification sont pourtant patents : cela permettrait deja, au niveau 
budgetaire, de rationaliser les depenses en les etalant sur plusieurs annees. Elle favoriserait 
egalement la coherence des projets concernant la bibliotheque, qui ont pour 1'instant tendance 
a surgir de fagon anarchique avec le risque de disparaitre tout aussi vite. Un axe de direction 
ferme permettrait a la bibliotheque d'orienter sa politique et surtout de reorganiser ses 
services en fonction des axes de developpement qui auront ete privilegies. 

L'animation peut et doit sans doute etre une priorite fixee a la bibliotheque (c'est 
notamment 1'avis de la D.R.A.C.). C'est une necessite pour ameliorer 1'image de la 
bibliotheque municipale (on pourrait par exemple imaginer une integration de la bibliotheque 
dans les circuits touristiques de la ville et des conferences sur les expositions montees par la 
bibliotheque). Mais des animations necessitent des moyens et une ligne d'animation, d'autant 
plus necessaire que les animations de la B.M. sont regulieres et non pas quelques coups 
mediatiques dans une saison. 

Si l'on se fie aux priorites de 1'actuelle equipe municipale, 1'accent est mis sur les 
quartiers et sur ia lutte contre 1'exclusion et la marginalisation. Les preoccupations de la 
bibliotheque s'integrent tout a fait dans cette optique mais la B.M. doit avoir les moyens de sa 
politique et notamment un reseau plus solide, avec des points de desserte accrus, collant 
davantage a la realite geographique de la ville de Reims en cette fln de XXe siecle. En outre il 
semble difflcile de faire 1'impasse sur un grande mediatheque centrale a vocation regionale. 
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7. Une B.M.V.R. pour Reims ? : 

Reims fait partie des 32 villes eligibles a la troisieme part du concours particulier et a 
1 

ce titre susceptibles de posseder une B.M.V.R. , car elle a plus de 100 000 habitants et plus 
de 250 000 ouvrages pour adultes. En outre Reims, bien qu'elle ne soit qu'une sous-prefecture 
assure deja un role de capitale regionale : son universite notamment lui assure une position de 
leader, qu'il s'agirait cependant de conforter. La situation actuelle de la centrale, a elle seule, 
justifie amplement la construction d'un nouveau batiment (ne serait-ce que pour se conformer 
aux regles en matiere d'accueil de public) et 1'absence de supports audiovisuels actuellement 
sur le reseau municipal remois (cas unique pour une ville de 1'importance de Reims) dicte la 
realisation d'une mediatheque. 

La mairie semble reculer devant la B.M.V.R en raison des normes de construction 
qu'elle impose a la ville et du cout qui en decoule : or dans le cas de Reims ces normes sont 
presque incontournables. Un projet de B.M.V.R. oblige a posseder une centrale de 10 000 

2 m , mais l'Etat reconnait la possibilite d'une tete de reseau sur deux sites, ce qui se revele une 
solution assez frequente notamment dans la categorie des villes de 100 a 300 000 habitants (une 
dizaine, parmi les 34 B.M. comprises dans cette tranche possedent deux sites). Carnegie 
representant deja plus de 3500 m , resterait a construire 6000 a 6500 m . Or c'est un minimum 
pour accueillir la lecture publique dans une ville de la taille de Reims et pour faire face aux 30-
35 000 lecteurs attendus. On a observe que les mediatheques echappaient toujours au 
surdimensionnement car sans que les projets soient trop timides, Paugmentation de 1'offre 
semble induire celle de la demande124. Quant a 1'aspect multimedia des collections, qui 
semble inquieter la mairie mais qui est requis dans un projet de B.M.V.R., il est desormais 

aussi naturel que le support papier et ne se traduit pas par des surcouts importants. 
La solution de la B.M.V.R., a l'heure actuelle, apparait surtout comme un moyen de 

financement privilegie par 1'Etat, dont Paide se monte theoriquement a 40%12~\ Cette aide est 
d'autant plus appreciable qu'elle est versee sur devis, avant le debut des travaux. Un projet de 
B.M.V.R. a egalement plus de chance d'etre finance par la region et le departement bien qu'il 
n'existe en la matiere aucune obligation. II serait dommage de devoir se passer de Paide de 
1'Etat. Mais la principale contrainte de la B.M.V.R. est une contrainte de calendrier. 
L'enveloppe de la troisieme part du concours particulier est en effet une enveloppe fermee, qui 
prendra fin au 31 decembre 1996. Les projets de B.M.V.R. devront donc etre deposes avant 
cette date en prenant garde au fait que cette enveloppe va s'epuisant au fil des ans. 

La construction d'une B.M.V.R. se traduirait a 1'evidence par une forte augmentation 
des charges de fonctionnement, mais cette augmentation apparait d'autant plus forte qu'on 
part de trop peu a Reims, dans tous les domaines. Mlle Belayche estimait ces augmentations a 
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pres de 4 millions pour le personnel*2(\ en recrutant 24 personnes supplementaires, a 1 
million supplementaire pour le budget annuel d'acquisition d'ouvrages et a 2,5 millions pour 
les frais de fonctionnement, ceux-ci etant majores par la position sur deux sites. Le poids que 
represente le personnel dans Vaccroissement des depenses de fonctionnement est le plus lourd 
mais 1'efTectif et la qualification du personnel sont capitaux dans la bonne marche d'une 
bibliotheque car ils permettent la rapidite de Vacquisition des ouvrages et de leur mise a 
disposition du public, une plus grande amplitude d'ouverture, la qualite et la diversite des 
animations mais aussi la capacite a cooperer avec les bibliotheques du "tiers reseau" ou 
d'autres equipements culturels. Un nouveau batiment, dote de surfaces plus grandes, qu'il 
s'agisse ou non d'une B.M.V.R. devra donc se traduire par une montee en puissance du 
personnel, et surtout du personnel qualifie, par recrutement mais aussi par formation du 
personnel deja affecte a la bibliotheque (voir le cas de la bibliotheque d'Orleans). Ce 
recrutement peut parfaitement se faire de fagon echelonnee, en trois etapes : avant Vouverture 
pour preparer les collections du nouveau batiment, a Vouverture et apres Vouverture pour 
faire face a Vaccroissement du public. 

En revanche les contraintes de fonctionnement d'une B.M.V.R. sont actuellement tres 
imprecises. Le texte de la loi qui prevoit 1'organisation de la troisieme part du concours 
particulier indique qu'une B.M.V.R. doit fonctionner en reseau, mais ne precise nullement ce 
que cela recouvre. Cela peut-etre la mise en place d'un reseau informatique d'informations 
bibliographiques et d'acces aux catalogues, une participation a la circulation regionale de 
documents, une cooperation en matiere d'acquisitions, de conservation, d'animation ou de 
formation. Dans la realite des faits, pour les villes qui se dotent actuellement d'une B.M.V.R. 

la cooperation est dans un premier temps assez peu de choses (c'est le cas de Limoges, 
d'Orleans et de Poitiers). II est important de souligner aue les B.M.V.R. restent avant tout des 
bibliotheques municipales. leur action depend touiours de la politique de lecture publique de 
la collectivite responsable. 

L'implantation d'une nouvelle centrale doit etre murement reflechie. En regle generale 
on estime qu'une centrale doit etre placee dans le centre attractif de la ville, a proximite d'un 
circuit pietonnier bien desservi par les transports publics, afin de beneficier d'une accessibilite 
maximale. C'est pourquoi il semble indispensable qu'a Reims elle se fasse dans le centre ville, 
a faible distance du theatre, noeud du reseau des bus. Le perimetre de la cathedrale serait, de 
ce point de vue, un lieu culturel fort ou elle pourrait trouver un terrain d'accueil privilegie. Une 
implantation au niveau de la rue Rockfeller par exemple127, aux abords directs de la 
cathedrale, serait interessante car les environs de la cathedrale ont besoins d'etre dynamises. 
Un precedent essai d'implantation de commerces a ete un echec, mais un equipement culturel 
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pourrait parfaitcment donner une impulsion a ce quartier sans denaturer Pensemble culturel 
forme par Pune des extremites de la Voie des Sacres (cathedrale, Palais du Tau, Musee des 
Beaux Arts). Cet emplacement aurait aussi Pavantage de n'etre pas eloigne du site actuel de la 
Centrale, qui serait conservee pour former la seconde partie de la tete de reseau. 

Conclusion : 

La situation de la lecture publique a Reims apparait a Pevidence difficile. Cette 
situation est d'autant plus difficile qu'elle est penalisee par un lourd heritage, de plusieurs 
decennies de desinteret pour la bibliotheque (ce en quoi le profll remois se demarque un peu 
du tableau national). La lecture publique a Reims manque a la fois d'equipements (et surtout 
d'equipement publics pour servir de fers de lance), de projets federateurs autour desquels 
pourrait s'organiser un partenariat avec les differentes bibliotheques associatives (pour 
1'instant tres cloisonnees), d'une politique coherente et directive. Car le constat premier de 
cette etude est un probleme certain de coherence dans la politique menee par la ville en 
matiere de lecture. L'impression generale qui en decoule est celle d'une juxtaposition 
d'animations autour du livre et de Pecriture, evenements bien souvent couronnes de succes 
mais qui, faute de relais dans des structures de lecture developpees et attractives, se revelent 
bien souvent sans perennite aucune. Cette situation necessiterait plus de concertation, d'une 
part entre les differents acteurs en matiere de lecture et de bibliotheques, mais egalement entre 
les differentes instances municipales dont dependent plus ou moins directement des 
bibliotheques (municipales, associatives ou scolaires). D'autre part, la lecture publique a 
veritablement besoin d'une "locomotive", qui a 1'heure actuelle ne peut etre que la 
bibliotheque municipale, mais a condition d'etre renforcee. 

Le developpement de la bibliotheque municipale est une absolue necessite et un devoir 
vis a vis des remois (et plus largement des habitants de Pagglomeration remoise). La ville se 
doit en effet de repondre a leurs besoins en terme de formation initiale et permanente mais 
aussi en matiere de culture et de loisirs. Aucune institution culturelle ne re?oit autant de visites 
et n'a autant d'inscrits que la bibliotheque; de plus, alors que la majorite des autres lieux 
culturels ne font 1'objet que de visites occasionnelles (musees, theatre, etc.), la bibliotheque 
peut etre et est pour une importante partie de la population un endroit de frequentation 
reguliere et courante, ou elle passe de longs moments. La bibliotheque municipale meriterait a 
ce titre que 1'on se preoccupe de son sort et qu'on lui accorde les moyens de satisfaire 

davantage son public. La bibliotheque doit egalement avoir les moyens d'une veritable action 
de seduction envers le public qui la boude actuellement, afin de toucher au moins 20 a 25% de 
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la population, chiffre conforme a la moyenne nationale : ces moyens sont la modernisation des 
locaux et des fonds de la bibliotheque, mais aussi une politique d'animation plus developpee 
et moins elitiste. Enfin, les bibliotheques peuvent et doivent devenir le centre des activites 
culturelles locales; cela passe, a Reims, par une plus grande association de la bibliotheque 
municipale aux differentes actions culturelles menees par la ville. 

Certes, la bibliotheque municipale est un equipement qui coute cher en investissement 
et notamment en personnel (ce qui fait reculer les municipalites en temps de crise), mais 
rapporte au nombre et a la diversite du public desservi, le cout de fonctionnement regulier 
d'une bibliotheque municipale apparait sinon modeste, du moins modere et justifie. De plus 
comme le rappelait le premier Contrat de ville, la lecture publique est une "base indispensable 
a 1'ouverture sur toutes les autres pratiques culturelles, mais aussi sociales et economiques" et 
"joue un rdle primordial au niveau de 1'education et de la formation et represente un levier 
fondamental du developpement individuel". Pour lutter contre 1'exclusion et la 
marginalisation, la bibliotheque est 1'outil culturel le plus adapte; elle represente un pont entre 
la Culture, 1'Education et le Social. Loin d'etre un equipement de luxe, la bibliotheque est sans 
aucun doute 1'equipement culturel le plus democratique et le plus susceptible d'un large 
consensus. 

La triste situation de la lecture publique a Reims s'insere, il est vrai, dans un contexte 
regional peu brillant, mais la situation est en train d'evoluer dans les grandes villes comme 
dans les petites et moyennes communes de la region. Autour de Reims, les bibliotheques sont 
de plus en plus nombreuses a s'informatiser et a ouvrir des sections discotheques et 
videotheques (c'est le cas d'Epernay et de Chaumont notamment). La ville de Troyes a 
egalement des projets ambitieux pour sa bibliotheque et envisage la construction d'une 
B.M.V.R. Souhaitons que ce dynamisme nouveau, constate en Champagne-Ardenne, 
n'epargne pas la ville de Reims. 
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NOTES 

Direction du livre et de la lecture, Objectif lecture, Paris, D.L.L., 2e edition mise a jour, 
1989. Cela correspond aux bibliotheques mises en place par "certaines institutions publiques 
(etablissements d'enseignement primaire et secondaire, etablissements de soins, 
etablissements penitentiaires) ainsi que des organismes prives (associations, comites 
d'entreprise)". 

2 Richter (Noe), Bibliothiques et iducation permanente. De la lecture populaire a. la lecture 
publique, 1981 

3 Certaines sont d'ailleursgerees par C.B.P.T., comme labibliotheque du comite d'entreprise 
de la verrerie B.S.N. (qui accueille egalement des classes de 1'ecole Jules Ferry pour des 
animations) ou celle de 1'institut Godinot. 

4 Ce qui est fait en annexe, de fagon volontairement descriptive. 

5 Ces deliberations du Conseil municipal sont conservees a partir de 1900. Pour la periode 
anterieure, le XlXe siecle, ces deliberations ont disparu dans Tincendie de 1'Hotel de ville 
durant la guerre 1914-1918. Quatre recueils de deliberations ont toutefois ete publies pour le 
XlXe siecle, de fagon non exhaustive (trois sont conserves aux Archives municipales). 

^ Les bibliotheques populaires sont apparues en province sous la Monarchie de Juillet, mais 
elles se developpent veritablement a partir de 1860. En 1874, date de la premiere 
reglementation nationale des bibliotheques populaires par le ministre de 1'Instruction 
publique Jules Simon, il en existe 773. 

7 L'installation de la bibliotheque municipale au premier etage de 1'Hotel de ville date de 1806-
1808. 

8 Recueil des arrites et reglements d'administration et de police municipales de la ville de Reims 
1751-1879. Reirns : Masson, 1879. Ce sont les arretes et reglements anciens encore en 
vigueur. 

9 II doit s'agir des deux bibliotheques populaires dont les responsables sont invites a 
1'inauguration de la bibliotheque Holden en 1887 (G. Laurent. Catalogue de la bibliotheque 
populaire municipale du faubourg Cires. Reims : imprimerie ouvriere, 1902). 

10 Eugene Morel. Bibliotheques. 1908, p. 152-155. 

11 Depuis la fm du XlXe siecle et jusqu'a la premiere guerre mondiale. 

12 La bibliotheque de la roe du Jard est ouverte le dimanche de 10 heures a midi et dispose de 
2280 volumes, celle de 1'avenue de Laon est ouverte de 14 a 16 heures, et possede 895 volumes. 

13 La Societe Industrielle de Reims est implantee 18 rue Ponsardin a la fin du XlXe siecle, 
puis 55 rue Libeigier, au sein de 1'Ecole professionnelle. 

14 Et depuis 1883-1884 au moins. 

Dont les archives ne sont pas localisees. 



La consultation des annuaires Matot-Braine des annees d'apres-guerre indique qu'avant 
cette realisation il y a eu un autre projet de construction de bibliotheque : en 1925-1926 est 
envisagee la reconstitution d'une bibliotheque populaire rue Libergier, qui devait etre placee 
sous la direction du comite remois de la Ligue de l'Enseignement mais dotee par la ville. 
17 II faut pourtant remunerer des employes a raison de 2000 F par mois, pour classer et 
entretenir les Iivres, surveiller la salle et organiser les prets deux heures par soir, sauf le 
dimanche. 

18 En 1961-1962, un comite consultatif aupres de la bibliotMque municipale de Reims est cree 
pour remplacer le comite d'inspection et d'achat des livres de la bibliotheque municipale. 

19 Voir a ce sujet 1'article de Claudine Belayche 11 La construction de la bibliotheque 
municipale de Reims", dans le tome 4 de YHistoire des bibliothiques frangaises, sous la 
direction de Martine Poulain. 

90 Durant la construction des nouveaux locaux, la bibliotheque est momentanement abritee 
par les nouveaux batiments du Musee, rue Chanzy. 

21 Mlle Odette Rieville (licenciee es-lettres) a ete recrutee par la bibliotheque en 1927, a la suite 
de la reorganisation des taches consecutive a 1'emmenagement dans le nouveau batiment 
construit grace a la dotation Carnegie; elle etait d'abord chargee de la confection et de la mise 
a jour des fiches du catalogue. 

22 Lettre conservee dans les archives de la bibliotheque Carnegie. 

23 La creation de cette salle enfantine place la bibliotheque municipale de Reims parmi les 
premieres ayant eu le souci du jeune public, meme si l'on ne peut encore parler de section 
enfantine a part entiere. En 1954, n'etaient encore recensees en France que 39 bibliotheques 
pour enfants, et on en comptait 49 seulement, dix ans plus tard. 

24 En 1948, le tarif etudiant disparait. 

95 Ce maire s'est illustre par un souci d'installer dans les quartiers peripheriques 1'equipement 
socio-culturel et sanitaire indispensable a la vie de quartier. Son souci des bibliotheques de 
canton s'integre donc a un plan global d'ameIioration des quartiers, ce que n'a pas poursuivi 
son successeur, M. Taittinger, eluen 1959. 

26 Desormais les statistiques de ces quatre bibliotheques vont s'ajouter a celles de Carnegie 
dans le Bulletin administratif de la ville. 

27 Cette solution etait en outre encore experimentale puisque le premier bibliobus urbain n'est 
mis en place qu*en 1956, a Grenoble. 

28 Le fonds "ancien" de cette bibliotheque populaire est actuellement conserve a Camegie, ou 
Von a choisi de respecter sa coherence et son integrite, en raison de son interet historique. 
29 Nouveau quartier cree dans les annees 1960 et rapidement dote d'une importante 
population. 

30 Ce pourcentage ne prend en compte que les inscriptions, car ce sont les seules statistiques 
que la bibliotheque peut faire actuellement. II ne tient pas compte des nombreuses personnes 
frequentant la bibliotheque en consultation sur place, mais sans empranter a domicile (la 
consultation sur place est libre et gratuite et ne necessite aucune carte de lecteur) 
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Au niveau national, la repartition des postes se fait de la maniere suivante 20% de categorie 
A, 38% de categorie B et 42% de categorie C. 

32 9 Les normes, eii matiere d'espace pour le personnel, sont de 15 m par agent. II est inutile 
de dire qu'a Reims on en est loin. 

33 L'annexe fait 120 m2, mais le grenier n'est pas utilisable a moins de travaux. 

34 La responsable de la bibliotheque est aussi presidente du centre social. 
35 L'etude d'Hel6ne Tranoy, en 1990 [Les Lieux de la lecture de loisirs dans le dipartement de 
la Marne (BibliotMques et autres lieux de prit) : itude giographique, Reims, 1990, 139 p. 
Memoire de maitrise, Reims, institut de geographie, 1990] met en evidence la faible zone 
d'attraction de cette bibliotheque. Si les abords immediats se caracterisent par un fort taux de 
frequentation, les indices, passe ce perimetre restreint, tombent vite bas. 
36 Croix-Rouge se divise en trois entites bien distinctes car lors de la conception du projet 
Croix Rouge qui devait comporter 12 000 logements, les elus locaux prefererent a un quartier 
dote de nombreux equipements une organisation en trois parties : administrative, universitaire 
et Murigny. 

37 La contenance du bibliobus oblige a cette limitation, d'autant que le bibliobus ne se 
reapprovisionne pas a son depot en cours de semaine. 

38 Une quarantaine d'instituteurs sont concernes par an. 

39 Depuis septembre 1994, en prevision de 1'informatisation, la bibliotheque a commence a 
cataloguer albums et B.D. enfants, mais faute de personnel qualifie supplementaire pour 
assurer ce surcroit de travail, le catalogage est effectue par des secretaires, sans formation 
pour cela. 

40 En ce qui concerne les bibliotheques d'entreprise, la situation est plus confuse; de plus leurs 
conditions d'acces etant restreintes, j'ai choisi de les ecarter de cette etude. 

41 A Reims, les cinq hdpitaux de la ville sont desservis par Culture et bibliotheque pour tous, 
au travers de l'association de la bibliotheque du centre hospitalier. Les bibliotheques 
installees dans les hdpitaux remois ont ete creees dans cet ordre : Maison Blanche en 1969, 
puis PHopital americain, Sebastopol, Capucins et Robert Debre. Les bibliotheque des 
hopitaux d*Eperaay, Vitry-Ie-Frangois, Fismes et Sezannes fonctionnent sur le meme modele 
qu'a Reims. Sur Reims, les bibliotheques d'hopitaux emploient 65 benevoles. Leur budget est 
bien differencie de celui de C. B. P.T. et provient essentiellement des subventions de la ville, du 
C.H.R., du departement, des Amis de PAmerican hospital et de 1'institut Godinot. Pour 
1'heure, ces bibliotheques fonctionnent par des visites (une demi-jouraee par semaine) dans les 
services, grace a jdes chariots, mais elles songent a ouvrir des permanences pour doubler ces 
visites avec chariots. 

42 Dans aucune des six villes retenues pour servir de comparaison a Reims on ne retrouve un 
tel reseau de C.BLP.T. 

43 Car 1'Union regoit, de nombreux editeurs, un exemplaire des nouvelles parutions, pas trop 
specialisees ou intellectuelles, pour alimenter les Notes bibliographiques et donner un avis sur 
1'ouvrage. 

44 Les derniers tarifs des abonnements sont 420 F pour les Notes Bibliographiques et 250 F 
pour Livresjeunes aujourd'hui en France et 580 F et 295 F pour Petranger. 



87 

45 Ces differentes rubriques sont: romans frangais, romans etrangers, romans de detente, 
romans policiers, Science flction, cassettes parlees, B.D., documentaires (philosophie, 
sciences sociales, BeauxArts, litterature, histoire, biographies). 

46 Les rubriques de la revue sont: romans seniors, romans juniors, romans enfants, contes, 
images, B.D. documentaires. 
/1*7 

Le reseau marnais occupe quelques 200 benevoles sur Reims. 

48 On peut trouver des informations complementaires sur 1'Action catholique dans La Leeture 
et ses institutions: la lecture publique, 1919-1989, par Noe Richter. Plein Chant, 1989 et dans 
le tome 4 de VHistoire des bibliothiques frangaises. 

49 Discussion avec Mme Catherine Mensior, responsable du Centre departemental de la 
Marne. 
CA 

Le mot "social" doit etre entendu dans un sens large : C.B.P.T. revendique par la une 
integration au sein de la societe actuelle, de la vie quotidienne. 

II s'agit d'une aide financiere individuelle congue en six passeports de 50 F chacun, 
utilisables pour pratiquer differentes activites, parmi lesquelles Ia bibliotheque. 

52 Lors de ce concours chaque enfant devait faire tamponner son passeport a la B.M. de 
Reims, B.M. de Cormontreuil, B.M. annexe de Croix-Rouge, Bibliotheque pour Tous des 
Chatillons, le bibliobus et le C.D.I. du college. 

53 L'implantation a Mozart s'est faite a la suite d'un article dans le journal qui annongait que 
le foyer remois, constructeur des logements de Wilson, prevoyait un local pour une 
bibliotheque. 

54 La bibliotheque des Elus en realise 10 100 et celle de Cernay-Europe 8300. 

55 La Direction de la Culture a verse a C.B.P.T. (subventions exceptionnelles ou subventions 
d'equipement, et non subventions de fonctionnement): 25 000 F en 1989, 35 000 F en 1990, 76 
000 F en 1991, 47 000 F en 1992 et 74 000 F en 1993. A cela s'ajoute la subvention accordee a 
1'association de la bibliotheque du centre hospitalier, de 12 000 F en 1993. 
CiC 

La responsable de la bibliotheque fait partie du conseil d'administration de cette 
association, mais leurs relations autour du livre sont faibles. 

57 L'association des travailleurs migrants, aujourd'hui disparue. 
5® 

Cest, pour 1'annee, 40 F pour le jeune seul, 100 F pour 1'adulte seul et 120 F pour une 
famille. 
CQ 

Mais la personne que j'avais rencontree durant mon stage, et qui etait reellement 
passionnee par le livre vient de quitter Reims, ce qui illustre en quelque sorte 1'obstacle 
principal d'une action de longue duree dans les M.J.C. : la mobilite de leurs cadres. 

La cotisation adulte est de 60 F, 45 F pour les 16-21 ans et 40 F en dessous. 
61 -La M.J.C. apour tarifs d'inscription : 30 F pour les moinsde 16 ans et 50 Fpour les autres, 
plus la cotisation aux activites. 
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La raison en est qu'ils craignent que les benevoles de C.B.P.T. ne puissent faire face a leurs 
demandes d'animation. 
(%*t 

La cotisation annuelle est de 50 F, 25 F pour les enfants et 100 F pour les familles. 

64 Certaines animatrices ont une formation de Culture et bibliotheques pour Tous. 

65 La cotisation au centre Saint-Exupery est de 50 F. 
CjC 

II s'agit de Repertoire des disques compacts, Diapason et Compact. 

67 Les tarifs sont : 7 F par C.D. (pour un ou deux C.D.), 20 F pour 3 C.D., 25 F pour un 
coffret de4C.D. (30 Fpour coffret de 5 C.D.). Ilyalacarte-pass a90 Fpour 1'emprunt de 15 
C.D. 

68 Melimome a accueilli 17 500 spectateurs en 1993. La prochaine edition comprendra des 
rencontres litteraires. 
69 Le F.J.E.P. a, pour ses deuxfestivals, des partenaires varies (C.N.A.T., Ethnic's, Z.E.P., 
association de parents) mais la bibliotheque municipale n'en fait pas partie. 
70 Cette formation, qui n'aura pas lieu en 1994-1995, a rassemble en 1993-1994, des 
responsables de centres sociaux, des animateurs de C.D.I. d'etablissements prives, des 
agents de bibliotheques rarales. L'une des responsables de la formation etait Mme Dieuleveu, 
du centre social Apollinaire. 
71 Ce deuxieme tarif a ete institue pour eviter d'etre assimile a une garderie. 

72 La responsable de la bibliotheque du centre social trouve la bibliotheque trop petite et 
estime que Mozart ne fait deja plus partie du meme quartier que le sien du fait de la separation 
entre SIRI et SIRII. 

73 Direction du livre et de la lecture, Objectif lecture, Paris, D.L.L., 2e edition mise a jour, 
1989. 

74Ibid. 

75 Voir en annexe le recapitulatif des depenses culturelles de la ville de Reims entre 1986 et 
1993. 
76 En fait il semble que suivant les chiffres de la mairie de Reims, cela ait ete vrai pour 1989, 
annee oti la ville de Reims a depense 595 F/ habitant mais qu'en 1990 elle ait depense 760 F 
par habitant, ce qui reste faible. 
77 Qui plus est, le pre-engagement transite par la Direction de la Culture, qui se charge de le 
rediger, d'ou un delai de plusieurs jours avant que la bibliotheque ne re?oive 1'autorisation de 
passer commande. 

78 A la Bibliotheque municipale de Corbeil-Essones par exemple, a ete mis en place un 
systeme plus souple qui combine une regie d'avances de plusieurs milliers de francs (a Reims 
la regie d'avances est de 800 F) et une liaison informatique directe de la bibliotMque avec les 
services Enanciers, ce qui permet a la bibliotheque d'engager directement ses depenses. A 
Mulhouse, les directeurs des etablissements culturels de la ville peuvent signer pour des 
depenses qui n'excedent pas 50 000 F et n'ont qu'a justifier leurs choix a posteriori. 
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En plus des credits Contrat de ville, M. Patrolin dispose d'un budget de 270 000 F pour des 
actions de developpement culturel dans les quartiers : c'est sur ces credits qu'a ete financee 
1'operation "Passeport-bibly". 
OA 

Croix Rouge aune annexe municipale mais uniquement une section enfants. 
gf 

Les uns et les autres font partie de la M.O.U.S., Maltrise d'Oeuvre Urbaine et Sociaie, 
aujourd'hui dirigee par 1'ancienne Directrice de la Culture. 
on> 

A titre d'exemple, en 1994 deux actions lecture ont ete subventionnees au titre du Contrat 
de ville : il s'agit du festival Melimome organise par le F.J.E.P. la Neuvillette et la residence 
de 1'ecrivain Manz'ie organisee par le centre social Wilson. L'une et l'autre ont regu 50 000 F 
de la ville et 50 000 F de 1'Etat. 

83 Certaines de ces visites d'ecrivains se sont faites dans le cadre de la B.M., mais celle-ci a 
depose relativement peu de projets. 
©4 

A Rennes en revanche, lors de 1'elaboration de chaque dossier de programmation 
d'equipements de quartier, la question de 1'opportunite de creer une annexe de bibliotheque 
est examinee. iie reseau de Ia B.M. de Rennes, ne comprend pas moins de treize 
bibliotheques, pour une population sensiblement equivalente a celle de Reims. 

85 Le catalogue de la B.M. donne egalement acces aux collections des centres de 
documentation de 1'Ecole des beaux arts, du musee et du conservatoire. 

Le catalogue de la B.M. donne acces aux collections de la documentation du musee d'Art 
modeme, de la bibliotheque de 1'Ecole des Beaux Arts, a differentes sections de la 
bibliotheque universitaire, au service de documentation de Pecole de commerce et a la 
mediatheque du conservatoire entre autres services. 

87 Des permanences ont lieu le lundi et le mercredi apres-midi, ainsi que le jeudi, toute la 
journee. 

88 Son budget d'acquisition de documentation se montait, en 1994, a 10 000 F. 

89 Le catalogage sur fiches par titre est acheve, le catalogage sujet est, lui, en cours. 

90 Vue Pimpasse actuelle, le directeur de 1'E.S.A.D. avait meme propose a la bibliotheque 
Carnegie de recuperer le budget d'acquisition de 1'ecole afin qu'elle se charge des acquisitions. 
La bibliotheque avait refuse faute de place et parce qu'elle ne se trouve pas dans les meilleurs 
conditions pour accueillir les etudiants de PE.S.A.D 

91 Les revues ne sont pas depouillees et le catalogage n'est pas normalise. 
92 Les professeurs de 1'ecole sont egalement invites a remettre des listes de bibliographie (cela 
est rare) et les suggestions d'eleves sont prises en compte. 
93 La bibliotheque de la Chambre de Commerce et d'Industrie, denommee C.C.I. Infos, 
possede une collection de periodiques importante (250 abonnements) ainsi que des dossiers de 
presse constitues sur les grands themes regionaux (sur 1'economie, mais aussi la culture, 
Penvironnement, les institutions regionales, etc.) regulierement alimentes depuis 1974 et des 
dossiers d'entreprise. Elle est egalement depositaire du fichier des entreprises de la Marne. 
Elle regoit environ 10 000 demandes d'information et desire a Pavenir se recentrer sur ses 
interlocuteurs naturels, les entreprises et les collectivites, pour pouvoir en traiter davantage 
(les etudiants devront trouver un autre centre d'informations). 
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Cette bibliotheque, essentiellement consacree a la religion, compte environ 50 000 ouvrages 
et une quarantaine d'abonnements. Elle est largement ouverte au public et le paiement d'une 
cotisation permet le pret a domicile. 

95 C'est le cas par exemple de la communaute urbaine de Dunkerque qui a realise la mise en 
reseau telematique des bibliotheques et centres de documentation de 1'agglomeration (c'est le 
36-14 Bily). 
Qjr 

Par exemple la bibliotheque de 1'E.S.C. et celle de la Chambre de Commerce et d'Industrie 
echangent des listes de leurs abonnements, mais elles ne le font pas avec la B.M. C.C.I.Infos 
diffuse egalement sa liste de periodiques aupres de 1'agence d'urbanisme, de 1*1.N .S.E.E., de 
la B.U. Cette bibliotheque a parfois recours a la B.U., mais pas a la B.M., dont la 
collaboration est jugee lourde et difficile. Sa responsable n'est pas opposee a une meilleure 
connaissance des ressources et du fonctionnement de la B.M., mais elle ne desire pas recevoir 
son public. 

97 Voir les exemples de partenariats de la B.M. avec differents etablissements culturels 
developpes a Amiens (piece annexe). 

98 Le district de Reims comprend six villes : Reims, Tinqueux, Cormontreuil, Saint-Brice-
Courcelles, Bezannes et Betheny. 

99 Encore faut-il noter que Rennes, dans la meme situation, a cree une commission "culture" 
du district en 1989, afin de partager et confronter les experiences menees par les differentes 
villes de son district. 

100 Les tarifs de la bibliotheque municipale de Reims sont, pour les adultes, de 45 F pour les 
remois et de 110 F pour Ies non-remois. Les tarifs de la B.M. de Tinqueux sont 50 F pour les 
adultes et la gratuite pour les jeunes jusqu'a 18 ans ainsi que pour les etudiants 
| A1 

Ces livres sont pris dans le magasin commun aux bibliotheques de quartier et bibliobus, 
qui regroupe quelques 50 000 livres. 

102 A Reims, le taux de renouvellement du public adultes est environ de 50% (les nouveaux 
inscrits sont moins nombreux dans les annexes). 

^ Notamment le public jeune. 

104 L'exemple de Villeurbanne est eloquent a ce sujet: I'absence d'annexes dans les quartiers 
a accru 1'assaut sur la mediatheque, ce qui a fini par poser des problemes pour maltriser le 
public desjeunes. 
1 Ae 

Les bibliobus sont le type de desserte le plus couteux et ne rendent pas les memes services 
qu'une annexe; ils touchent surtout les elements deja lecteurs de la population et les plus 
motives par la lecture : ils repondent a la demande mais ne la suscitent pas car ils ne 
permettent que peu la conquete de nouveaux publics. Cest pourquoi une ville comme Rennes 
a choisi de multiplier ses bibliotheques et de supprimer le bibliobus. 

i 

106 Suivant le recensement de la population effectue en 1990. 

107 Cest-a-dire plus de 12% de la population remoise. 

108 49% de la population de Croix-Rouge a moins de 24 ans, 87% de Ia population a moins de 
50 ans. 



109 Voir en annexe 1'equipement et les surfaces souhaitables pour une annexe desservant 18 
000 habitants (c'est le maximum pour une bibliotheque annexe), tableau tire de La 
Bibliotheque dans la vitte, sous la direction de Marie-Fran§oise Bisbrouck. - Paris : Ed. du 
Moniteur, 1984. p.27. 

| 

110 Cette universite connalt un accroissement important de ses effectifs : plus 30% sur trois 
ans, essentiellement dans le domaine Droit-Lettres-Economie et non dans celui de la Sante. 

111 Les B.C.D. sont apparues en 1984, dix ans apres la creation des premiers C.D.I. 

112 II est a noter que le primaire Gallieni flnance sa bibliotheque par des ventes de gaufres et 
d'habits! 

113 II existe aujourd'hui une formation continue specialisee pour 1'animation du coin lecture 
en materaelle, organisee par 1'I.U.F.M. Mais cela reste peu de chose. 

114 La B.C.D. de l'ecole primaire Gallieni possede 3000 ouvrages et a peu pres autant de 
documentation (magazines, etc.). 

115 Avec l'aide logistique du C.R.D.P. dans de nombreux cas. 

116 Cela a permis d'informatiser la B.C.D. de la maternelle Galilee. 
! 17 II peut s'agir d'actions autour du livre mais aussi d'animations d'eveil a la musique. 

118 Lors de la renegociation de la convention, cette somme est passee a 70 000 F par an. Elle 
est completee par des credits de fonds d'aide a 1'initiative (20 000 F), des credits d'animation 
(10 000 F) et la mise a disposition de bus. 
1 |Q 

Actuellement 23 des 26 ecoles primaires de Mulhouse et 15 des 40 maternelles ont ete 
pourvues d'une B.C.D. 

120 La B.M. fait egalement des propositions de cotations pour ces livres. 

121 Actuellement on semble se diriger davantage vers la fourniture de documents sonores que 
vers la generalisation des livres en braille. A cela deux raisons, Fapprentissage difficile du 
braille, surtout pour ceux qui ne sont pas aveugles de naissance et la place que prend une 
bibliotheque en braille. 

Les bibliotMques municipales de Chambery ou d'Orleans, entre autres, ont choisi de 
posseder de tels equipements, en depit de leur caractere couteux et de la charge 
supplementaire en personnel que suppose 1'accueil du public non-voyant. 

123 Loi du 13 juillet 1992, n°92-651, relative a 1'action des collectivites locales en faveur de la 
lecture publique (publie au J.O. du 16 juillet), circuiaire du 10 septembre 1992 relative aux 
concours particuliers crees au sein de la dotation generale de decentralisation. 

124 Le cas d'Orleans est a ce sujet eloquent: quelques mois apres son ouverture et malgre les 
6100 m2 de surface utile qu'elle offre, la mediatheque a deja atteint le maximum de 
frequentation. 

125 Cette subvention est a hauteur de 7800 F par m2, 6500 F pour la construction et 1300 F 
pour l'equipement en mobilier. 
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t n/r 
Elle estimait, dans une note recapitulative, que ces recrutements devraient porter sur trois 

cadres A, 17 agents de categorie B et 4 agents de categorie €, ce qui releverait le niveau de 
qualification du personnel de la B.M. 

127 Les batiments de l'ancien Hotel de police sont aujourd'hui vacants. 
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Recapitulatif 
des points de lecture publique a Reims et dans les villes du district 

Reseau de la bibliotheque municipale de Reims : 

une centrale : 
- Carnegie : 2 place Carnegie 

Sections jeunesse (20-25000 ouvrages) et adultes (15000 en 
acces direct et 90000 en magasin) 
Fonds d'etude (35 heures d'ouverture par semaine) 
32 heures d'ouverture par semaine pour le pret public adultes 
15 heures d'ouverture par semaine pour la section jeunesse, 
(plus 1'accueil des classes) 

des annexes: 
- Holden : place Brouette 

120 m2 
Sections jeunesse et adultes (20-25000 ouvrages) 
21 heures 30 d'ouverture par semaine 

- Chemin vert: place du 11 Novembre 
140 m2 
Sections jeunesse et adultes (30-35000 ouvrages) 
10 heures d'ouverture par semaine (plus 1'accueil des classes) 

- Laon - Zola : 2 rue de la Neuvillette 
800 m2 
Sections jeunesse (35000-40000 ouvrages) et adultes (35000 
ouvrages) 
26 heures d'ouverture par semaine pour la section adultes 
16 heures 30 d'ouverture par semaine pour la section jeunesse 
(plus 1'accueil des classes) 

- Saint-Remi: esplanade des Capucins 
160 m2 
Sections jeunesse et adultes (35-40000 ouvrages) 
12 heures d'ouverture par semaine pour la section adultes 
9 heures d'ouverture par semaine pour la section jeunesse 
(plus 1'accueil des classes) 

- Chateau d'eau - Croix Rouge : avenue d'Epernay 
94 m2 
Section jeunesse (20-25000 ouvrages) 
13 heures d'ouverture par semaine (plus 1'accueil des classes) 

Culture et Bibliotheques pour tous : 

- Elus : 8 rue des Elus 
Sections jeunesse (2500 livres) et adultes (3500 livres) 
Pret de C.D. (60 C.D.) et cassettes (300 cassettes) 
25 heures d'ouverture par semaine 

- Reims - Cernay : 39 rue du General Carre 
Sections jeunesse et adultes (3500-4000 livres) 
10 heures d'ouverture par semaine 



- Chatillons : 1 rue Blaise Pascal 
Sections jeunesse et adultes (2000-3000 livres) 
9 heures 30 d'ouverture par semaine 

- Mozart: Place Mozart 
Sections jeunesse et adultes (3500-4000 livres) 
6 heures d'ouverture par semaine 

- Croix du Sud : 5 avenue Leon Blum 
Sections jeunesse et adultes (3000-3500 livres) 
9 heures 30 d'ouverture par semaine 

- Orgeval: 42 rue du Docteur Schweitzer 
Sections jeunesse et adultes (3500-4000 livres) 
6 heures d'ouverture par semaine (plus 1'accueil des classes) 

Bibliotheques de Centres sociaux : 

- centre social Billard : 12-14 rue P. Taittinger 
Section jeunesse (1500 livres) 
Bibliotheque parentale a L'Ile O Sourire (150 livres) 
Charrette a livres 

- centre social Turenne : 10 rue de Turenne 
Section jeunesse (2500 livres) 
Charrette a livres 

- centre social Wilson : 52 boulevard Wilson 
Bibliotheque parentale et petite section enfants (1000 livres) 
Charrette a livres 

Bibliotheques de M.J.C. : 

- Espace Le Phare : 5 place des Argonautes (100-200 livres) 
Section adultes. Bibliotheque sauvage. 

- M.J.C. Clairmarais : 73 rue Alexandre Henrot 
Section adultes (section jeunesse a peu pres inexistante). 
Bibliotheque "morte" (800-1000 livres) 

- M.J.C. Le Flambeau : 13 rue de Betheny 
Sections jeunesse et adultes (800 livres) 

- Centre Saint-Exupery: parc Leo Lagrange 
Sections jeunesse et adultes (5000 livres) 
C.D.Theque (2000 C.D.) 

Bibliotheques municipales des villes du district: 

- Cormontreuil: 4 place Louise Michel 
Sections jeunesse et adultes (5000 livres) 

- Saint-Brice-Courcelles : Bibliotheque municipale Louis Aragon, 5 place Jacques Brel 
Sections jeunesse et adultes (13 000 livres) 

- Tinqueux : 59 avenue du 29 aout 1944 
Sections jeunesse et adultes (20 000 livres). 
Debut d'une discotheque 



- Betheny : Centre social, place des Tilleuls (Bibliotheque Pour Tous) 
Sections jeunesse et adultes 

Points d'arret du bibliobus urbain de Reims : 

-10 rue de Turenne (Val de Murigny) -lh30 / semaine 
- rue G. Apollinaire (Val de Murigny) - lhl5 /semaine 
- rue du Dr Schweitzer (Orgeval) - 2h / semaine 
- Bd des Bouches du Rhone (Maison Blanche) - 2h30 /semaine 
- place Jean Moulin (Europe) - 2h30 / semaine 
- rue Pierre Taittinger (Croix Rouge) - 3h / semaine 
- face au Chateau-d'eau (Croix Rouge) - lh / semaine 
- rue du Chalet (Tunisie) - 45 mn / semaine 
- place des Argonautes (Chatillons) - 3h30 / semaine 
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Vllk de REIMS - Dlrection de la Culture 

DEPENSES CULTURELLES 

198« 1987 1 988 i 989 1990 1991 
CA 

I 992 
CA 

1993 
CA 

INVESTISSEMENT 

MUSEES I 362 157 2 619962 5255809 4017295 2 841 566 4005 598 5211912 4490744 
ARCHIVES 3 618 3 646 10 923 2 426 11 119 16 975 21 161 521806 
BIBUOTHEQUES 976 093 1 162 999 1072 497 1315087 1002 424 1 464815 1383 786 1433 511 
THEATRE 127 495 101085 650336 253 538 302 092 724 665 881 203 144 695 
C. N. R. 511302 543 764 487 577 578 941 4 728 625 7 342 522 39439744 61682653 
E.S.A.D. 59 370 19 577 312 298 131572 192 768 220 986 805 929 942 939 
ESPACE ANDRE MALRAUX 5 597 333 406 307 481 1 166814 378363 394 142 92 802 562 929 
M.J.C 1745463 424 152 805 671 543 421 854 265 342 750 6 633 438 550 623 
ORCHESTRE DHARMONIE 15944 17 121 13 399 9818 4418 253 969 135 522 21789 
PHALANGE MUSICALE 3 490 8396 73 016 126 521 39 832 
C.N.A.T 526 441 17 718616 10 117350 972 585 306 456 
MONUMENTS HISTORIQUES 3 285000 4190000 3 228417 1907 565 3 604470 5094 470 5645000 2 736 175 
AUTRES MONUMENTS 

Tolal des lnvfstfaseroent» 8 095 529 9424108 

5 510 152 

18181 001 

5 243 121 

15 169 598 

7 888 066 

wgmmmm 

7 272 632 

1111111111» 

2 064970 

63 414573 

1 650 226 

llEliillEI 

BUDGETINVESTISSEMENT VILLE 210 134 064 355332912 256114726 219 774692 289 232 092 318 100 687 408 932 673 466 997 240 
PART CULTURE / BUDGET VILLE 3,85% 2,65% 7,10% 6,90% 13,67% 11,73% 15,51% 16,08% 

FONCTIONNEMENT 

C. N. R. 16 108 234 16793 853 17 280 768 18 246 847 19536 703 21434 526 23 365 132 24 160330 
E.S.A.D. 6 585359 6512712 6 737 349 7 213 384 7 421 172 7 990 788 8 681894 9466366 
MONUMENTS HISTORIQUES 84807 80000 80 000 90 000 90 000 90 000 90 000 90 000 
BIBLIOTHEQUES 8 008635 8346433 7 893 960 8 409373 8 977 085 10 112017 10 730 045 10 957011 
MUSEE DES BEAUX ARTS 5 640961 6011519 6 280248 6 924981 6834654 7 224652 8 503 562 8376 288 
CHAPELLE FOUJITA 144 272 153 744 120 177 183 677 195608 205 570 218 932 231 118 
MUSEE SAINT REMI 4421274 4 521809 4859664 5 386729 5 926 214 6800449 7 237 656 7418324 
SALLE DE GUERRE 355 150 365 537 370 882 406922 415454 444 688 486 049 527 059 
ORCHESTRE D'HARMONIE 1432012 1853104 2 032 941 2 060 912 2 242330 1318991 1430 276 1463 945 
PHALANGE MUSICALE 274 796 200307 200 854 196489 201 875 1354 233 1 530 286 1489 208 
THEATRE 8 822 238 9 107687 9360828 9618709 10070790 10 399 289 10 672 850 10 868521 
ARCHIVES 642 449 702 280 839 497 952 449 998 123 1 073 999 1 037 169 1 033 748 
ANIMATION CULTURELLE 2 915 143 3 296 171 3 202 689 3 322 187 3 551 192 3 799 955 4009546 3 949903 
ENCOURAGT aux SOC. CULTURELLES 22 609039 24 772 606 30314097 29 870 736 31951 150 42 446 874 36 733 886 35 810451 
MANIFESTATIONS CULTURELLES 200 000 200000 200000 200 000 431 628 2 287 672 2 644 396 2911043 

Tolal do fonctlonneroent 78 2443*9 IliillPII 89773954 93 083395 98 843 978 116 983 703 IIIEIIM lliiilisi i6 

BUDGET TONCriONNEMENT VILLE 1 230 359 501 1 284 162 228 1377361 991 1423 659 219 1 435454804 1 570 796 124 1 684635908 1 698 264 729 
PART CULTURE / BUDGET VILLE 6,36% 6,46% 6,52% 6,54% 6,89% 7,45% 6,97% 6,99% 

*5#:;i';:i>TOTAL;::GENERAli. 86 339 898 92 341870 107 954955 «08 252993 138370778 154 307 593 180786 252 «»193 837693 
BUDGET VILLE 1440 493 565 1639495140 1 633 476 717 1 643 433 911 17246868% 1 888 896 811 2 093 568 581 2 165261 970 
PART CULTURE 5,99% 5,63% 6,61% 6,59% 8,02% 8,17% 8,64% 8,95% 
POPULATION 181 985 181 985 181 985 181 985 181 985 181985 181985 185 164 
PART / HABITANT 474 507 593 595 760 848 993 1 047 



TABLEAU COMPARATIF 

RFJMS | ORLEANS MULMOUSE POITIERS LIMOGES MARSEILLE AMIENS 

Population de la commune 180 616 105 099 108 358 78 848 133 469 800 309 131 872 
Population agglomeration 206 363 243 153 223 856 107 625 170 065 1 230 000 156 120 
Superficie de Ia commune 46,90 km2 27,48 km2 22,18 km2 42,11 km2 77,45 km2 240,62 km2 49,46 km2 

Nombre d'annexes 5 5 7 6 3 7 3 
Surface centrale + annexes 4865 m2 8220 m2 7000 m2 NC 5220 m2 NC 8800 m2 
Nombre de bibliobus 3 0 1 2 0 5 2 

Effeetif total 57 90 100 86 81 200 80 
% catcgories A et B 35% NC 37% 34% 66% NC NC 

Budget de personnel 7 010 000 F NC 14 000 000 F 8 000 000 F 12 000 000 F NC 9 000 000 F 
Budget d'acquisition 1 210 000 F NC NC 2 700 000 F 3 300 000 F 3 000 000 F 1 507 000 F 
Impots locaux / habitant 8754 F 9794 F 7388 F 7130 F 7505 f 6754 F 9206 F 

Discotheque non oui oui oui oui oui oui 
Videotheque non oui oui oui oui oui oui 
Informatisation (et systeme) en projet Geac syst. maison Opsys Geac A.L.S. Opsys 
BMVR ? oui oui en cours en cours en projet oui 



La bibliotheque municipale d'AMIENS 

Le reseau de la bibliotheque municipale (qui est une B.M.V.R.) se compose d'une 
centrale, de trois annexes et de deux bibliobus. Le premier de ces bibliobus dessert les 
scolaires et le grand public (urbain), le second est reserve aux personnes agees qui ont une 
mobilite reduite (service de portage de livres et de cassettes a domicile) 

Le premier bibliobus date de 1973, les deux annexes (H. Bernheim et E.David) de 
1975,1'annexe Pablo Neruda (installee en centre-ville et disparue en 1993 lors de la renovation 
du batiment ancien ou se trouvait le fonds d'etude) de 1979, 1'annexe Saint-Leu de 1989 et le 
second bibliobus de 1994. 

Les differentes implantations ont toujours suivi un plan de developpement de la 
lecture. 

La centrale a une surface de 8000 m2, la bibliotheque annexe H. Bernheim 270 m2, 
1'annexe E.David 400 m2 et 1'annexe Saint-Leu 100 m2. Cette derniere a ete, en 1993, 
consacree aux enfants jusqu'a 8 ans (c'est une bibliotheque enfantine, ouverte un jour et demi 
par semaine). Les annexes ne possedent pas de C.D., mais des cassettes; elles ont des postes 
de visionnement mais ne pretent pas. 

bibliotheque Saint-Leu : 155 inscrits et 5 500 prets par an 
bibliotheque E. David : 3015 inscrits et 25 000 prets par an 
bibliotheque H. Bernheim : 3682 inscrits et 50 000 prets par an 
bibliobus : 3219 inscrits et 55 000 prets par an 
Toute la ville est couverte grace au maillage des annexes de quartier et a la desserte du 

bibliobus. Celle-ci est revisee tous les ans en fonction de la frequentation et des nouvelles 
implantations de population. Des projets pour la construction d'annexes supplementaires sont 
actuellement a 1'etude pour 1994. Le pourcentage de la population inscrite est de 19,85%. 

Le reseau municipal est sous la responsabilite de Christine Carrier, conservateur des 
bibliotheques municipales d'Amiens. II existe une responsable par annexe. Une reunion 
hebdomadaire a lieu avec le personnel des annexes et Mme Carrier. Un programme 
d'animations realise tous les trimestres rassemble toutes les activites des bibliotheques. 

Le catalogage est realise a la centrale mais Vequipement et la couverture se font dans 
les annexes. Les animations sont realisees par le personnel des annexes avec 1'aide technique 
de la bibliotheque centrale. 

Le budget: 
. budget personnel: 9 millions 
. budget d'acquisition : 1 507 000 F + le C.N.L. 
. budget d'animation : 170 000 F 

La bibliotheque occupe 80 personnes, dont 21 C.E.S. 

En 1982, premiere informatisation de la bibliotheque avec le logiciel Libra. En 1987 : 
seconde informatisation avec le logiciel Opsys et recuperation des notices Libra. Aujourd'hui 
la bibliotheque est equipee de la version 7 d'Opsys, avec un passage prevu en version 8 pour 
1'annee 1995, avec possibilite de catalogage en norme complete pour recuperer la 
retroconversion des notices du fonds ancien realisee par la B.N.F. et pour lancer un 
programme de catalogage du fonds d'etude, du fonds local et des archives. 

Une mise en reseau des differents centres documentaires de la ville est un projet. II 
concerne les centres de documentation de : la mairie, la Maison de la culture specialisee dans 
le spectacle vivant, 1'Ecole superieure d'Art et de Design, du musee de Picardie, du Fonds 
Regional d'Art Contemporain. 

Un plan de developpement de la lecture existe sur Amiens. Un projet culturel a ete 
demande a tous les responsable culturels de la ville il y a deux ans. Ce projet culturel en 



matiere de lecture a conditionne le recrutement de Mme Carrier en 1993 comme responsable 
des bibliotheques. II a deux axes : 

* une ouverture de la bibliotheque a toutes les formes de culture et de connaissance par une 
mise a disposition des differents supports d'information : creation de la mediatheque, de 
1'artotheque et la possibilite de faire vivre la bibliotheque par un programme d'animations 
coherent et reflechi (deux auditoriums et une salle d'expositions temporaires facilitent ce 
travail). 

1'objectif est de concevoir la bibliotheque comme un lieu de rencontre avec la culture 
et non plus seulement avec la litterature (qui reste une priorite). Le premier axe vise a fideliser 
un nouveau public plus jeune et plus dynamique et contribue a faire changer Pimage 
traditionnellement passeiste et statique des bibliotheques. 

* le deuxieme axe prioritaire porte sur les quartiers et plus particulierement les quartiers dits 
difficiles ou les bibliotheques participent au desenclavement des quartiers, a Pouverture sur un 
certain savoir, a la lutte contre Pillettrisme (avec des associations), au mieux-etre et mieux 
vivre et a une certaine convivialite et ecoute des personnes. 

Cette tache est longue et semee d'embuches mais le recrutement de mediateur du livre 
et d'"animateur" au sein des bibliotheques permet une ouverture croissante vers la population 
des quartiers. 

Partenariat avec les etablissements culturels de la ville : 
Un veritable partenariat se met en place avec les differents etablissements culturels de 

la ville. II se concretise d'abord par une connaissance des differents activites de chacun et du 
programme culturel offert. Des reunions frequentes, formelles ou informelles, ont lieu, ou 
chacun peut exposer ses projets; des cooperations voient ainsi lejour. 

Exemples : 

En octobre, dans le cadre du 119e congres des societes savantes qui se tient a Amiens et plus 
particulierement du colloque Lamarck, la bibliotheque municipale, la bibliotheque 
universitaire et le biopole (faculte des Sciences) ont monte une exposition en trois volets : 
. "La Picardie savante au siecle de Lamarck" a la bibliotheque municipale 
. "Lamarck un savant des trois lumieres" a la bibliotheque universitaire 
. "La biologie en Picardie" au biopole 
Le C.R.D.P. s'est greffe a cette operation en proposant une exposition complementaire sur 
1'histoire des theories de Pevolution. 

En decembre, deux expositions sur 1'Egypte ont lieu a Amiens dans le cadre d'un partenariat 
entre Musee et Bibliotheque : le musee de Picardie presente ses collections archeologiques sur 
PEgypte dans une exposition qui s'intitule PEgypte en quete d'eternite" 

La Bibliotheque propose de retracer le voyage de Nestor Lhote en Egypte avec 
Champollion grace a ses aquarelles, ses carnets a dessins et les lettres envoyees a sa famille. 
Des lectures seront organisees. 

La Bibliotheque municipale est le centre nerveux de la lecture publique de la ville. 
C'est a la fois un outil de refiexion et d'elaboration de la politique de la lecture. II semble que 
la lecture soit pergue comme un element aussi important que le theatre, l'art, le cinema par les 
acteurs culturels et 1'elu a la culture. La municipalite est tres sensible aux actions entreprises 
par la bibliotheque. 

Le tiers reseau est tres limite a Amiens : 
. Les bibliotheques de rue de 1'association Cardan 
. D'autres associations qui interviennent parfois dans le domaine de la lecture 
Apparemment il n'existe plus de "bibliotheques pour tous" dans la ville. 



La bibliotheque municipale a des relations constantes avec 1'association Cardan et a un 
partenariat pour la lutte contre 1'illettrisme : nombreuses actions communes. 

Relations avec le monde scolaire : 
Les relations entre la bibliotheque municipale et le monde scolaire sont tres anciennes 

et constantes avec les primaires et les maternelles en centre ville comme dans les quartiers. II y 
a eu creation en septembre 1994 d'un service educatif au sein de la bibliotheque : une 
convention lie la bibliotheque et le Rectorat qui met a la disposition du service educatif un 
enseignant (5 heures pour commencer). Le but est de toucher le secondaire (colleges et lycees) 
et d'ouvrir ces eleves a la connaissance du fonds patrimonial et de la mediatheque. Beaucoup 
de projets sont realises avec des enseignants au coup par coup. 

Les petites communes proches d'Amiens n'ont pas de bibliotheque. 



XiL 

La bibliotheque municipale de POITIERS 

A Poitiers on parle d'un service (la bibliotheque municipale) et de centres d'activite 
(11) : la section Etudes, la base de preparation de la mediatheque installe dans un batiment 
construit specialement il y a trois ans, avec 1'equipement et la bibliographie pour tout le reseau 
et le service du depot legal ainsi qu'une partie du service administratif, deux bibliobus, cinq 
bibliotheques de quartier, une ludotheque et les archives municipales. 

Un seul des quartiers nouveaux n'a pas d'annexe. 
Les implantations : 
1968-1969 : premier demembrement : la bibliotheque section d'etude reste dans le batiment 
qui datait de la fin du XlXe siecle et un batiment construit a cote abrite la lecture publique (il a 
aujourd'hui demenage et ofTre une surface de 600 m2 : le conservateur le considere comme une 
annexe pour le centre-ville). 
1972 : Creation d'une bibliotheque dans une Z.U.P. (450 m2) 
1980 : Municipalisation d'une bibliotheque associative (1990 : demenagement dans nouveaux 
locaux de pres de 500 m2) 
1981 : Creation de la bibliotheque de la Blaiserie 
1990 : Creation de la bibliotheque de Bellejouanne (450 m2) 

La ludotheque a ete municipalisee en 1982 et a beneficie de nouveaux locaux en 1993. 

II n'y a pas de plan de developpement de la lecture proprement dit mais apres 1977 (ce 
qui correspond a un changement de maire), il y a eu la mise en place d'une politique de 
decentralisation des etablissements culturels dans les quartiers pour en faire des services forts. 
La situation de la bibliotheque s'est inscrite dans ce mouvement : les annexes sont donc de 
bonnes tailles, ont des fonds entre 22 et 40 000 documents en acces direct et les deux dernieres 
ont de 1'audiovisuel en pret. Mais il manquait une tete de pont. En 1989, la construction d'une 
mediatheque est decidee. La construction est en cours et 1'ouverture est prevue en octobre-
novembre 1995. 

Cela a valu de s'organiser en un veritable reseau. Jusqu'en 1990, les bibliotheques 
annexes etaient des equipements de proximite mais elles n'avaient pas de veritable identite 
municipale, ni les memes regles, le seul point commun etait, dans une certaine mesure les 
acquisitions. 

En 1991 la bibliotheque s'est informatisee, et le traitement bibliographique a ete 
centralise. En revanche jusqu'en 1992,1'equipement et 1'action culturelle (mais les animations 
etaient alors peu nombreuses) etaient eclatees. 

L'informatisation s'est faite entre 1989 et 1991 (Vinstallation s'est faite pour tout le 
reseau la meme annee), avec le materiel Opsys. En 1994, un nouveau projet informatique 
verra le jour, mais qui integrera le systeme actuel. L'informatisation a beaucoup ameliore la 
circulation des documents entre les differents points du reseau (grace aux reservations, etc.) 
car le systeme localise les documents. 

Les collections comportent 600 000 documents, tous supports confondus (du 
manuscrit du IXe siecle au C.D.Rom). Les collections de musique et videos sont encore tres 
peu importantes et ne comptent que 7000 documents, mais la mediatheque n'est pas encore 
ouverte et la bibliotheque a prevu 13 000 documents audiovisuels a Vouverture. 

La bibliotheque a fait un projet de service par service (pour determiner les objectifs de 
chacun, concernant la formation, le demenagement, etc.) et cela tient lieu de contrat passe 
entre les differents membres du personnel de la B.M. et avec la mairie; il doit se realiser sur 
trois ans. 



Le projet d'une mediatheque a surtout change la perception du public, et cela a 
apporte des augmentations de moyens et d'effectifs (cela s'est fait sans difficulte car la 
mediatheque est le projet du maire). Un grand projet de B.M.V.R. ne peut marcher que s'il 
s'agit du projet du maire. Le site retenu pour la mediatheque a ete en centre ville, en face de 
1'eglise Notre-Dame-la-Grande, a peu pres au meme endroit que la bibliotheque qui avait ete 
construite cent ans auparavant (il etait tres important pour le maire qu'elle soit tres visible). 

La mediatheque est le grand projet culturel du mandat du maire et le plus grand projet 
depuis vingt ans pour la ville et meme la region (a 1'exception du Futuroscope, mais dans une 
autre optique). 

Actuellement, le financement de la B.M.V.R. fait 1'objet de negociations difficiles 
avec la region et le departement: la region parce qu'elle n'a pas de competences en matiere de 
lecture, mais elle est concernee dans le cadre du partenariat de la B.M. avec la B.U., le 
departement parce qu'a ses yeux la B.D.P. prime, mais la B.M. a un partenariat avec la 
B.D.P. en matiere de livre jeunesse. 

La B.M.V.R. va couter 120 millions, y compris le concours d'architecte, les etudes 
prealables, 1'equipement mobilier et audiovisuel, les nouvelles acquisitions et la politique de 
communication (sauf le nouveau personnel induit). 

Pour 1'instant la B.M.V.R. a beneficie de seize creations de postes (10 categories A et 
B, 6 categories C) sur trois ans, il en reste cinq par rapport a 1'organigramme cible. 

Actuellement, la bibliotheque compte 86 personnes au total, dont 11 C.E.S. et un 
objecteur de conscience. Le reste se decompose comme suit: 
. 3 conservateurs, dont un territorial 
. 3 bibliothecaires territoriaux 
. 1 attache (pour les questions de finances et de personnel) 
. 22-24 assistants et assistants qualifies (categorie B) 
. 40 categorie C (dont 7 agents d'entretien seulement) 
. 4 agents administratifs 

L'un des conservateurs adjoints est generaliste et s'occupe de la maison du Moyen-
Age dans le cadre de la B.M.V.R. et du pole associe de la B.N.F. (il existe une convention 
depuis juillet 1994). L'autre conservateur adjoint est chargee de la coordination des activites 
culturelles et du reseau (y compris de la relation avec les scolaires). Un des bibliothecaire 
coordonne les acquisitions d'imprimes, un autre les acquisitions d'audiovisuel et le troisieme 
se charge du patrimoine et du secteur recherche. 

Budget: 
. les acquisitions de documents sont faites sur 1'investissement et representent 2,7 millions avec 
les abonnements (ce chiffre important est lie a la constitution du fonds de la mediatheque) 
. le fonctionnement hors personnel represente 1,5 millions 
. le personnel compte pour 8 millions. 
Cout total: 12 millions, avec le personnel mais sans les depenses d'electricite et telephone qui 
dependent des Batiments. Le budget animations (pour les expositions, les accueils d'ecrivain 
etc.) est aux environs de 120 000 F : ce secteur s'est developpe depuis quelques annees et un 
conservateur ne s'occupe que de cela. 

II est a noter que si la participation au fonctionnement au titre de la deuxieme part du 
concours particulier represente tres peu de choses (170 000 F), en revanche la B.M. de Poitiers 
beneficie de sponsors : la Caisse d'epargne donne a la bibliotheque une subvention de 30 a 40 
000 F a titre de mecenat (cela permet d'acheter les cartes de lecteurs) et la bibliotheque est en 
negociations avec France-Telecoms. Ces subventions sont rares a une telle echelle, mais cela 
est lie a la visibilite de la politique culturelle de la ville. En outre Poitiers est une ville 
intellectuelle, ou la vie culturelle et intellectuelle est importante, en outre c'est une ville qui 
comporte 28 000 etudiants sur "80 000 habitants, enfin ces actions de mecenat decoulent de 
1'effet mediatheque et du soutien que lui accorde la maire. 



La bibliotheque municipale tient a sa position de service municipal, avec le souci de 
mener la politique de la ville. La ville donne des indications, quant a la politique a suivre, qui 
sont suivies par la B.M.; elles portent sur : 

. une collaboration avec 1'Universite 

. une solidarite renforcee (principalement au niveau des quartiers) 

. 1'accessibilite du service public et le developpement en direction des nouveaux 
publics. 

Ces regles sont les memes pour les autres etablissements culturels. Avec ces 
etablissements culturels, la B.M. a des relations variables (mais plutot bonnes), qui vont de 
1'absence de relations mais avec des rencontres (tous les mois la Direction culture reunit les 
responsables de tous les etablissements culturels), au partenariat, par exemple avec le 
Conservatoire (C.N.R.) autour de la Fureur de Lire. Le partenariat s'est egalement fait 
autour de la base informatique de la bibliotheque, qui regroupe les centres de documentation 
de 1'Ecole des beaux arts, le musee, le conservatoire : ce catalogue commun est un choix de la 
municipalite, il a induit une collaboration. 

Le tiers reseau est peu developpe : 
. les centres sociaux et les M.J.C. n'ont pas de bibliotheques 
. il existe une petite bibliotheque pour tous, subventionnee par la ville jusqu'a 1'annee 
derniere, mais avec laquelle la B.M. n'a pas de relations 
. la maison d'arret possede une bibliotheque qui a des relations avec la B.M. : un 1/2 poste 
d'assistant de la B.M. travaille pour 1'association de la bibliotheque de la maison d'arret, 
financee par les villes de Poitiers et de Chatellerault. 
. Dans le centre culturel "confort moderne" (une friche industrielle), il existe une 
fanzinotheque (qui regroupe les journaux d'amateurs), avec la B.M. a une collaboration peu 
importante. 

La B.M.V.R. va peut-etre changer les relations de la B.M. de Poitiers avec les 
bibliotheques des villes de chefs lieux, mais il faut faire des choix et Poitiers a choisi de 
privilegier dans un premier temps ses relations avec la B.U. et les quatre grandes villes de la 
region (avec qui il existait deja une collaboration et des objectifs communs). 

Dans la region deux villes seulement pouvaient pretendre a etre des B.M.V.R., 
Poitiers (qui ne passait pas le cap des 100 000 habitants mais qui etait la capitale regionale) et 
La Rochelle (sa communaute de communes). La B.M.V.R. de Poitiers est en cours de 
realisation et La Rochelle a egalement un projet: cela n'est pas incompatible. 

Relations avec les scolaires : 
La bibliotheque fait beaucoup d'accueil de classes et d'animation, avec tous les 

niveaux d'eleves (y compris les lycees, mais c'est plus dur). Les relations avec les B.C.D. sont 
tres variables : les relations avec les ecoles pourvues d'une B.C.D. sont d'un autre type; la 
B.M. fait peu de depots dans les B.C.D. car celles-ci regoivent de gros credits reconduits 
chaque annee. 



La bibliotheque municipale de LIMOGES 

Le reseau de la B.M. se compose d'une centrale de 3485 m2 et de trois annexes : 
. 1'annexe du Vigenal 60 m2 
. 1'annexe Val de 1'Aurence 500 m2, creee en 1975 (debut 1995 elle sera agrandie pour mesurer 
730 m2): 185 000 prets 
. 1'annexe de Beaubreuil 1170 m2, creee en 1985 : 205 000 prets 

ainsi qu'un depdt de 2000 m2, pour servir de silo (documents qui ne sont pas directement 
communicables au public), ce qui necessite des navettes trois fois par semaine et des 
reservations de la part des lecteurs. Ce silo etait cense ne contenir que les documents les moins 
demandes, mais avec 1'accroissement des collections il contient de plus en plus de choses. Le 
depdt n'est la que pour pallier 1'insuflfisance de locaux actuelle. 

Enfin la ville a un projet de bibliotheque multimedias (B.M.V.R.), projet avance 
puisque l'operation en est au choix des architectes. La bibliotheque aura une surface Hors 
oeuvre nette de 13.700 m2 et une surface utile de 9200 m2. la construction commencerait au 
plus tot au premier trimestre 1995 pour s'achever fin 1996-1997. 

Limoges ne possede pas de bibliobus, par souhait du maire. Mais actuellement le 
maire a demande un compte rendu des activites et projets a moyen terme de la bibliotheque et 
la mise en place d'un bibliobus pourrait en faire partie. 

L'implantation des annexes s'est un peu faite au coup par coup, mais deux annexes ont 
ete installees dans des quartiers nouveaux et ont ete bien reflechies quant au choix des 
emplacements : 1'annexe de 60 m2 installee dans un quartier defavorise a ete une opportunite 
mais il ne faut pas creer d'annexe pour simplement ouvrir des annexes, elles doivent avoir des 
atouts pour reussir : les equipements de proximites sont utiles mais si leurs moyens sont tres 
limites, cela n'est plus interessant. Les deux plus grandes annexes ont ete dotees de moyens 
importants et notamment de collections audiovisuelles (Val de 1'Aurence possede une 
discotheque et va bientot ouvrir une videotheque, Beaubreuil abrite une discotheque et une 
videotheque -3000 videos en pret gratuit-) : les gens des quartiers defavorises dans lesquels se 
sont installes ces deux annexes ont ete tres sensibles a la qualite de 1'equipement que l'on 
installait dans leur quartier et 25 % de la population de ces quartiers frequente la bibliotheque! 
L'emplacement de ces deux bibliotheque a ete essentiel, il s'est fait dans des centres de vie, a 
cote de centres commerciaux, sur un lieu de passage de toute la population du quartier. 

La bibliotheque est entierement gratuite et tout le reseau est accessible par une carte 
unique. La B.M. est ouverte 44 heures par semaine. Actuellement elle fait 22 000 prets de 
video et 89 500 prets de disques, 465 000 prets de livres adultes et 275 000 prets de livres 
enfants. La bibliotheque comptait 28 975 lecteurs actifs en 1993, ce qui represente 21 a 22 % de 
la population. 

La bibliotheque a ete informatisee sur Geac, entre 1989 et 1992 : le catalogage 
informatise s'est mis en place debut 1990, le pret informatise a debute en 1991 a la centrale et 
en 1992 pour le reste du reseau et depuis 1992 les acquisitions sont informatisees. Pour Pheure 
le catalogue informatique comprend tous les ouvrages en acces libre et toutes les acquisition 
depuis 1990, ainsi que tous les ouvrages du Fonds d'etude depuis 1945, reprises par Jouve. En 
1995, la bibliotheque de France procedera a la retroconversion du fonds ancien jusqu'en 1810. 
La bibliotheque a ete informatisee sans fermer, au prix d'horaires d'ouverture alleges, mais 
cela a ete tres lourd, en depit de la recuperation des notices sur le C.D.Rom de la bibliotheque 
nationale (cela a coute 860 000 F pour 70 000 notices). La base compte 200 000 notices (qui 
correspondent a 300 000 exemplaires), tandis que la bibliotheque compte environ 440 000 
volumes et pres de 700 abonnements. 

Actuellement le conservatoire a le projet de s'informatiser sur Geac et rejoindrait la 
base de la bibliotheque. De meme le musee municipal de Peveche est en train de saisir le 



catalogue de son centre de documentation sur la base de la B.M. Le catalogue de la 
bibliotheque est consultable sur minitel. 

Le catalogage n'est pas centralise car la centrale est trop petite. L'informatisation a 
permis aux annexes de participer au catalogage, de meme qu'elle a permis une meilleure 
circulation des documents dans le reseau, grace a la localisation. 

La bibliotheque possede, pour les sections adultes, environ 88 000 volumes en acces 
libre et 7000 usuels. 

Le budget: 

705 000 F pour le secteur jeunesse (centrale et annexes) 
1 556 000 F pour le secteur adultes (centrale et annexes) 
310 000 F pour le secteur disques 
214 000 F pour le secteur videos 
459 000 F pour les abonnements 
. Au total 3 244 000 F pour les acquisitions courantes et 43 000 d'acquisition bibliographique. 
. 363 000 F de fonctionnement des batiments 
. 320 000 F de remboursement d'emprunts 
. 673 000 F de materiel (y compris le complement en matiere d'informatique) 
. 1 605 000 F de fonctionnement courant (dont la reliure et Pequipement courant) 
. 3 296 000 F d'investissement en batiment (essentiellement pour la B.M.V.R.) 

Avec le personnel, la bibliotheque a un budget de 22 323 000 F. Quant aux recettes, la 
bibliotheque a regu 657 000 F de remboursement des frais de fonctionnement au titre de la 
deuxieme part, 43 000 F du C.N.L., et 2,5 millions de 1'Etat pour la B.M.V.R. 

La bibliotheque occupe 81 personnes, sur 74,8 postes (dont 23 1/2 pour les annexes). 
A la centrale, le projet de B.M.V.R. devrait faire passer les effectifs de 45 a 90 (mais ces 
creations de poste ne sont pas toutes assurees). L'accent a ete surtout ete mis sur le personnel 
de categorie A, qui aujourd'hui se compose de deux conservateurs d'Etat, de deux 
conservateurs territoriaux, de deux bibliothecaires territoriaux et d'un charge de mission aux 
acquisitions francophones. La repartition entre categories A et B et categorie C se fait a 2/3 
(cat. A et B) -1/3 (cat. C) dans les annexes. 

Limoges est une ville de 136 500 habitants, avec une petite agglomeration (175 000 
habitants au total), sans autre ville pour lui faire contre-poids dans le departement. Les petites 
villes autour de Limoges ont ouvert des bibliotheques (dont certaines ont des surfaces non 
negligeables : 700 ou 900 m2), avec du personnel professionnel. Les relations de la B.M. de 
Limoges avec ces bibliotheques sont amicales, surtout du fait que la B.M. de Limoges 
participe a la formation professionnelle et que nombre des responsables de ces petites 
bibliotheques ont fait leur stage a Limoges. 

Pour Pinstant ces rencontres sont informelles. La B.M.V.R. demande une politique 
de reseau. Or la B.D.P. de la Haute-Vienne etudie actuellement une possibilite de reseau 
entre ses bibliotheques-relais, les relations de la B.M. de Limoges avec les autres petites 
bibliotheques du departement pourraient donc passer par la B.D.P. Si Paspect reseau de la 
B.M.V.R. est assez flou encore, en revanche la B.M.V.R. est deja une realite au niveau de la 
formation, du depot legal (il est regional a Limoges) et du fait que la ville possede une 
universite qui a une dimension regionale. 

Le cout de la mediatheque sera d'environ 120 millions de francs. Le departement et la 
region donnent chacun 10 %. La B.M.V.R, au niveau des acquisitions, se traduit surtout par 
des achats de supports audiovisuels (pour les documents imprimes, les acquisitions courantes 
suflisaient) 



Les relations de la B.M. avec le monde scolaire sont de plusieurs types : Ies ecoles proches 
d'une bibliotheque s'y rendent. Les ecoles eloignees d'une bibliotheque beneficient de depots, 
pour la classe ou pour la B.C.D. quand il en existe une (a raison de deux livres par enfant, 
jusqu'a 400 livres). Enfin la bibliotheque possede des series pour la lecture suivie mais elle a 
veille a ce que secteur n'empiete pas trop sur le budget car ce n'est pas tout a fait le role de la 
bibliotheque que de fournir ces series. La bibliotheque participe egalement aux defis lecture 
organises entre les ecoles en achetant quelques uns des livres qui font 1'objet du defi. 

La bibliotheque a etabli de modestes relations avec la pediatrie de 1'hopital et fait 
quelques depots a la prison. Elle ne fait pas de portage a domicile mais cela serait bien utile 
car la population de Limoges vieillit. La bibliotheque a re?u des demandes de la part de 
creches et de garderies, auxquelles elle a repondu par la mise en place de journees de 
formation a defaut d'animation, faute de personnel. 

Le tiers reseau : 
. il existe une petite bibliotheque pour Tous a cote de la centrale, avec qui la B.M. a peu de 
relations. 
. II existe une bibliotheque S.N.C.F. que la B.M. rencontre auxjournees de 1'A.B.F. 
. Les P.T.T. ont plusieurs bibliotheques, avec qui la B.M. a plus ou moins de contacts. 
. La CRAMCO (assurances maladies) a une bibliotheque mais elle vit en autarcie. 
. une petite bibliotheque dans une quartier defavorise (quartier d'A.T.D. Quart-Monde), est 
geree par une association de quartier et possede une section pour bebes depuis juillet 1994. 

Les centres culturels et sociaux de Limoges ne possedent pas de M.J.C. mais un 
certain nombre d'entre eux ont des relations regulieres avec la B.M. Depuis l'an dernier un 
conservateur territorial a ete recrute pour la section jeunesse, et fait de nombreuses 
animations, par exemple avec le C.C.S. Jean Le Bail. D'autres C.C.S. peuvent avoir recours a 
la B.M. de la documentation. 

Le projet mediatheque a fait 1'unanimite des elus (personne n'a ete contre), qui sont 
plusieurs a frequenter la bibliotheque. La mediatheque est le grand projet de la mandature et 
le grand projet culturel du moment. 

Le conservateur de la bibliotheque regrette que les reunions avec les autres chefs de 
services culturels ne soient pas assez frequentes mais elle se tient au courant a 1'occasion de 
rencontres (c'est pourquoi elle assiste aux expositions et festivals). Elle aimerait que 1'initiative 
vienne de la mairie et que cela ne se limite pas aux chefs d'etablissements culturels, mais que 
cela comprenne egalement d'autres services municipaux comme les Batiments, ne serait-ce 
que pour dresser un plan de developpement de la ville en adequation avec la situation des 
bibliotheques. 

II existe a la mairie un service culturel, mais qui s'occupe peu de la bibliotheque et 
Pexistence d'un adjoint a la culture est un fait nouveau (auparavant il y avait differents 
adjoints, s'occupant des differents secteurs de la culture). 

Les animations etaient peu developpees jusqu' a 1'an dernier (cela se resumait a la fete 
du livre a Limoges et a la Fureur de Lire, aux animations pour enfants et a quelques 
expositions), mais desormais un conservateur a ete charge de coordonner les animations des 
annexes comme de la centrale et dispose pour cela d'un budget de 170 000 F. 

Jusqu'a present la bibliotheque se chargeait de sa promotion mais c'etait insuffisant. 
La ville ayant etoffe son service de communication, il s'en occupe desormais et la 
communication de la bibliotheque s'est bien amelioree (mais ce n'est une aide que s'il existe 
une reelle capacite de cooperation entre la bibliotheque et le service communication). 
Aujourd'hui la bibliotheque n'est pas ignoree de la presse, ni de la tele ou de la radio. 

La ville n'a pas reellement une politique de lecture officielle, mais le fait d'avoir 
recrute un conservateur pour le secteur jeunesse a donne une orientation. 



La bibliotheque municipale d'ORLEANS 

Le reseau se compose de : 
. une mediatheque ouverte en mai 1994 
. 5 annexes de quartier : 

Blossieres (100 m2) 
Gare (100 m2) 
Argonne (120 m2) 
La Source (1600 m2) 
Madeleine (200 m2) 

La construction de la mediatheque s'est accompagnee de 1'amelioration de la situation 
des annexes : bientot la bibliotheque Argonne va s'installer dans de nouveaux locaux (320 m2) 
et une bibliotheque sera installee dans le quartier Bourgogne (120 m2). La superficie totale a 
ainsi double en trois ans (en 1992 les bibliotheques du reseau totalisaient 4600 m2, aujourd'hui 
elles disposent de 10 000 m2). L'annexe de la Source aurait les possibilites de vivre de fagon 
autonome et assure son propre catalogage, mais les autres annexes ont besoin de la centrale 
meme si elles assurent de plus en plus d'equipement) notamment pour les acquisitions et le 
catalogage, qui sont centralisees. Depuis la creation de la mediatheque, les reunions entre les 
annexes sont plus frequentes, afin de resoudre les questions de fonctionnement et notamment 
1'harmonisation du fonctionnement avec la centrale. 

La mediatheque offre un choix de 300 000 ouvrages, 17 000 documents sonores et 
audiovisuels (plus de 15 000 C.D. et 2500 cassettes videos), un auditorium de 189 places. Elle 
offre une salle de pret adultes de 390 m2, un hall d'accueil (ou se font les operations de pret et 
disposant d'un kiosque ajournaux) de 195 m2, une cafeteria, une salle d'exposition de 69 m2 
(trop petite), un auditorium de 144 m2, une salle des periodiques de 100 m2 (trop petite), une 
salle de consultation de 128 places (416 m2) et une salle de consultation de la reserve de 20 
places (83 m2), une salle des nouveaux medias (86 m2), une section jeunesse de 600 m2 (avec 
une salle du conte et une salle d'accueil de groupes), une section image et son de 550 m2, avec 
un second auditorium de 35 places et une section mal-voyants. A chaque niveau sont repartis 
les bureaux internes (900 m2) et les magasins sont regroupes sur deux etages en sous-sol (1900 
m2). 

L'adhesion est a tarif unique et valable pour tout le reseau. La bibliotheque est 
gratuite pour les moins de 16 ans (pour tous les supports) et les demandeurs d'emploi. Au tarif 
de base (pour les documents imprimes), s'ajoutent deux inscriptions supplementaires pour les 
documents sonores (120 F pour les Orleanais et 150 F pour les autres) et pour la videotheque 
(180 F pour les Orleanais et 250 F pour les autres). Un systeme de passeport donne droit a tous 
les services de la bibliotheque pour 250 F, tarif adultes et 150 F, tarif 16-25 ans. La reservation 
est payante (5 F le document). 

Le personnel de la mediatheque est compose de 58 agents, qui se decomposent en : 
. 3 conservateurs d'Etat 
. 22 assistants et assistants qualifies de bibliotheque (cat. B) 
. 20 agents et agents qualifies de bibliotheque (categorie C) 
. un responsable de 1'animation 
. 3 agents de secretariat (cat. B et C) 
. 2 agents d'accueil 
. 2 agents de securite 
. 1 operateur informatique 
. 2 relieurs restaurateurs (la quasi-totalite de 1'equipement est sous-traitee a une entreprise de 
reliure industrielle, pour 250 a 300 000 F par an) 
. 2 agents d'entretien 



Les effectifs demandes par le conservateur pour Vouverture de la mediatheque n'ayant 
ete que partiellement accordes, cela a eu pour consequence de limiter les horaires d'ouverture 
a 35 heures, pour toutes les sections de la mediatheque, malgre un retour de 35 a 37 heures de 
travail hebdomadaire pour 1'ensemble du personnel. 
Au total, sur tout le reseau la B.M. dispose de 83,5 agents, dont la qualification s'est 
considerablement accrue entre 1991 et 1994, grace a une formation encouragee, qui s'inserait 
dans un plan de formation general du personnel municipal. 

La construction de la mediatheque a ete conflee aux architectes Pierre du Besset et 
Dominique Lyon. Le concours d'architecte a eu lieu en decembre 1990, les travaux se sont 
echelonnes entre juillet 1992 et janvier 1994, 1'amenagement s'est fait entre fevrier et avril 
1994, Vouverture au public a eu lieu le 24 mai 1994. Le demenagement s'est traduit par 5 mois 
de fermeture de la centrale seulement, qui ont ete mis a profit pour mener plus activement la 
politique d'acquisition necessaire a Vouverture de la mediatheque (il y en a eu pour 3,8 
millions d'acquisitions). 
Le batiment a une surface utile de 6000 m2 et une S.H.O.N. de 7440 m2. 
Le batiment a coute 57 millions, les subventions se sont montees a 25 millions, 1'agencement, 
la signaletique et le mobilier ont coute 9,1 millions. 

Entre 1992 et 1994, les documents en acces libre ont connu une augmentation de plus 
de 25% sur tout le reseau (les collections de la mediatheque ont double), en maintenant les 
acquisitions des annexes. Le succes de la mediatheque a necessite un supplement 
d'acquisition car peu apres 1'ouverture il ne restait plus dans les rayons que 10% des supports 
audiovisuels, mais il n'a pas ete suivi d'une augmentation du budget de fonctionnement 
sufilsante (il est de 1,1 million actuellement). 

La bibliotheque est informatisee avec le logiciel Geac. Son catalogue comprend 250 
000 notices, plus les 50 000 issues de la retroconversion des fonds ancien et local par la B.N.F. 
Sur 450 000 documents, c'est satisfaisant. 

Le reseau fait 460 000 prets par an. L'ouverture de la mediatheque a ete suivie d'une 
diminution de la frequentation des autres bibliotheques du reseau (a Vexception d'une 
annexe), d'autant que pour Vinstant le pret et la reservation d'une annexe a 1'autre sont 
impossibles (seul le retour des documents dans n'importe quel point du reseau est possible), 
mais sont un objectif a terme. 

Avec Vouverture de la mediatheque, Vaccent a ete mis sur Vanimation, dans les 
annexes comme a la mediatheque, grace a Varrivee d'un responsable des animations. 

La situation des bibliotheques municipales d'Orleans avant la construction de la 
mediatheque etait tres comparable a la situation actuelle de la B.M. de Reims. Le projet de la 
mediatheque date de 1973, mais la realisation d'un nouveau theatre et d'un nouveau musee 
sont passes avant cette realisation. La mediatheque a ete le projet du maire 

La mediatheque est une B.M.V.R., ce qui se concretise par le depdt legal regional. 
Par contre Vatelier de micrographie regional, initialement prevu ne s'est pas fait. Egalement 
prevue, la realisation d'un catalogue commun aux differents centres documentaires de la ville 
n'a pas eu lieu, car la ville ne 1'a pas voulu, du fait du cout que cela supposait, car les autres 
etablissements culturels de la ville ne sont pas informatises. il serait toutefois question que le 
centre de documentation du musee des Beaux Arts soit muni d'un terminal. 
Au niveau des rapports de la B.M. avec la municipalite, ils sont aujourd'hui complexes du fait 
d'un conflit entre le conservateur en chef et le maire. 

Le tiers reseau est a peu pres ignore de la B.M., qui ne connait pas son impact (de 1'avis du 
conservateur, Vimplantation des bibliotheques pour tous est le barometre de la sante du 
reseau municipal). 

Les relations avec le monde scolaire : 



Cela commence avec la creche : certaines creches viennent a la bibliotheque, mais les 
enfants restent sous la responsabilite du personnel de la creche. la B.M. assure une formation 
pour les animatrices de creche (en matiere de choix d'ouvrage et de technique de conte). 
Au niveau des maternelles, la B.M. propose des conseils en matiere d'acquisition pour les 
enseignants et accueille des classes (a partir de 4 ans, les enfants peuvent avoir leur carte). 
pour le primaire, cela depend des contacts avec les enseignants : il peut y avoir des depots de 
livres dans les ecoles (cela concerne 15 200 livres pour 58 ecoles), l'enseignant a le droit a une 
carte d'enseignant qui lui donne le droit d'emprunter jusqu'a 30 livres pour les enfants (mais 
on incite ceux-ci a s'inscrire individuellement), les enseignants peuvent venir avec les enfants 
pour travailler sur un theme et emprunter pour plus de trois semaines, enfin la bibliotheque 
fait des animations dans le coin lecture de la classe : ce service est assure par des animatrices 
de formation qui se rendent dans les ecoles pour presenter un choix d'ouvrages a la classe et 
qui laissent ensuite 1'enseignant animer une discussion entre les enfants qui auront chacun lu 
un des livres apportes par 1'animatrice. Chaque annee (aujourd'hui tous les deux ans), chaque 
ecole a regu de la direction des Affaires scolaires de la mairie 2500 F pour acheter des livres (ce 
qui est bien, mais cela necessite de faire un bon choix pour ne pas gaspiller). 

Avec le secondaire, la bibliotheque municipale a peu de relations, mais les lyceens 
sont tres nombreux a frequenter la mediatheque (ils en ont meme chasse les etudiants dans une 
certaine mesure). Avec la B.U. les relations sont nouvelles et font suite a une longue periode 
d'ignorance, suite a la decision de 1'ancienne directrice de la B.U.; il n'y a pas de projet de 
catalogue informatique commun mais la possibilite d'installer des terminaux reciproquement. 



JL. 

La bibliotheque municipale de MARSEILLE 

Le reseau de la B.M. se compose de : 
. une centrale qui date des annees 1960-1970, mal situee car a cote de la B.U. et derriere la 
gare, ce qui lui assure un public essentiellement etudiant 
. deux bibliotheques de secteur, de 2000 m2 chacune, implantees dans des centres 
commerciaux et pourvues d'audiovisuel: 

la bibliotheque des quartiers Sud, qui fonctionne tres bien, avec une 
population assez aisee et exigeante, et qui fait le plus de prets sur le reseau 

la bibliotheque des quartiers Nord, dans un quartier plus difficile. Elle est 
situee au dessus d'un theatre et a cote d'un centre commercial mais son architecture la 
rattache plus au theatre, ce qui est un handicape. Cette annexe fonctionne mieux depuis 
qu'une discotheque s'y est installee. 

. cinq bibliotheques de quartier, de 100 a 400 m2, c'est hors normes, mais cela s'explique par 
leur histoire: 

Le conservateur qui institua a Reims les bibliostands, M. Gernet, se rendit ensuite a 
Marseille, ou il dirigea la B.M. jusque dans les annees 1980. Ilyrenouvelal'experiencemenee 
a Reims et installa des depots de livres dans les maisons de quartiers ou les centres sociaux, 
qu'il baptisa annexes. Cette organisation posa un certain nombre de problemes : tout le 
fonctionnement du depot de livres incombait a 1'etablissement demandeur, or au fil des 
annees, les directeurs evoluant, la bibliotheque perdait son role prioritaire et se retrouvait 
frequemment dans des locaux peu adaptes. La tenue de statistiques sur ces depots etait 
egalement impossible. On decida d'ameliorer la situation par la signature d'une convention 
entre la B.M. et 1'etablissement depot, pour lui imposer un certain nombre de regles de 
fonctionnement. Mais ces conventions furent plus ou moins appliquees. 

Enfin en 1984, prenant pretexte de Vinformatisation du reseau de la B.M., 
Vorganisation de ces "annexes" (il en existait alors 32) fut totalement revue. Elles changerent 
de statut et devinrent des collectivites emprunteuses. A la suite de la disparition de ces 
bibliotheques annexes, la mairie a achete pour la bibliotheque differents locaux (5), au gre des 
opportunites (une ecole et une superette desaffectes, une maison individuelle), entre 1987 et 
1991. Ces locaux amelioraient la situation preexistante, mais ils se revelent aujourd'hui 
insuffisants (et pourtant ils coutent pratiquement aussi cher, en personnel notamment, qu'une 
annexe plus grande). Ces bibliotheques compensent Vexigmte de leurs locaux en fonctionnant 
comme des vitrines des services de la centrale, avec beaucoup de nouveautes et une 
specialisation thematique suivant le contexte du quartier (par exemple 1'une d'entre elles se 
trouvant pres d'une ecole d'art, developpe particulierement sa collection de livres d'art). Deux 
bibliotheques de quartier ont egalement de la video en pret. Depuis cette annee, le secteur 
bibliotheques de quartier a un budget video et constitue un fonds commun de videos comme il 
a cree un fonds commun de disques (pour preter aux dififerentes bibliotheques de quartier). 

. 5 bibliobus urbain pour desservir la population qui se trouve eloignee d'un des bibliotheques 
du reseau. Ces efifectifs roulants importants s'expliquent par le caractere tres etendu et tres 
lache de la ville de Marseille (qui ne possede pas moins de 111 quartiers). Ces bibliobus 
desservent 50 quartiers, a raison d'une demi-journee pour chacun d'entre eux (le nombre et la 
duree des dessertes vont etre modifies). Ces bibliobus sont essentiellement destines a un public 
adulte et de fait a un public tres age. 

La B.M. a le projet d'une nouvelle centrale a VHotel-Dieu, projet de B.M.V.R., a 
Vhorizon de 1998. Sont egalement en projet la creation d'une nouvelle bibliotheque de secteur 
pour les quartiers Est (ou il n'existe jusqu'ici qu'une petite bibliotheque de quartier) et d'une 
seconde bibliotheque de quartier pour les quartiers Nord car ceux-ci sont coupes par 



Pautoroute. AujourcThui tout Marseille n'est donc pas desservi par la bibliotheque 
municipale, mais de gros efforts ont ete faits depuis quelques annees. 

Le systeme informatique choisi par la bibliotheque est le systeme A.L.S. (anglo-saxon) 
et le catalogue de la bibliotheque est accessible sur minitel, du moins pour les fonds de la 
centrale et des bibliotheques de secteur, mais par pour ceux des bibliotheques de quartier. 
Cette restriction devrait disparaitre prochainement lors de 1'installation en 1995 de la prochain 
mouture informatique. De meme cette amelioration des capacites du systeme informatique va 
permettre aux bibliobus, qui travaillent actuellement en differe (avec du materiel embarque 
qui s'ablme enormement), au portable avec une possibilite de memoire. L'informatisation a 
permis une circulation des livres accrue entre la centrale et les annexes. Le catalogage est 
centralise a Saint-Charles, mais les gens du reseau s'y deplacent pour y participer. 
La carte d'abonne est valable sur tout le reseau. 

Tiers reseau : 
La bibliotheque a des relations suivies avec les bibliotheques associatives qui lui 

empruntent des livres et qu'elle considere comme des collectivites emprunteuses. Celles-ci ont 
des regles communes et la possibilite d'emprunter gratuitement 500 livres pour trois mois a la 
centrale (ces livres sont pris dans le magasin commun aux bibliotheques de quartier et 
bibliobus, qui regroupe quelques 50 000 livres) et jusqu'a 50 livres dans les bibliotheques de 
secteur et de quartier. C'est essentiellement par ce biais des prets aux collectivites que la 
bibliotheque municipale a des relations avec les bibliotheques associatives. Elle leur offre 
egalement les possibilites d'une formation mais les bibliotheques associatives sont peu 
demandeuses de ce service car elles sont de plus en plus nombreuses a employer du personnel 
qualifie (par exemple des titulaires du C.A.F.B. attendant de passer le concours d'attache de 
conservation). 

Parmi ces bibliotheques associatives marseillaises, il en est deux de plus grande 
importance : 1'O.C.B. et le C.L.A.P. L'O.C.B. (l'office central des bibliotheques, 
comparable a Culture et bibliotheques pour tous), en plus de desservir les hdpitaux de fa?on 
autonome collabore avec la B.M. pour le fonctionnement d'une bibliotheque au sein de la 
prison des Baumettes. Une convention tripartite signee par l'O.C.B., la B.M. et la prison a 
defini les taches de chacun : 1'etablissement penitentiaire doit fournir des locaux et organiser 
les permanences, la B.M. prete les livres et I'O.C.B. assure des permanences et la formation 
des detenus. 

Le C.L.A.P. est une association nationale de lutte contre 1'illettrisme et ouvre a 
Marseille des espaces lecture censes faire une passerelle avec la B.M. Cette entreprise, 
financee par la mairie, associe la B.M. qui donne son avis sur les locaux et le personnel et 
prete des livres. A travers ces exemples on pergoit la place que la B.M. a su trouver dans 
1'organisation de ces bibliotheques associatives : la B.M. joue un rdle de personne conseil, 
notamment en matiere d'animation. Un assistant de conservation propose en effet des 
animations au niveau des bibliotheques de quartier, mais faute de personnel supplementaire 
ces initiatives restent encore trop peu developpees. Tout ce secteur du partenariat n'a pas de 
budget propre. 

II existe aussi un partenariat de la bibliotheque (surtout celle des Quartiers Nord) avec 
A.T.D. Quart-Monde autour des bibliotheques de rue. 

En outre la bibliotheque est consultee pour tous les projets D.S.U. qui remontent des 
quartiers et la direction de 1'Habitat reoriente sur elle les projets qui concernent la lecture. Et 
si elle ne s'inscrit pas elle-meme dans un projet D.S.U., elle stimule en revanche les projets qui 
1'interessent (la responsable des bibliobus-bibliotheques de quartier-pret aux collectivites a 
dernierement ete chargee de coordonner tous les projets D.S.U. en matiere de lecture). 
Dans le domaine du partenariat, il est egalement a signaler les bonnes relations qu'entretient 
la B.M. avec les libraires marseillais (ceux-ci, regroupes dans une association, ont des 
reunions regulieres avec le conservateur et avec la chargee de mission pour le livre). 



A la mairie, 1'interlocuteur de la bibliotheque est la chargee de mission pour le livre et 
l'ecrit, a la direction generale des Affaires culturelles. La bibliotheque municipale a ete 
relativement favorisee depuis quelques annees : au niveau des credits d'acquisition 
notamment, contrairement a d'autres bibliotheques de la region, celle de Marseille n'a pas vu 
les siens reduits (le budget d'acquisition est actuellement de 3 millions). Pour le personnel 
egalement, alors que la mairie a supprime 10% des postes municipaux pour des raisons 
d'economie, la bibliotheque n'a pas ete touchee par ces restrictions et a meme beneficie d'un 
programme de requalification de son personnel (car elle avait beaucoup d'agents peu 
qualifies), qui touche aujourd'hui a sa fin et qui sera poursuivi par un recrutement de nouveaux 
agents. Tout ceci a pour but de rattraper le retard considerable qu'avait la B.M. de Marseille. 
Aujourd'hui les effectifs de la B.M. se montent a 200 personnes, dont 45 pour les bibliobus, les 
bibliotheques de quartier et le pret aux collectivites. La bibliotheque apparait comme une 
priorite de la municipalite. La seule orientation que lui a donnee la mairie consiste a 
developper les bibliotheques de proximite et le role social de la bibliotheque. L'un des adjoints 
au maire est charge des bibliotheques et archives (sur quatre adjoints qui s'occupent d'affaires 
culturelles). La communication de la bibliotheque est assuree par le service Communication 
de la mairie, mais cette collaboration est lourde a gerer. La bibliotheque a eu logo qui lui est 
propre, et qui reprend les couleurs de la ville de Marseille. 

Au niveau de la direction, la bibliotheque se decompose en quatre grands secteurs : la 
centrale, les deux bibliotheques de quartier et le service bibliobus-bibliotheques de quartier-
pret aux collectivites. Mais depuis quelques temps, la directrice de la B.M. a mis en place des 
transversales : pour gerer les periodiques, pour les acquisitions d'audiovisuel, pour le secteur 
jeunesse, pour le service central informatique (qui gere le catalogage et 1'equipement des 
ouvrages). 

Relations avec le monde scolaire : 

Les differentes bibliotheques du reseau accueillent des classes sur rendez-vous, soit 
ponctuellement pour une visite de la bibliotheque, soit d'une fagon plus suivie lorsque cela 
s'integre dans un projet de 1'enseignant avec la bibliotheque. 

Depuis peu la direction des affaires culturelles finance un partenariat avec les creches 
: un assistant de conservation accompagne d'un intervenant exterieur se rend dans les creches 
pour preter des malles de livres et assurer une formation des puericultrices (la B.M. avait deja 
une convention avec les educatrices de creches). 

Au niveau des B.C.D., la B.M. procede, avec la direction des affaires culturelles au 
choix des B.C.D. qui seront aidees par la ville (par des travaux, et des achats de livres). 
Eventuellement, la bibliotheque municipale complete leurs fonds par des prets et elle les 
conseille dans leurs acquisitions. 

Pour les plus grands, la B.M. ne propose que des accueils de classes, et parfois 
collabore a des P.A.E. La bibliotheque municipale suit de loin les activites de soutien scolaire 
(qui a une exception pres n'ont pas lieu dans des locaux de la bibliotheque). 

Pour le public des non-voyants, la bibliotheque possede des livres en gros caractere 
dans les bibliobus et des cassettes lues dans les bibliotheques de quartier. 



La bibliotheque municipale de MULHOUSE 

Le reseau de la bibliotheque de Mulhouse resulte d'une volonte politique est d'un 
histoire. Deux des annexes municipales sont directement issues de bibliotheques populaires 
apparues au XlXe sur 1'initiative du patronat protestant (et notamment de la societe 
industrielle de Mulhouse). Les filatures et 1'industrie ont toujours attire a Mulhouse une 
population etrangere qu'il fallait integrer, la bibliotheque rentrait dans cette strategie. La 
volonte politique de la mairie de Mulhouse de developper la bibliotheque se manifeste par la 
creation du reseau en 1947 : quatre annexes sont construites. depuis lors une certaine 
continuite politique a garde le cap. En 1989 1'equipe municipale a change mais le rdle de la 
bibliotheque n'a pas ete remis en cause. En 1990, la mairie a fait un projet de ville autour de 
trois axes : Mulhouse, ville d'action et d'ouverture, Mulhouse, ville sensible pour une politique 
de la cohesion sociale et de la sollicitude, Mulhouse, ville ambitieuse et reconciliee avec son 
histoire. La bibliotheque, qui avait deja son reseau, en a profite pour mettre 1'accent sur un 
travail par axes transversaux, autour de 1'Education, du social (en s'appuyant sur les 
bibliotheques de quartier et en s'ouvrant aux acteurs sociaux des quartiers) et du patrimoine 
(jusque la un peu laisse de cdte car Mulhouse ne possedait pas de fonds ancien). En 1991, trois 
axes sont venus renforcer ces trois premiers objectifs : 
. l'axe documentation (qui permet une reflexion sur les acquisitions et la mise en espace des 
collections, sur la conservation et les eliminations) 
. l'axe animation (une equipe d'animation s'est mise en place, qui filtre les projets et qui se 
double d'equipes intellectuelles qui montent chaque projet : 1'equipe d'animation comprend 
un attache et 7 ou 8 personnes qui viennent des bibliotheques de quartier comme de la 
centrale) 
. l'axe formation 
Chaque axe a a sa tete un conservateur ou un attache, qui travaille en binome avec un 
bibliothecaire. 

Aujourd'hui la bibliotheque se compose de huit sites fixes (la centrale qui integre une 
artotheque, la mediatheque de la Filature ouverte en 1993 et six annexes de quartier), qui 
totalisent une surface de 7000 m2, et d'un bibliobus (qui dessert les ecoles en priorite mais 
aussi les publics des quartiers eloignes). Toute la ville est desservie par la B.M., y compris la 
Z.U.P. La grosse majorite des ecoles n'est qu'a 500 m des annexes (c'est la distance maximale 
pour des enfants non accompagnes) : seules deux ecoles sont a plus de 900 m. Les 
emplacements des bibliotheques ont ete bien reflechis. Le seul quartier non desservi est un 
quartier residentiel dont les habitants ont 1'habitude de se deplacer en centre-ville et dont les 
ecoles sont desservies par le bibliobus. Le dernier quartier pourvu d'une bibliotheque a ete 
celui de Wolf-Wagner en 1992. Les quartiers sans bibliotheque fixe sont desservis par le 
bibliobus. Chaque bibliotheque est distante d'une autre d'l km environ et il existe une certaine 
specialisation documentaire de ces differentes bibliotheques : la Filature est consacree aux 
arts de la scene et ne dispose pas de fictions, sauf en relation avec un spectacle; la centrale 
tend a regrouper ce qui concerne l'art. A defaut d'etre specialisees dans un aspect 
documentaire certaines sont specialisees dans un type d'action : deux sont consacres a des 
actions patrimoniales, trois a des actions sociales. La specialisation est fonction des objectifs 
de chaque bibliotheque et de son quartier. Chaque objectif est assorti d'une evaluation. 

U y a a la fois un maillage et une imbrication des annexes les unes dans les autres car 
elles n'ont pas toutes la meme taille et ne peuvent donc avoir toutes la meme tache mais elles 
ont pour point commun leur rdle d'etablissement de proximite. La centrale possede des 
diapositives, des cassettes, des cassettes lues et quelques videos mais pas de disques (hormis 
pour les jeunes) : la vraie mediatheque est constituee par la Filature et le reste du reseau. 
Certaines annexes de quartier n'ont pas d'audiovisuel, mais elles peuvent recevoir du materiel 
et presenter de la video a leur public. II semble que 30 a 40% du public des bibliotheques 
annexes se deplace dans les autres annexes, d'autant que tout le reseau est accessible par une 



carte unique. La gratuite est valable jusqu'a 18 ans, pour tous les types de document et pour 
les plus de 60 ans, ainsi que pour les demandeurs d'emploi. Les etudiants beneficient du demi-
tarif, de meme que les associations partenaires. Le tarif est plus cher pour les non-
mulhousiens. 

Le budget de la B.M. est reparti entre les differents axes et les differentes 
bibliotheques de quartier, et en fonction des objectifs generaux de la bibliotheque. Au total, il 
se monte a 22 millions de francs (soit 220 F par habitant), ce qui est beaucoup mais il 
n'augment plus et les deux dernieres ouvertures de bibliotheques se sont faites par simple 
redeploiement du personnel deja existant. 
. 14 millions de budget personnel 

Les effectifs se montent a 75 postes municipaux et 5 conservateurs , soit au total 80 
postes, avec 38 personnes a temps partiel (soit au total une centaine de personnes). Cela 
permet des horaires d'ouverture assez large : 20 heures (plus 1'accueil de classes) pour le 
minimum et jusqu'a 50 heures par semaine pour la mediatheque de la Filature (qui reste 
ouverte jusqu'a 20 h 30 les dimanches et les soirs de spectacle). Le personnel est fort qualifie : 
. 5 conservateurs 
. 7 bibliothecaires 
. 25-26 assistants de conservation 
. 14 commis (agents administratifs, affectes a la bibliotheque, sauf deux pour le secretariat) 
. agents du patrimoine : ils font de tout et s'occupent notamment des publics specifiques et du 
soutien scolaire en partenariat. 

La bibliotheque municipale s'inscrit dans la politique generale de la ville de 
Mulhouse. La logique de partenariat sous-tend toute son action et est la clef du succes des 
bibliotheques de quartier. La bibliotheque a pu s'implanter dans les quartiers D.S.U. et est 
aujourd'hui un lieu de rencontre un peu neutre au niveau de ces quartiers, ainsi qu'un referent. 
Les bibliotheques de quartier sont integrees dans la vie de leur quartier et prennent en compte 
les publics specifiques comme la petite enfance (la B.M. tient des permanences dans les 
garderies-P.M.I.). Mais ces actions sont longues : la bibliotheque commence a aller vers les 
autres et ensuite les demandes arrivent, mais un tel partenariat suppose un changement de 
mentalite et un reel esprit d'ouverture. Le partenariat ne s'improvise pas, ce n'est pas une aide 
ponctuelle. II s'accompagne souvent d'une formation reciproque. 

Relations avec le monde scolaire : 

A Mulhouse, les actions en direction de 1'ecole sont de ce point de vue 
particulierement remarquables : jusqu'en 1990, la B.M. de Mulhouse proposait des depots de 
livres dans les ecoles, des prets de series pour la lecture suivie et des accueils de classes a la 
B.M. Les relations de la B.M. avec les enseignants passaient exclusivement par le 
conservateur. Mais en 1990, a la faveur de la restructuration de la bibliotheque, l'axe 
Education est devenue l'une des priorites de la B.M. 

Cette orientation a fait suite a la publication des resultats d'une evaluation nationale 
des classes de C.M.2 et 6e, particulierement alarmants pour Mulhouse. S'en sont emus 
differents acteurs - 1'Inspection, le service Education-Vie scolaire de la mairie et la B.M. - qui 
ont signe une convention tripartite reglant les modalites d'une action commune. Cette 
convention (voir piece annexe) precisait 1'organisation des visites de classes, sur rendez-vous et 
preparees par 1'enseignant, mais prevoyait egalement la creation de B.C.D. dans les ecoles, 
grace a une enveloppe municipale de 50.000 F par an. Cette somme, trop faible, necessita de 
faire un choix parmi les ecoles et seules les plus motivees furent dotees d'une B.C.D. 
Actuellement 23 des 26 ecoles primaires de Mulhouse et 15 des 40 maternelles ont ete 
pourvues d'une B.C.D. Contrairement a Reims, la B.M. fut etroitement associee a leur 
developpement, elle fut notamment chargee d'assurer les acquisitions et le traitements des 
livres destines aux B.C.D. (la B.M. fait egalement des propositions de cotations pour ces 



livres). A terme, ces B.C.D. devaient former un veritable reseau, capable de mettre en 
commun leurs ressources documentaires, mais ce n'est pas encore une realite car des 
differences de detail demeurent dans le systeme de classement ou de fonctionnement des 
differentes B.C.D. Cette collaboration d'un genre nouveau entre la bibliotheque municipale et 
les bibliotheques scolaires a ete permise par I'instauration d'un comite de pilotage charge de 
determiner les actions a mener. Enfm, pour gerer cette cooperation au quotidien, un 
conservateur recrute en 1991 a rejoint la bibliothecaire a mi-temps chargee des reunions de 
commandes avec les ecoles et depuis deux ans Vequipe s'est encore etoffee avec Varrivee d'un 
conseiller pedagogique. Apres quelques tatonnements, la gestion des relations avec les ecoles 
a ete decentralisee au niveau des bibliotheques de quartier, chargees de mener avec le 
responsable B.C.D. de chaque ecole les reunions d'acquisition. Desormais lorsqu'une ecole 
possede une B.C.D. c'est a la B.C.D. et non plus dans les classes que la B.M. fait ses depdts. 
La B.M. insiste pour que la B.C.D. ne depende pas d'une seule personne mais qu'elle soit 
bien le projet de toute 1'ecole. Les parents sont les bienvenus pour des animations ponctuelles 
ou des prets en dehors des heures de cours, mais la bibliotheque n'intervient pas pour cela : 
c'est a 1'ecole de decider. 

Pour insuffler une reelle animation dans ces B.C.D., la bibliotheque municipale a 
organise de janvier a juin 1994 un defi lecture inter-quartier, base sur des questionnaires 
elabores par les enfants sur des livres qu'ils avaient lus et culminant avec deux journees festives 
rassemblant des ateliers et des jeux autour du livre. Cette action a concerne 39 classes et a ete 
possible grace a une aide exceptionnelle de 145 000 F de VEducation nationale dans le cadre 
d'un plan departemental et sera reconduite 1'an prochain car cette animation a permis une 
reelle integration du livre dans la vie de 1'ecole et fut un franc succes. Tout naturellement, le 
contrat de ville signe cette annee par Mulhouse a retenu la lutte contre Vechec scolaire comme 
une de ses priorites. Le plan B.C.D. sera donc integre dans un plan lecture plus large, qui 
comprendra les actions lecture intervenant dans le cadre de VA.E.P.S. (action educative peri-
scolaire), notamment autour de 1'aide aux devoirs. Lors de la renegociation, en 1994, de la 
convention de 1991, 1'enveloppe de la mairie pour la creation des B.C.D. est passee a 70 000 F 
par an. Cette somme peut etre completee par des credits de fonds d'aide a Vinitiative (20 000 
F), des credits d'animation (10 000 F) et la mise a disposition de bus. 

La bibliotheque a egalement signe une convention avec VEducation nationale et 
Vuniversite populaire de Mulhouse pour assurer une formation aux benevoles qui desirent 
apprendre a conter, moyennant une douzaine de seances de conte dans les ecoles (operation 
" 1, 2, 3 conter". Une trentaine de personnes ont beneficie de cette formation et ce fut un total 
succes dans les ecoles. 

Au niveau des adolescents, Vaccent est davantage porte sur les collegiens que sur les 
lyceens. Mais cela necessite des conventions et c'est assez long. (voir la listes des animations 
en direction du public scolaire a la suite). 

Autres publics specifiques (qui dependent du conservateur charge de 1'axe social): 
La B.M. a organise un portage a domicile pour les personnes agees. Tandis que le 

bibliobus passe dans les maisons de retraite, une camionnette dessert les foyers et les 
responsables du portage vont jusque dans les chambres. Pour les personnes handicapees et les 
plus de 80 ans, il y a egalement portage a domicile, avec pret de livres mais aussi de cassettes 
lues et de videos. Pour mettre en place ce service, la bibliotheque a travaille avec 1'Aide aux 
personnes agees, qui les repertorie et leur apporte des repas et qui ont fait passer un 
questionnaire aupres des personnes agees pour connaitre la demande : une soixantaine de 
personnes sont concernees aujourd'hui. 

La bibliotheque travaille en direction de la prison, avec qui elle a signe une 
convention. Le bibliobus dessert la prison une fois par semaine. 

La bibliotheque developpe des actions en direction de la petite enfance : elle a ouvert 
un service intitule "bebe bouquine, ses parents aussi" a la centrale le samedi et les 



bibliotheques de quartier se sont impliquees egalement en intervenant dans les creches et les 
P.M.I. 

Pour tous ces services la bibliotheque a chiffre ses couts, notamment en personnel: le 
portage a domicile mobilise 1'equivalent d'un demi-poste sur 1'annee (soit 19 heures par 
semaine), 1'accueil en direction de la petite enfance egalement. 

La bibliotheque et la mairie ont compris que la bibliotheque ce n'est pas qu'un lieu 
mais que la bibliotheque pouvait se deplacer et agir dans d'autres lieux. 

Tiers reseau : 
A Mulhouse, il n'existe pas de Tiers reseau : C.B.P.T. ne s'y est pas developpee car la 

B.M. a toujours ete a la pointe. II n'y a pas de veritable bibliotheque dans les M.J.C. et 
centres sociaux, mais une des annexes de la B.M. se trouve implantee dans une M.J.C. En fait 
la B.M. a tout cree et tout federe, il n'y a donc pas de concurrence mais une complementarite. 

la Bibliotheque municipale travaille beaucoup avec les associations : certaines 
associations culturelles ont voulu avoir leur propre bibliotheque, des bibliothecaires de la 
B.M. sont alors alles les voir sur place et les ont aide pour la presentation des livres et 
1'equipement. Cinq a dix ans apres, ces associations sont revenues a la bibliotheque pour que 
leur bibliotheque soit inseree dans un cadre plus large : ainsi des fonds espagnols et italiens ont 
ete deposes a la bibliotheque pour avoir une plus large diffusion. La bibliotheque est un 
element de reference. L'association "bible et culture" (ou chretiens et juifs travaillent 
ensemble) a egalement cede ses livres a la bibliotheques pour que ce fonds soit moins 
confidentiel: ils ont complete le rayon religion et maintenant ces livres sortent. 

Mulhouse experimente un partenariat logistique et conventionne, dans 1'annexe Wolf 
et a la Filature (avec un personnel associatif et des bibliothecaires meles). L'annexe Wolf a ete 
creee dans le cadre du D.S.Q., sur un projet des habitants du quartier et de la Z.E.P. C'est 
une commission "bibliotheque", composee des enseignants, des travailleurs sociaux et des 
habitants regroupes en associations de parents d'eleves ou de quartier qui s'est chargee de 
monter le projet et de chercher des soutiens notamment flnanciers, avant que la bibliotheque 
municipale n'intervienne pour aider a la realisation du projet et pour 1'integrer dans son 
reseau. Aujourd'hui la gestion et le fonctionnement de la bibliotheque sont assures par la 
B.M. mais son animation et sa promotion sont menees par 1'association "A livres ouverts", 
heritiere de la commission "bibliotheque". Cette annexe de 300 m2 est aujourd'hui consacree 
au public jeune et adolescent. 

le contrat de ville, en negociation, oblige a definir precisement les projets de la 
bibliotheque et a les chiffrer, pour recevoir des fonds. D'une maniere generale les priorites de 
la bibliotheque ne sont pas les memes chaque annee mais ce qui a ete commence une annee 
avec des moyens particulierement importants n'est pas abandonne 1'annee suivante. 

II existait auparavant une direction des services culturels au sein de la mairie (pour 
gerer le conservatoire, le theatre, les musees, le ballet, 1'orchestre et la bibliotheque), mais 
une restructuration a fait disparaitre cette direction et il n'y a plus qu'un directeur 
administratif qui veille a la bonne gestion mais n'impulse aucun projet. La bibliotheque releve 
de la cinquieme division : la division animation qui regroupe la jeunesse, les sports, 
1'enseignement et la culture (avec un secretaire general adjoint). Des reunions hebdomadaires 
des differents chefs de service, cela permet la mise en commun de projets. 

La bibliotheque n'a pas de logo propre, mais le logo de la ville. En revanche un nom a 
ete choisi pour denommer tout le reseau : "bibliotheque-mediatheque". La promotion de la 
bibliotheque est assuree par le service information-relation publiques de la mairie et la B.M. 
negociera avec lui des campagnes de publicite. C'est tres centralise. Mais la bibliotheque n'a 
pas de compte a rendre et les chefs de service ont une relativement grande autonomie : ils 
peuvent signer pour des depenses jusqu'a 50 000 F; ils n'ont qu'a argumenter leurs choix. 



Relations avec les autres etablissements culturels : 
Reseaudoc recense les centres de documentation, dont fait partie la bibliotheque. La 

bibliotheque a des relations suivies avec la B.U., notamment a 1'occasion du mois du 
Patrimoine (avec une exposition des deux etablissements). L'informatisation commune des 
differents centres de documentation est toujours en projet. Pour le reste la bibliotheque a 
beaucoup de relations avec 1'E.S.A.D. et le musee, autour de son artotheque, avec le 
conservatoire (dont le fonds de partitions a ete depose a la bibliotheque dans les annees 1950) 
car la bibliotheque organise des animations d'eveil musical pour les cours elementaires, avec 
1'orchestre municipal, avec le theatre qui cogere avec la mediatheque de la Filature le centre 
d'actualites artistiques et 1'accompagnement du spectateur (le spectateur se voit proposer une 
bibliographie, une rencontre avec les artistes, une sensibilisation avant le spectacle). 

La B.M. de Mulhouse a de bonnes relations avec les bibliotheques des petites villes 
alentours, car lors de la creation de ces petites bibliotheques municipales la B.M. de 
Mulhouse les avaient aidees. Ces bonnes relations sont entretenues par des expositions 
itinerantes et la formation de PA.B.F. 

La B.M. de Mulhouse est une B.M.V.R. mais cela ne s'est pas traduit par une 
nouvelle construction puisque la ville etait deja pourvue. 



AIRIE DE MULHOUSE 
ANIMATION 

liotheque-Mediatheque 
513-162-SH/MA 

Convention Ville de Mulhouse/Education Naiionale 
portant sur la mise en oeuvre 

du plan lecture 

Entre 

• La Ville de Mulhouse, representee par Monsieur Michel SAMUEL-WEIS, Adjoint 
delegue aux Affaires Culturelles et Monsieur Denis RAMBAUD, Adioint deleque a 
1'Education 

• et 

• L'Education Nationale, representee par, 

II a ete convenu ce qui suit: 

Artide 1 : Obiet de la convention 

La convention porte sur deux points : 1'utilisation des ressources de la 
Bibliotheque-Mediatheque ; la mise en oeuvre du plan lecture. 

Artide 2 : Dur6e 

La duree de la presente convention est fixee a 4 ans. 
A cette echeance, les termes de la convention pourront etre revus. 
En 1'absence de modifications, la convention sera reconduite tacitement. 

Article 3 : L'utilisation des ressources de la Bibliotheoue-M6diatheoue 

1) L'accueil des classes 

Les prestations fournies par la Bibliotheque dans le cadre de 1'accueil des classes sont 
les suivantes : 
. pret de documents 
. neure du conte 
. aide a la recherche documentaire 

a) Les modalites d'accueil sont a definir d'un commun accord entre la BibliothSque et 
l'enseignant directement concerne sur les points suivants : periodicit§ des passages, 
contenu exact de seance, animations. 
En cas d'impossibilite, 1'enseignant est tenu d'annuler la seance dans des delais 
raisonnables. 

Son simple passage donne droit a 1'enseignant a un pret service aratuit de 15 
documents pour une duree de 6 semaines. 
En aucun cas, celui-ci ne pourra beneficier de ce service a des fins personnelles. . i 



b) Les conditions d'acces, de discipline et de travail sur place doivent faire 1'objet 
d'une collaboration reelle entre 1'enseignant et la bibliotheque. 

21 Les depots 

a) Le depot consiste dans la mise d disposition gratuite de documents aux enseignants 
mulhousiens pour une duree maximum d'une annee scolaire avec possibilite de 
renouvellement en cours d'annee. 

b) Le nombre de livres en depot varie selon le nombre d'enfants inscrits dans 
1'etablissement et leur niveau. 
Tout document det6riore ou perdu est a remplacer par 1'etablissement scolaire. 

c) Les documents sont destines a integrer les BCD, lieu federateur du livre et de l'6crit 
cfans 1'ecole. 
Chaque etablissement dote d'une BCD beneficie d'un depot unique et delegue a cette 
fin un responsable, interlocuteur de la bibliotheque. 
Les 6coles non encore dotees dans le cadre du plan BCD ou dotees depuis moins d'un 
an beneficient d'un depot par classe. 
Ce service est a la fois destine aux ecoles maternelles et primaires avec un effort plus 
particulier en direction des maternelles. 

Arficle 4 : Mlse en oeuvre du plan lecture 

11 BCD : creation. developpement et animation 

Dans le cadre de la creation et du developpement des BCD, de la mise en oeuvre 
d'un plan lecture, la Ville (Service Eaucation et Vie Scolaire, Bibliotheque 
Mediatheque) est associee a 1'Education Nationale pour : les acquisitions de 
documents, 1'equipement des structures et des documents, ranimation. 

Sur ces 3 points, les partenaires s'engagent respectivement comme suit: 

a) Acauisitions : 
La Bibliotheque-Mediatheque gere un budget annuel specifique de 70.000 F pouvant 
etre reevalue. 

Cette somme est exclusivement affectee a l'acquisition de documents ; sa r6partition 
resulte d'une concertation entre la Bibliotheque, le Service Education et Vie Scolaire et 
1'lnspection de PEducation Nationale qui jugent de 1'opportunite sur la base des 
criteres suivants : projets pedagogiques en cours et participation aux actions lecture 
organisees dans le cadre du plan lecture, partenariat au sein des quartiers et 
participation au comite de pilotage (un representant lecture par ecole). 

La Bibliotheque-M6diath6que, par I'interm6diaire de ses bibliotheques de quartier, 
prend en charge la gestion des commandes : propositions d'acquisition, gestion des 
relations avec les libraires. 

b) L'equipement: 
. Le Service Education et Vie Scolaire s'engage a : 

- prevoir un credit, ventile en comite de concertation, pour les travaux 
d'am6nagement, 1'achat de materiel et de mobilier. 

- affeder un C.E.S. a la bibliotheque pour les travaux de reliure. 

. La Bibliotheque-Mediatheque s'engage a : 
- assurer 1'equipement des documents sachant qu'une partie du credit d'acquisition 

(12% d reevaluer) est reservee a la plastification. 

. Le transport des documents a 6quiper ou deja traites est assure par les 6coles. 



c) l/animation : 
- Pour permettre le passage d'un plan BCD au plan-lecture, le comite de pilotage 
dispose d'un budget animation d'un montant de 10.000 F pouvant etre reevalue. 
- Le service education et vie scolaire s'engage a prenare en charge les frais de 
deplacement des eleves. 
- F.A.I.: Contrats de Ville ? 

Les termes de la presente convention sMntegrant dans le contrat de Ville, un 
financement complementaire est prevu pour 1'acquisition de documents et 1'animation. 

2 )  Structures de concertation 

a) Comite de pilotage : 
- Composition : 1'Education Nationale, la Bibliotheque-Mediatheque, le service 
Education et Vie Scolaire, un representant de chaque ecole. 

- Missions : information des partenaires, proposition et aide a la decision, definition 
des orientations du plan lecture. 

b) Comite de coordination : 
Compose des representants de 1'Education Nationale et de la Bibliotheque 
Mediatheque, il assure la coordination generale du plan. 

c) Comite de concertation : 
Compose du representant de 1'Education Nationale, des representants de la 
Bibliotheque-Mediatheque, du Service Education et Vie Scolaire, de 1'Adjoint a 
1'enseignement, il proceae a la repartition des credits et au choix des ecoles dotees. 

d) La gestion quotidienne est assuree par une bibliothecaire qui coordonne les actions 
en cours, propose des animations en BCD, intervient a la demande aupres des 
6quipes d'enseignement. 

Artfde 5 : Formation 

L'Education Nationale et la Bibliotheque-Mediath&que s'engagent conjointement a 
mettre en oeuvre les moyens necessaires a la formation des personnels impliques dans 
le plan lecture. 

Fait a Mulhouse, le 29 juinl 994 

Pour la Ville de Mulhouse Pour 1'Education Nationale 

Le Maire Adpint Le Maire Adjoint 
)elegu6 a la Culture D6l6gue a 1'Education 
\ichel SAMUEL-WEIS Denis RAMBAUD 
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AIII 
MAIRIE DE MULHOUSE i e 5 avrii 1994 

ANIMATION 
Biblioth§que-M6diath6que 

513-160/SH-MA 

ANIMATIONS EN DIRECTION 
DES ETABLISSEMENTS SCOLAIRES 

DE MULHOUSE 

1 • ACCUEIL DE CLASSES 

. public: maternelles et elementaites 

. contenu : visites r^gulieres des classes (toutes les 4 ou 5 semaines): pret de livres 
et animation (heure du conte, ronde de livres ou recherche documentaire) 

. jisu: toutes les bibliotheques du reseau 

2 - VISITES GUIDEES ET RECHERCHE DOCUMENTAIRE 

. Public: colleges et lycees 
• contenu : organisees k la demande des enseignants ; contenu defini en fonction du 

projet p6dagogique 
. Hau: toutes les bibliothdques du r^seau 

3 • CONTEURS A UECOLE fcontrats de vHlel 

. Public : maternelles et 6l§mentaires (env. 16 classes concernees en 93) 
• contenu : cycles de 4 s6ances/an : permet un travail de fond sur l'6coute et la 
concentration, la maTtrise de la langue, la structure du recit... 
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4 - ATEUERS PLASTIQUES (contrats de ville) 

. public: maternelles et §lementaires (18 classes concern§es en 93): 1 s§ance par 
classe 

. contenu : objectifs 94: mise en place de cycles (2 ou 3 seances) afin de permettre 
une r6elle sensibilisation des enfants d l'art contemporain. 
Prise en charge partagee des groupes (une bibliothecaire + un intervenant 
ext6rieur). 

. lisu: artothdque (ddcentralisation dans les bibliotheques de quartier souhait6e pour 
1994). 

5 - EVEIL MUSICAL 

. public: 6lementaires 

. contenu : siances prises en charge par les bibliothecaires de la 
Mediatheque-Filature pour Tensemble du reseau. 
Cycle de 3 k 4 s^ances (une s6ance tous les 15 jours pendant 2 mois). Ecoute 
active autour de themes vartes (musique classique, jazz, la voix, les instruments...). 

. Jieu: Grand'Rue, Wolf, Coteaux. 

6 - CLUBS LECTURE 

. public: colldgiens volontaires 

. contenu : contres mensuelles organis^es alternativement dans les CDI ou dans les 
bibliothSques (partenariat avec les documentalistes); contenu des seances definis 
avec les jeunes. 
Objectif: partager des lectures de maniere informelle et conviviale. 

. lieu : Grand'Rue, Coteaux, Wolf, Drouot (valises lecture). 

7 • RONDES DE UVRES 

. public: coltegiens dans le cadre scolaire 

. contenu : pr^sentation de livres organisds a la bibliotheque k la demande des 
enseignants 

. lieu: Grand'Rue 
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8 - EXPOSITIONS 

• CUhliG: 6coles eldmentaires, colldge ou lycSes 
• gonten" : vifites organisees pour les scolaires dans le cadre des exoositions 
propos6es dans les bibliotheques du reseau 

• iifiU: toutes les bibliotheques 

9 - CONNAISSANCE DU PATRIMQINF 

• PUbliC: colldges, Iyc6es (selon le th6me) 
• fiemeou: sensibilisation au palrimoine par une expioration des fonds cach6s de la 
* «ri4^eAlanCeS d Un® heure "Sanisees 4 la demande de l'ense?gnant les debuts de I imprimerie y 

* les ecritures 
* le papier, son histoire 
* histoire et techniques de la gravure 

- Ji£U: bibliotheque Grand'Rue ^ _ I ti 'X 

10 • PRINTEMPS DE L'ECP1TI1PC 

• CUfciiS: dlementaires et maternelles, colldges 
' ̂ ^QCyCleS d'animations destin§es a accompagner le travail d'6criture r<§alise 

conte'6 C3dre dU Plan BCD: d®fi"ral|Ve iecture ; animations autour du theme, 

- en direction des colleges: presentation de livres, animations en partenariat 
UnS aPPr°Che pr°9ressive et «PProfondie de la 

• lisu: toutes les bibliotheques du reseau. 

11 - AUTOUR DU THEATRF 

• Public: colleges, lycees 
• CCntenu : rencontres, conferences, travail prdparatoire et post-op6ratoire ateliers 
de cr6ation th6atrale afin de familiariser avec le texte et 1'auteur donner des clefs 
uml HlqUeh®^310'0ffrirUneapprocheduth^trscon.empoZe. dans nbu. ultime, de rendre le spectateur/acteur lui-meme. un DUI 
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ECJJUULFX/rnenL ef MjJiJcuuJ M)uAcuImMjJ -joouJL MNT aLnnzxz. 

oUMVWCinl V/000 Jioul^hjijA^/nMWruA <Al -MSl). 

M ajl cL l a icLutlk, ccutfl..frB uI ioujcI c 
' Tcuoti. 9̂8̂  • 

A N N E X E  1 8  0 0 0  H A B I T A N T S  

A C Q U I S I T I O N S  A N N U E L L E S  :  3  8 0 0  l i v r e s ,  7 3 0  d l s q u e e ,  5 8  p e r i o d i q u e s  

P E R S O N N E L  :  6  a g e n t s  

Placee 
P R O G R A M M E  Documente aesiees Surface 

S E R V I C E S  P U B L I C S  

H a l l  - - 7 4  

S e c t i o n  a d u l t e s - a d o l e s c e n t s  
P r e t  l i v r e s  1 4  8 0 0  L  1 4  1 8 5  
C o n s u l t a t i o n  1 i v r e s  1  4 0 0  L  J 18 }  7 3  
P e r i o d i q u e s  4 0  P  J 18 }  7 3  

S e c t i o n s  e n f a n t s  
P r e t  l . i v r e s  9  2 0 0  L  2 3  1 3 3  
C o n s u l t a t i o n  l i v r e s  1  6 0 0  L  j 3 1  J 9 9  
P e r i o d i q u e s  1 8  P  

j 3 1  J 9 9  

H e u r e  d u  c o n t e  - 3 0  3 3  
A t e l i e r  d 1 e x p r e s s i o n  - 1 5  3 0  

D i  s c n t h e q u e  ( p r e t  e t  e c o u t e  i n d  i v i d u e  1 1  e )  4  3 0 0  D  6 7 5  

A u d  i o v i  s t i e l  ( v i d e o - c a s s r t t e s  :  v o i r  p a r t i e  3 )  - - -

S a l l e  p o l y v a l e n t e  - 3 6  4 3  

T o t a l  s e r v i c e s  p u b l i c s  2  7  0 0 0  L  T o t a l  s e r v i c e s  p u b l i c s  
4  3 0 0  D  1 7 3  7 4 5  

5 8  P  

S E R V I C E S  I N T E R I E U R S  

B u r e a u  3 0 0  L  3  3 2  
M a n u t e n  t i o n  1  1 0 0  L  3  3 6  
S a l l e  d e  r e p o s  3  8  

T o t a l  s e r v i c e s  i n t e r i e u r s  9  7 6  

T o t a l  e c r v i c e e  p u b l i c »  e t  i n t e r i e u r e  1 8 2  8 2 1  
C i r c u l a t i o n B ,  e a n i t a i r e e ,  1 o c f l u x  t e c h n i q u e e  8 9  

T O T A L  DES SURFACES DAN5 OEUVRB («n m«tree carrre) 9 1 0  
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